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RAPPORT  SUR  LA  SITUATION 

MORALE  ET  MATÉRIELLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'AR- 
CHÉOLOGIE ET  SUR  LES  TRAVAUX  QU'ELLE 
A  EFFECTUÉS  AU  COURS  DE  L'EXERCICE  1909 

PRÉSENTÉ  AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE 
A    l'assemblée    GÉNÉRALE   ANNUELLE    DU    10    JANVIER    1910 


Mesdames  et  Messieurs ^ 


Commission  administrative  a  l'honneur  de  vous  soumettre 
le  rapport  statutaire  sur  la  situation  morale  et  matérielle  de 
K  la  Société  d'archéologie  et  sur  son  activité  pendant  l'exer- 
cice 1909. 

La  un  de  l'année  1909  a  été  attristée  par  un  grand  deuil  :  la 
Belgique  a  perdu  en  Léopold  II  un  Souverain  dont  le  règne 
marquera  dans  notre  histoire  nationale  comme  y  a  marqué  le 
règne  de  son  père.  Si  Léopold  I"  devait  avant  tout  établir  les 
bases  solides  de  la  nationalité  et  de  l'indépendance  belges  et 
assurer  la  tranquillité  intérieure,  Léopold  II  a  pu  songer  à  donner 
à  la  Belgique  une  sphère  d'influence  plus  grande  que  les  modestes 
limites  dans  lesquelles  son  territoire  est  contenu. 

Unissant  la  hardiesse  dans  l'idée  à  la  persévérance  dans  l'exé- 
cution et  à  la  perspicacité  dans  le  choix  des  moyens,  Léopold  II, 
sans  le  secours  d'une  armée  ou  d'une  flotte,  réalisa  un  projet  qui 
eût  pu  effrayer  les  imaginations  les  plus  hardies  :  Il  devint  le 
fondateur  d'un  empire  colonial. 

Cette  carte  du  centre  de  l'Afrique,  que  la  plupart  d'entre  nous 
ont  connue  comme  une  tache  blanche,  vierge  d'inscriptions,  repré- 
sentant ce  mystère  africain,  énigme  qu'on  désespérait  de  jamais 
déchiffrer,  cette  carte,  aujourd'hui,  est  sillonnée  d'un  vaste 
réseau  de  voies  fluviales  et  terrestres.  D'immenses  lacs,  une  forêt 
de  la  grandeur  d'un  royaume,  des  fleuves  superbes,  une  faune, 
une  flore  d'une  richesse  insoupçonnée,  tout  cela  nous  a  été  révélé 
par  l'œuvre  de  Léopold  II. 

Mais  ces  glorieuses  entreprises  lointaines  ne  firent  pas  oublier 
au  défunt  roi  la  terre  natale  :  embellir  son  pays  fut  sa  constante 
préoccupation.  Si,  parfois,  les  nécessités  inéluctables  du  dévelop- 
pement moderne,  de  la  transformation  industrielle  et  commer- 
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ciale  ont  fait  disparaître  de  charmants  coins  anciens,  par  contre 
combien  de  progrès  au  point  de  vue  de  l'hygiène,  du  confort,  des 
facilités  de  communication  n'ont-ils  pas  été  réalisés  grâce  à  ces 
travaux.  Partout  dans  le  royaume,  mais  surtout  dans  notre  capi- 
tale, nous  avons  vu  de  nombreux  monuments  anciens  rendus  à 
leur  première  splendeur  par  des  restaurations  consciencieuses  et 
intelligentes,  et,  à  côté  de  ces  monuments  anciens,  s'élèvent  de 
superbes  constructions  modernes,  créations  imposantes  qui  diront 
aux  générations  à  venir  que  l'époque  de  Léopold  II  n'est  pas  in- 
férieure aux  temps  qui  l'ont  précédée. 

La  Société  d'Archéologie  gardera  un  souvenir  reconnaissant  au 
Roi  disparu  qui,  en  lui  accordant  son  patronage,  s'était  constitué 
son  haut  protecteur. 

Ce  deuil,  hélas!  n'est  pas  le  seul  qui  frappe  notre  compagnie. 
Pendant  l'exercice  écoulé,  nous  avons  perdu  trois  membres  corres- 
pondants :  MM.  Hamy,  Tocilesco  et  Stjerna,  un  membre  hono- 
raire, M.  Du  Toict,  dix  membres  effectifs,  MM.  Edg.  Baes,  P. 
Claessens,  Duvivier,  Eeckman,  Furgus,  L.  Jacques,  Lepage,  A. 
Orban,  Pelseneer  et  Samson,  ainsi  qu'un  membre  associé,  M°" 
Schweisthal. 

Nous  avons  en  plus  accepté  la  démission  de  seize  membres 
effectifs  et  de  vingt-quatre  membres  associés. 

Ces  vides  ont  été  comblés  par  l'admission  d'un  membre  d'hon- 
neur, de  trois  membres  correspondants,  de  vingt-cinq  membres 
effectifs  et  de  vingt-six  membres  associés,  ce  qui  constitue  un 
total  de  huit  cent  trente-neuf  sociétaires,  c'est-à-dire  exactement 
le  même  nombre  que  celui  de  la  un  de  l'exercice  précédent. 

Pendant  l'année  1909,  nous  avons  convoqué  une  réunion  géné- 
rale annuelle,  huit  assemblées  générales  mensuelles,  dix  réunions 
de  la  Commission  administrative,  six  réunions  de  la  Commission 
des  publications,  une  réunion  de  la  Commission  des  fouilles  et 
une  réunion  de  la  Commission  de  vérification  des  comptes. 

Nous  avons  reçu  les  communications  suivantes  : 

MM.  DES  Marez  (G.).  — .  Le  compagnonnage  des  ouvriers 
chapeliers  à  Bruxelles. 

Berckmans  (Jules).  —  L'esprit  décoratif  dans  la  céra- 
mique grecque  à  figures  rouges. 

DE  Behault  de  Dornon  (A.).  —  Encore  une  tour  de 
la  première  enceinte  murale  de  Bruxelles  qui  disparaît. 

Enlart  (C).  —  Une  boucle  de  chevalier  de  l'Epée  au 
Musée  du  Cinquantenaire. 

Bordeaux  (P.).  —  Les  boîtes  à  tabac  hollandaises. 

DE  LoË  (baron  A.).  —  Trouvaille  d'un  casque  dans  une 
tombe  franque  à  Trivières  (Hainaut). 
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MM.  CUMONT  (G.).  —  Une  v411a  gallo-romaine  à  Rhode-Sainte- 
Agathe  et  le  dolium  de  Denderwindeke. 

CUMONT  (G.).  —  Le  jeton  de  la  Société  d'Archéologie. 

CroOY  (l'abbé  F.).  —  Introduction  à  l'histoire  de  l'or- 
fèvrerie en  Belgique. 

DE  LoË  (baron  A.).  —  Fouille  du  tertre  d'Athus. 

Clerbois  (L.),  —  Histoire  de  l'éclairage  public  à  Bru- 
xelles. 

De  Mot  (J.).  —  Les  amphores  panathénaïques,  à  propos 
d'un  don  récent  fait  par  la  Société  des  Amis  des  Musées 
au  Musée  du  Cinquantenaire. 

Carton  (docteur  L.).  —  L'ornementation  tég^mentaire 
dans  l'Afrique  du  Nord. 

Vincent  (A.  et  G.).  —  Les  anciens  ateliers  métallurgi- 
ques de  la  forêt  de  Soignes. 

VAN  DER  Elst  (St.).  —  Découverte  d'une  grotte  à  Waul- 
sort. 

DestrÉE  (J.).  —  Notes  sur  l'Exposition  de  la  Toison 
d'Or. 

DES  Marez  (G.)-  —  Les  sceaux  des  corporations.  Note 
complémentaire. 

En  outre,  nous  avons  entendu  une  série  de  conférences  avec 
projections  : 

M.  Gisbert  Combaz  nous  a  entretenus  de  l'art  gréco-bouddhi- 
que, M.  Lefèvre-Pontalis,  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes  de 
Paris,  a  magistralement  exposé  l'architecture  militaire  du  Moyen- 
Age,  M.  de  Gerlache  de  Gomery  nous  a  promenés  dans  les  tem- 
ples de  l'Inde,  M.  Préherbu  a  montré  les  splendeurs  de  l'antique 
ville  de  Ségovie,  enfin  M.  l'abbé  Nève  a  décrit  la  Stèle  funéraire 
attique  et  M.  Hucq  nous  a  exposé  l'histoire  de  la  chaise  à  travers 
les  siècles. 

Toutes  ces  conférences  ont  été  vivement  applaudies  par  vous  ;  et 
nous  remercions  encore  une  fois  leurs  auteurs  du  plaisir  instructif 
qu'ils  nous  ont  procuré. 

Le  Comité  du  Vieux-Bruxelles,  constitué  sous  le  patronage  de 
la  Ville  et  de  notre  Société,  a,  pendant  l'année  écoulée,  continué 
vaillamment  ses  travaux.  Non  seulement  il  a  considérablement 
augmenté  la  série  de  photographies  représentant  des  détails  inté- 
ressants pris  notamment  sur  les  monuments  menacés  d'une  pro- 
chaine disparition,  mais  une  sous-commission,  instituée  ad  hoCy 
prépare  activement  l'histoire  détaillée  de  la  Grand'Place  par  une 
étude  très  minutieuse  des  archives  de  l'Etat  et  de  la  Ville.  L'an- 
née prochaine  verra  probablement  la  publication  d'un  album  po- 
pulaire contenant  les  planches  les  plus  intéressantes  du  grand 
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album  publié  l'année  dernière,  et  dont  le  prix  assez  élevé  limite- 
H  diffusion. 

Une  autre  sous-commission  s'occupe  activement  de  l'histoire  du 
quartier  Isabelle,  aujourd'hui  presque  complètement  disparu. 

Notre  Commission  des  fouilles  a  exécuté  de  nombreux  et 
importants  travaux,  dont  voici  les  principaux  : 

Par  M.  le  baron  A.  DE  LoË  : 

Examen  d'un  tertre  à  Ghislenghien  (Hainaut). 

Recherches  à  Overyssche  (Brabant). 

Etude  d'une  sorte  de  levée  de  terre  existant  dans  le  bois  dit 
«  Crakelbosch  »,  à  Gastuche  (Brabant). 

Examen  d'un  tertre  à  Bovekerke  (Flandre  occidentale). 

Examen  d'un  tertre  à  Poperinghe  (Flandre  occidentale). 

Examen  d'un  ouvrage  de  terre  à  Alveringhem  (Flandre  occi- 
dentale). 

Examen  d'un  tertre  à  Roulers  (Flandre  occidentale). 

Examen  d'un  ouvrage  de  terre  à  Woesten  (Flandre  occiden- 
tale). 

Examen  d'un  tertre  à  Warneton  (Flandre  occidentale). 

Fouilles  du  tertre  de  Sainte-Godelieve,  à  Ghistelles  (Flandre 
occidentale). 

Par  M.  Vanderkelen-Dufour  : 

Exploration  des  bois  du  château  du  Baillois  à  Bourgeois  (Bra- 
bant). 

Par  MM.  Ch.  Dens  et  Jean  POILS  : 

Exploration  des  deux  tumuli  de  Libersart  (Brabant)  et  fouille, 
d'une  cabane  belgo-romaine. 

Recherches  préliminaires  à  Orbaix  (Brabant). 

Visites  sous  la  conduite  de  M.  Reynaert,  régisseur  de  S.  A.  S. 
Mgr  le  Duc  d'Arenberg,  des  tumuli  et  de  la  forêt  de  Meerdael,  à 
l'effet  de  discuter  sur  les  lieux  des  mesures  à  prendre  aux  fins 
de  rétablir  la  voie  et  les  tombes  en  leur  état  primitif. 

Découverte  et  fouille  d'une  cave  belgo-romaine  à  Wilsele 
(Brabant). 

Examen  des  restes  d'une  villa  belgo-romaine  à  Mersch  (Lu- 
xembourg). 

Examen  de  l'emplacement  d'une  fontaine  belgo-romaine  au 
lieu  dit  «  Hunneborn  »  près  d'Arlon  (Luxembourg). 

Examen  d'un  important  établissement  romain  à  Lamorteau 
(Luxembourg). 

Surveillance  des  travaux  de  curage  des  étangs  du  Parc  de 
Tervueren  (Brabant). 

Recherche  de  tombelles  à  Zorgvliet  près  d'Overyssche  (Bra- 
bant), 
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Etude  d'un  tumulus  au  lieu  dit  :  «  Calvaire  du  Tombois  »,  à 
Noduwez  (Brabant). 

Ces  fouilles  donneront  ultérieurement  lieu  à  des  communica- 
tions détaillées. 

M.  Poils  a  également  fait  des  démarches  auprès  de  M.  le  curé 
de  La  Hulpe  afin  d'assurer  la  conservation  du  monument  de 
Bailey,  qu'on  dit  avoir  été  le  secrétaire  de  Marie  Stuart.  Ce  mo- 
nument sera  transféré  dans  le  chœur  de  l'église  sur  l'emplacement 
présumé  de  la  sépulture  de  Bailey. 

Nos  publications  continuent,  nous  l'espérons,  à  vous  donner 
pleine  satisfaction.  Nous  avons  publié,  pour  l'année  courante, 
un  Annuaire  de  127  pages  et  les  deux  premiers  fascicules  des 
Annales,  les  deux  autres  ne  tarderont  pas  à  vous  être  livrés. 

Nous  remercions  une  nouvelle  fois  notre  excellent  confrère, 
M.  L.  Le  Roy  des  soins  dévoués  qu'il  donne  à  nos  publications. 

Des  remercîments  sont  également  dûs  à  MM.  Vanderkelen- 
Dufour  et  à  M.  Mahy,  qui  administrent  nos  collections  et  notre 
bibliothèque  avec  un  zèle  qui  vous  est  connu  de  longue  date. 

Nous  adressons  également  tous  nos  remercîments  à  M.  Ma- 
gnien,  qui  vous  rendra  compte  des  excursions  organisées  par  lui 
avec  soin  et  qui,  toutes,  ont  parfaitement  réussi  et  laissé  les  meil- 
leurs souvenirs  aux  participants. 

Notre  trésorier,  M.  le  major  Combaz,  vous  exposera  le  bilan 
matériel  de  la  société.  Grâce  à  sa  gestion  avisée,  à  laquelle  a 
collaboré  notre  dévoué  trésorier-adjoint,  M.  Jean  Poils,  notre 
situation  financière  reste  toujours  bonne,  et  nous  permet  de  faire 
face  aux  dépenses  multiples  qu'exigent  notamment  nos  publica- 
tions; merci  à  eux  également. 


Mesdames  et  Messieurs, 

Si  le  deuil  national  a  attristé  la  Belgique  et  profondément 
affecté  tous  les  cœurs,  nous  pouvons  cependant  envisager  l'avenir 
avec  assurance.  Des  mains  de  Léopold  II,  le  pouvoir  suprême  a 
"passé  entre  celles  de  notre  auguste  président  d'honneur,  Sa  Ma- 
jesté Albert  I",  que  nous  saluons  respectueusement. 

Les  noms  de  nos  jeunes  souverains  bien-aimés  rappellent  d'au- 
tres noms  inscrits  en  lettres  d'or  dans  les  fastes  de  l'histoire  ae 
Belgique,  ceux  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  et  leur  époque  si 
brillante  pour  les  Lettres  et  les  Arts.  Devenues  l'apanage  de 
dynasties  étrangères,  nos  provinces  avaient  toujours  souhaité  des 
souverains  leur  appartenant  en  entier,  résidant  au  milieu  d'eux, 
connaissant  le  caractère  national,  se  mêlant  intimement  aux  joies 
et  aux  tristesses  de  la  nation.  Ce  vœu  semblait  réalisé  un  instant 
à  la  fin  du  XVI*  et  au  commencement  du  XVII"  siècle;  mais  bientôt 
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une  cruelle  désillusion  survint,  et  le  pays  retomba  sous  la  domi- 
nation étrangère. 

Maintenant  que  la  Belgique  a  la  dynastie  de  son  choix,  que- 
cette  dynastie,  depuis  plus  de  trois  quarts  de  siècle,  a  intimement 
lié  ses  destinées  à  celles  du  pays  et  que  nos  souverains  sont  entou- 
rés de  jeunes  princes,  gages  de  l'avenir,  maintenant  la  Belgique^ 
fière  de  ses  forces,  peut  regarder  l'avenir  avec  confiance.  Son 
sort  est  entre  ses  propres  mains  et,  forte  des  enseignements  du 
passé,  elle  continuera,  sous  le  règne  nouveau,  dans  la  voie  du 
progrès  moral  et  matériel. 


RAPPORT  SUR  LES 
EXCURSIONS  DE  .  . 
L'ANNÉE  1909    .... 

l^lpOTRE  société  a  effectué  cette  année  quatre  excursions  qui 
^4  ont  toutes  répondu  au  vœu  général,  si  nous  en  jugeons  par 
.^yM  le  nombre  de  leurs  participants;  nous  allons  les  rappeler 
^"^^'^  dans  leur  ordre  chronologique. 

Visites  du  Musée  Instrumental  du  Conservatoire  du  lundi 
de  Pâques  12  et  du  dimanche  2^  avril  içoç.  —  Le 
Musée  Instrumental  du  Conservatoire  de  Bruxelles,  à  la  fois 
historique  et  technique,  est  d'intérêt  mondial  ;  la  collection  com- 
mencée par  Fétis  père  en  constitua  l'embryon;  le  successeur  de 
celui-ci,  M.  Gevaert,  et  M.  Mahillon,  conservateur  en  chef,  la 
continuèrent  avec  une  amoureuse  constance;  elle  ne  cesse  de  s'ac- 
croître et  de  se  compléter;  tout  ce  que  l'humanité  imagina  pour 
produire  le  son  y  est  représenté,  soit  en  pièces  authentiques,  soit 
en  copies.  La  seule  visite  officielle  que  notre  société  y  ait  faite 
remontant  à  treize  ans,  l'occasion  nous  était  certes  précieuse  de 
revoir  le  musée  en  dehors  des  jours  de  visite  publique.  Malheu- 
reusement, le  musée,  si  riche,  est  lamentablement  exigu,  et  dans 
la  moins  petite  des  salles  dix  personnes  peuvent  à  peine  évo-'* 
luer  à  l'aise  autour  de  ses  vitrines,  harpes,  orgues,  clavecins,  etc.; 
il  fut  donc  nécessaire  de  répartir  en  deux  équipes  les  quarante- 
trois  collègues  qui  se  firent  inscrire  à  cette  occasion  :  les  vingt 
premiers  inscrits  furent  reçus  le  lundi  de  Pâques  à  2  heures,  et 
les  autres  le  dimanche  matin  25  avril  ;  ces  deux  visites  furent 
pilotées  et  commentées  par  le  très  aimable  et  obligeant  conserva- 
teur-adjoint, M.  Ernest  Closson;  disons  immédiatement  que  ceci 
doubla  le  plaisir  et  le  fruit  que  nous  en  retirâmes  ;  nous  recevant 
tout  d'abord  dans  une  petite  pièce  du  rez-de-chaussée,  M. Closson 
nous  exposa  brièvement,  mais  très  suffisamment,  la  classification 
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générale  des  instruments,  nécessaire  à  l'utile  compréhension  de 
tout  ce  que  nous  allions  voir.  Avant  de  passer  à  l'étage,  men- 
tionnons que  dans  cette  pièce  et  celle  attenante,  une  grande 
famille  d'instruments  se  trouve  au  complet,  celle  des  instruments 
en  cuivre,  depuis  les  immenses  et  antiques  buccins  jusqu'aux  plus 
récents  spéciments  de  bugles,  cors  et  cornets,  qui,  grâce  aux 
pistons  inventés  par  Sax,  possèdent  tout  le  registre  de  leurs  aînés 
sous  un  volume  infiniment  plus  réduit.  Ces  sonores  et  guerriers 
instruments  voisinent  avec  la  famille  plus  pacifique  des  clavecins 
et  épinettes,  ce  qui  permet  à  M.  Closson  de  nous  démontrer, 
organes  en  mains,  les  principes  mécaniques  de  ces  instruments, 
dits  à  cordes  pincées,  qui  précédèrent,  jusqu'à  la  fin  du  XVIII* 
siècle,  les  instruments  à  cordes  frappées  d'où  naquirent  nos 
modernes  pianos. 

Mais,  au  Musée  du  Conservatoire  le  classement  complet  et 
méthodique  des  instruments  n'est  possible  qu'au  catalogue, 
savant  et  copieux  travail  s'il  en  fût;  en  fait,  les  objets  sont  logés 
où  il  est  possible,  sans  autre  principe  que  celui  de  l'utilisation 
du  moindre  recoin;  ils  sont  donc,  sous  un  régime  qu'on  dit  d'ail- 
leurs provisoire,  bien  plutôt  casés  qu'exposés. 

Artiste  autant  que  technicien,  M.  Closson,  pour  qui,  nonob- 
stant leur  archaïsme,  les  doigtés  souvent  imprévus  de  ces  instru- 
ments n'ont  guère  de  secrets,  nous  en  révèle  et  les  voix  et  les 
timbres  divers;  que  d'arpèges  rapides  il  effleure  le  clavier  des 
épinettes,  ou  que,  tour  à  tour  vigoureuse  ou  douce,  sa  main  fasse 
chanter  quelque  grave  choral  à  l'une  des  orgues  portatives  du 
temps  de  la  Réforme,  dont  le  Musée  possède  de  si  beaux  spéci- 
mens, leur  âme,  toujours,  s'exhale,  expressive  et  docile,  à  l'appel 
de  son  toucher. 

Nous  n'entreprendrions  pas  d'énumérer  même  les  principaux 
objets  qui  constituent,  au  premier  étage,  ce  que  l'on  peut  appeler 
la  partie  européenne  du  musée  :  l'art  musical  n'est  pas  le  seul 
qui  captive,  chez  eux,  l'admiration  du  visiteur;  du  XVI"  au 
XVIIP  siècle  inclus,  les  luthiers  ont  décoré  leurs  instruments, 
suivant  les  stvles  contemporains  et  l'inspiration  du  luxe  le  plus 
délicat;  le  musée,  entre  autres,  renferme  des  violes,  des  guitares, 
cithares,  etc.,  sculptées,  marquetées,  incrustées  avec  un  art  incom- 
parable; les  clavecins  et  épinettes  des  XVII"  et  XVIII"  siècles  se 
parent,  en  leurs  parties  même  les  moins  apparentes,  de  peintures 
des  grands  maîtres,  qui  suffiraient  à  en  coter  la  valeur.  Disons 
cependant  que  le  musée,  musical  avant  tout,  ne  recherche  que 
très  accessoirement  les  objets  dont  la  valeur  est  intrinsèque  ou 
historique;  peu  importe  que  tel  instrument  ait  appartenu  à  tel 
monarque  ou  prince,  ou  que  s'y  rattache  le  souvenir  d'un  fait 
important;  l'on  recherche  ici,  avant  tout,  l'intérêt  technique, 
l'intérêt  musical  proprement  dit  de  l'objet  exposé;  et,  pour  com- 
pléter une  série  d'objets,   la  direction  du  musée  n'hésite  pas  à 
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faire  copier,  d'après  un  spécimen  appartenant  à  un  autre  musée, 
tout  objet  manquant;  et  ce  travail  de  copie  n'est  pas  sa  particu- 
larité la  moins  remarquable;  la  tâche  en  est  assumée  ici  par  un 
véritable  artiste,  M.  Franz  Du  Vestibule,  virtuose,  en  particulier, 
de  l'art  du  bois,  à  qui  incombe,  sous  la  savante  direction  de  M. 
Mahillon,  la  plus  grande  partie  du  travail  technique  du  musée; 
la  conscience  de  ce  minutieux  travail  de  copie  est  poussée  jusqu'à 
l'illusion,  jusqu'à  la  patine  même  dont  les  ans  ont  paré  les  ori- 
ginaux. 

Entre  autres  régals  dont  nos  oreilles  gardent  le  caressant  sou- 
venir, nous  mentionnerons  au  moins  l'ouverture  du  Pré-aux- 
Clercs,  traduite  avec  une  si  religieuse  exactitude  de  rhytmes  et 
de  nuances  par  le  jeu  de  flûtes  offert  en  1838  par  Louis-Philippe 
aux  officiers  de  la  corvette  la  «  Recherche  )),  et  la  variation,  tou- 
jours nouvelle,  mais  sur  un  thème  unique,  exécutée  par  l'orchestre 
compositeur  automatique  de  Diederich  Nicolaus  Winkel  (Amster- 
dam 1821)  mort  fou  et  ruiné  sans  avoir  pu  achever  son  presti- 
gieux instrument. 

Le  second  étage  du  musée  est  plus  particulièrement  consacré 
aux  collections  musicales  ethnographiques,  c'est-à-dire  aux  in- 
struments exotiques  basés  sur  des  lois,  ou,  mieux,  sur  des  con- 
ventions harmoniques  différentes  des  nôtres;  les  spécimens 
instrumentaux  de  l'humanité  préhistorique  de  tous  les  points  de 
la  terre  nous  y  montrent  partout  un  concept  identique  au  début 
dans  l'outillage  productif  du  son;  la  corde  tendue  avec  ou  sans 
archet,  la  flûte  et  le  tambour;  et,  dès  l'âge  du  métal,  la  sonnette 
et  ses  dérivés;  partout  aussi  le  même  souci  décoratif.  Nous  re- 
trouvons enfin  ici,  ne  fût-ce  qu'à  titre  complémentaire,  tout  spé- 
cimen, si  enfantin  ou  extra-musical  fût-il,  de  tout  ce  qui  a  servi 
ou  sert  maintenant  à  produire  le  son,  jusqu'à  la  trompe  d'auto- 
mobile et  le  phonographe;  n'en  rions  pas,  le  phonographe  re- 
cueille à  présent  et  conserve,  en  les  pays  les  plus  lointains,  les 
chants  de  nos  frères  noirs,  dont  certes,  et  pour  cause,  la  notation 
((  paroles  et  musique  »  nous  serait  bien  impossible  autrement. 
Et  l'on  peut  se  demander  s'il  manque  maintenant  ici  un  spécimen 
de  tout  ce  qui,  en  ce  bas  monde,  a  servi  à  charmer,  voire  irriter, 
l'oreille  humaine. 

Notre  double  visite  au  Musée  Instrumental  du  Conservatoire 
nous  laisse  l'admirative  impression  de  tout  l'enseignement,  de 
toute  l'impulsion  d'art  qui  pourrait  s'en  répandre  si  un  accès 
plus  facile  pouvait  en  être  permis  au  public;  ce  desideratum  est 
malheureusement  chimérique  dans  les  locaux  actuels,  tout  en 
coins  et  recoins,  où  l'indispensable  surveillance  est  si  difficile; 
qu'il  soit  permis  d'espérer  que  la  ville  de  Bruxelles,  soucieuse 
et  fière  de  ses  trésors,  voudra  bientôt  les  doter  d'un  local  vaste 
et  convenable,  digne  en  un  mot  d'une  telle  collection;  et  souhai- 
tons aussi,  pour  l'édification  du  public,  que  chaque  objet  soit 
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bientôt  p<turvu  d'une  inscription,  si  brève  dut-elle  être,  au  lieu  du 
simple  numéro  renvoyant  au  catalogue,  dont  l'achat  est  vraiment 
dispendieux  pour  le  simple  visiteur. 

En  terminant  la  rapide  mention  de  ces  deux  visites,  renouve 
Ions  à  M.  Ernest  Closson,  dont  la  rare  obligeance  nous  les  fit  si 
profitables,  tout  l'hommage  du  fruit  que  nous  en  avons  retiré  et 
du  charmant  sou\"enir  que,  grâce  à  lui,  nous  en  conservons. 


Excursion  du  lundi  de  Pentecôte  j/  mai  à  Tournai,  Vaulx, 
Calonne,  Antoing  et  Hollain.  —  Nous  rappelons  dans  le  titre 
ci-dessous  toutes  les  étapes  de  l'excursion  qui,  par  une  des  raris- 
simes belles  journées  de  cette  année,  nous  a  ramenés  dans  le 
Tournaisis;  mais  x'\ntoing  et  son  castel,  d'historique  renommée, 
était  en  réalité  le  but  principal  de  ce  beau  voyage. 

Arrivés  de  bonne  heure  à  Tournai,  où  de  bonnes  voitures  nous 
attendent,  nous  quittons  la  ville  par  la  rive  droite  de  l'Escaut 
en  traversant  un  vieux  quartier  inexploré  au  cours  de  nos  précé- 
dentes excursions;  la  rue  de  la  Galterie  Saint -Jean  (Galterie, 
de  galeter,  lancer  des  galets,  lapider)  nous  fait  longer  les  parties 
anciennes  des  Casernes  de  Cavalerie,  construites  sous  Louis  XIV, 
de  1680  à  1690,  et  sa  prolongation  à  travers  une  percée  des 
anciens  remparts  nous  amène,  extra-niîtros,  à  l'extérieur  de  ce  qui 
reste  de  la  troisième  enceinte  de  la  ville,  datant  de  la  fin  du  XIII* 
siècle;  l'épaisse  muraille  de  moellons  autrefois  crénelée,  encore 
très  solide,  est  condamnée  à  bientôt  disparaître;  la  «  petite  riviè- 
re »  qui  en  baignait  la  base,  constituait  de  ce  côté  le  fossé  de 
défense  de  la  ville;  ses  tours  de  défense,  dont  deux  (l'une  dite 
de  Marvis.)  sont  adossées  à  la  caserne  de  cavalerie,  sont  reliées 
par  une  courtine. 

Nous  traversons  le  boulevard  extérieur  et,  sur  le  territoire 
d'Allain  l'aspect  du  site  change  aussitôt;  l'industrie,  déjà  an- 
cienne, de  la  céramique  et  du  ciment,  les  fours  à  chaux,  dont  les 
hautes  murailles  de  moellons,  à  contreforts  et  à  voûtes  ogivales, 
affectent  quelque  allure  militaire,  donnent  à  toute  cette  banlieue 
tourna isienne  un  aspect  bien  spécial,  dont  un  infini  et  inopportun 
tapis  d'aveuglante  poussière  blanche  n'est  pas  la  plus  agréable 
particularité.  A  gauche,  sur  un  tertre,  l'église  moderne  d'Allain, 
en  style  roman  tournaisien,  offre  un  beau  spécimen  de  construc- 
tion rurale  religieuse,  bien  conforme  aux  meilletu-es  traditions 
architecturales  locales. 

Signalons,  des  deux  côtés  de  la  route,  d'énormes  excavations, 
profondes  parfois  d'une  trentaine  de  mètres,  au  bas  desquelles 
stagne  une  eau  verdâtre;  ce  sont  les  anciennes  carrières,  d'où 
furent  extraites  les  pierres  dont  on  édifie  la  plupart  des  églises 
de  Tournai. 

Mais  nous  arrivons  à  Vaulx;  derrière  l'église,  à  un  coude  de 
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la  route,  se  démasque  le  «  Castiau  de  César  »,  petit  château  fort 
ruiné  et  cioulant,  tellement  démantelé  et  déformé  qu'une  appro- 
ximation sérieuse  de  son  âge  n'a  guère  été  possible  jusqu'à  pré- 
sent; on  manque  totalement  de  données  sur  son  histoire*  -ue  la 
légende  soit  fantaisiste  tant  dans  l'appellation  même  de  ce- 
«  Castiau  »  qu'en  toute  attribution  romaine,  c'est  ce  qui  ne  saurait 
faire  de  doute;  M.  Soil  de  Morialmé  a  émis  l'hypothèse  de  sa 
construction  par  Guéric-le-Sor ;  rien,  à  la  vérité,  n'indique  a 
■priori  une  origine  si  ancienne;  le  faible  diamètre  des  tours  indique 
indubitablement  une  construction  antérieure  à  l'existence  de  l'ar- 
tillerie; on  peut  dès  lors  sans  imprudence  attribuer  cette  construc- 
tion au  XIV"  siècle  ou  à  la  fin  du  XIIP;  c'est  en  réalité  plutôt 
une  petite  forteresse  qu'un  castel  ;  le  plan  est  en  trapézoïdal,  avec- 
tours  d'angle;  la  face  principale,  vers  l'Escaut,  est  complète- 
ment écroulée,  et  on  accède  de  ce  côté,  en  escaladant  les  moellons- 
amoncelés,  à  l'intérieur  surélevé  de  l'édifice,  occupé  par  un  pro- 
saïque et  paisible  potager.  On  ne  peut  que  regretter  que  des 
recherches  et  fouilles  méthodiques  n'aient  point  éLu  faites  ici; 
elles  révéleraient  peut-être  l'existence  de  fossés  d'enceinte  ou  de 
substructions  qui  fixeraient  au  moins  la  date  de  cette  intéressante' 
bâtisse,  et  des  trouvailles  d'objets,  peut-être  aussi,  indentifie- 
raient  ses  habitants  d'autre:. ois. 

Regagnant  nos  voitures,  nous  passons  sur  la  rive  gauche  de 
l'Escaut  après  avoir  payé  le  droit  d'usage  au  pont  péager,  un 
des  derniers  subsistant  encore  en  Belgique. 

Nous  sommes  à  présent  au  haut  du  versant  opposé,  sur  le  ter- 
ritoire de  Calonne;  à  un  tournant  de  la  route,  se  démasque  au 
loin  l'élégante  silhouette  d'une  haute  tour  à  échanguette  ;  c'est 
le  donjon  d'Antoing,  but  de  notre  voyage.  Mais,  chemin  faisant 
une  dernière  halte  nous  retient  un  instant  au  seuil  d'une  ferme 
aux  pignons  à  redents,  de  noble  allure  :  c'est  l'ancien  château 
des  Quatre- Vents,  construit  en  1633  par  les  Seigneurs  de  Curgies 
(près  Valenciennes)  où  logèrent  Louis  XV  et  le  Dauphin  la 
veille  de  la  bataille  de  Fontenoy,  et  oij,  le  lendemain,  la  victoire 
fut  royalement  fêtée.  Les  armoiries  qui,  vers  la  cour,  surmontent 
la  porte  des  logis,  sont  tout  ce  «-lui,  en  détail,  rappelle  encore- 
la  seigneuriale  origine  de  ce  joli  domaine;  son  affectation  rurale 
a  graduellement  transfiguré  les  intérieurs,  et  les  antiauaires  ont 
glané  le  reste. 

Calonne  est  à  peine  dépassé  que  le  paysage  se  transforme  •  le 
mouvement  de  batellerie  sur  l'Escaut  s'intensifie;  une  suite  plus 
dense  de  maisons  et  d'usines  resserre  notre  vue;  un  îlot  partage 
le  fleuve  en  deux  bras  que  nous  passons,  et  nous  sommes  à  An- 
toing,  qui  s'étage  à  droite,  en  colline,  fièrement  couronné  de  son. 
vieux  château.  Nous  montons  un  instant  la  pente  raide  de  la 
Grand 'Rue,  et  mettons  bientôt  pied  à  terre  à  l'angle  d'une  pitto- 
resque,  proprette  et  souriante  ruelle,  dénommée  rue   du   Burg». 
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qui,  serpentant  sous  les  murs  même  de  l'enceinte  de  l'ancien 
Burg,  nous  amène  à  la  Grand 'Place,  où  s'ouvre  le  <(  gprand  Bole- 
werk  »,  entrée  principale  de  l'antique  domaine  d'Antoing. 

Sous  le  nom  d'Antonium,  probablement  du  nom  de  son  fon- 
dateur, colon  gallo-romain,  la  petite  ville  actuelle  nous  apparaît 
comme  n'ayant  été,  à  son  origine,  qu'une  simple  exploitation 
agricole;  en  635  un  monastère  de  religieuses  y  est  fondé  par  saint 
Amand,  et  les  destinées  nouvelles  de  la  future  cité  vont  se  pré- 
ciser, sous  les  auspices  d'abord  de  l'administration  religieuse, 
pMDur  passer,  plus  tard,  sous  le  sceptre  de  l'autorité  seigneuriale 
et  militaire.  En  890,  le  monastère  est  attribué  à  des  chanoines 
réguliers  par  Gérard  de  Roussillon;  un  siècle  plus  tard  l'admi- 
nistration de  l'église  collégiale  est  confiée  à  un  chapitre  (i). 
Vers  la  même  époque,  le  comte  de  Flandre  s'étant  emparé,  en 
cette  région,  de  la  rive  droite  de  l'Escaut,  y  fortitia  le  gué  de 
ce  fleuve  en  y  installant  un  de  ses  hommes  d'armes.  Celui-ci 
se  bâtit  une  tour,  la  vieille  tour  d'Antoing,  aujourd'hui  rempla- 
cée par  le  donjon.  En  1180  le  comte  de  Hainaut  fait  construire 
ur)  mur  d'enceinte,  soutenu  par  quelques  demi-lunes,  autour  du 
burg,  ancien  Antonium  ;  et  ce  mur  englobe  la  vieille  tour,  dite 
du  Baron.  Une  situation  bizarre  est  faite  désormais  au  monas- 
tère; pour  ne  pas  être  absorbé  par  le  «  Sire  d'Antoing  »,  le  cha- 
pitre  le  prend  pour  avoué  et  se  fait  prêter  par  lui  serment.  Les 
murs  du  château  se  trouvent  sur  un  terrain  appartenant  à  l'Eglise; 
et  à  l'intérieur  de  l'enceinte  le  Baron  ne  possède  que  des  maisons 
pour  lesquelles  il  paye  location  au  chapitre.  Mais  désormais  cette 
absorption,  par  les  barons,  du  bien  de  l'Eglise  au  profit  de  la 
forteresse,  se  poursuivra  complètement  à  travers  les  siècles.  De 
1225  à  1300  leurs  acquisitions  d'immeubles  à  l'intérieur  de  l' An- 
tonium se  poursuivent,  non  sans  contestations.  De  1440  à  1460, 
Jean  I*""  de  Melun  reconstruit  les  deux  Boleweks,  les  tours  d'en- 
ceinte et  le  Donjon.  Dès  1545  nous  notons  la  construction,  près 
du  Donjon,  face  à  l'église,  d'un  corps  de  bâtiment;  de  1560  à 
1571  le  chapitre  transporte  au  dehors  son  école  et  cède  au  Baron 
la  partie  sud  de  l'enceinte  extérieure.  En  1702  le  chapitre  lui- 
même  est  supprimé;  la  Collégiale  devient  l'église  paroissiale 
d'Antoing.  En  186©  le  Prince  Eugène  de  Ligne  achète  à  la  com- 
mune les  terres  et  monuments  appartenant  à  l'Eglise  à  l'intérieur 
de  l'enceinte;  en  1875,  l'église  paroissiale  actuelle  avant  été 
construite  et  inaugurée,  on  démolit  la  vieille  église  de  l 'Anto- 
nium, berceau  et  asile  de  tant  de  souvenirs.  Mentionnons  que,  à 
part  son  donjon,  le  château  a  été  presqu' entièrement  refait,  à  peu 
près  suivant  le  plan  primitif.  Depuis  1340  le  castel  d'Antoing  a 
toujours  appartenu  alternativement,  et  après  de  nombreuses  com- 

(1)  Nous  empruntons  ces  renseignements  historiques  à  la  savante  notice  iutituiée   Unt 
Visite  au  Château  d'Antoing,  du  R.  P.  Delattre. 
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pétitions  et  suivant  les  hasards  de  la  politique,  aux  représentants 
de  deux  illustres  familles,  les  Melun  et  les  Ligne.  De  1340  à 
1580  il  est  à  la  maison  de  Melun;  de  1580  à  1725,  selon  qu'An- 
toing  est  Français  ou  Espagnol,  il  appartient  à  la  maison  de 
Melun  ou  à  œlle  de  Ligne;  celle-ci  le  possède  définitivement 
depuis  1725;  ajoutons  que  la  terre  d'Antoing  n'a  jamais  fait 
l'objet  d'un  contrat  de  vente  :  elle  s'est  toujours  transmise  par  les 
femmes.  Rappelons  enfin  que  le  château  d'Antoing  fut  le  siège 
d'événements  historiques  importants;  en  1340  nouo  voyons  s'y 
réunir  les  diplomates  envoyés  par  Edouard  III  et  Philippe  VI  de 
Valois  pour  essayer,  vainement,  hélas!  d'aplanir  le  différend 
d'où  allait  naître  la  guerre  de  Cent  Ans.  Au  XV'  siècles,  les  ducs 
de  Bourgogne,  Philippe-le-Bon  et  son  fils  Charles  le  Téméraire, 
en  sont  les  hôtes.  En  1478,  la  maison  de  Bourgogne  étant  en 
guerre  contre  Louis  XI,  Jean  de  Luxembourg  assiège,  prend  et 
brûle  le  château.  En  1565,  un  grand  tournoi  y  rassemble  les 
gentilshommes  qui  préparent  la  révolte  des  Gueux.  En  1580, 
Pierre  de  Melun,  baron  d'Antoing,  se  révoltant  contre  Philippe 
II,  celui-ci  fait  assiéger  et  prendre  le  château,  confisque  la  terre 
d'Antoing  et  la  donne  à  Marie,  sœur  du  Prince  Pierre  de  Ligne. 
Un  procès  s'ensuit,  qui  durera  jusqu'en  1725. 

L'ancien  Antonium,  actuellement,  n'est  plus  occupé  par  Son 
propriétaire,  Mgr  le  Prince  Charles  de  Ligne;  depuis  quelques 
années  des  pères  Jésuites  français  y  dirigent  un  collège  d'ensei- 
gnement supérieur;  et  nous  devons  à  leur  grande  amabilité  et  à 
la  coïncidence  de  notre  excursion  avec  les  vacances  de  la  Pente- 
cote  la  rare  faveur  de  pouvoir  visiter  le  domaine  en  tous  sens. 
Reçus  à  l'entrée  par  le  R.  P.  Delattre,  l'historien  le  plus  récent 
du  seigneurial  domaine,  nous  en  commençons  immédiatement, 
sous  on  obligeante  égide,  la  visite  la  plus  détaillée  qu'on  puisse 
effectuer  en  deux  heures  de  temps. 

Les  deux  bolewerks  d'entrée  franchis  et  explorés,  l'esplanade 
gazonnée  s'ouvre  devant  nous;  le  château  est  dans  le  fond,  très 
élégant;  à  droite,  une  vaste  pelouse  occupe  la  place  de  l'ancienne 
église.  De  la  partie  moderne  du  château  nous  retiendrons  au 
moins  le  long  couloir  voûté  du  rez-de-chaussée  à  travées  ogivales, 
qui  traverse  tout  l'édifice  en  sa  longueur,  aboutissant  à  une  petite 
chapelle;  nous  voici  dans  le  donjon,  ancienne  tour  de  Jean  I"  de 
Melun  (XV  siècle)  ;  le  rez-de-chaussée  y  constitue  la  salle  des 
chevaliers;  la  cheminée  à  hotte  est  soutenue  par  de  jolies  colon- 
nes; les  portes  massives  en  chêne,  à  panneaux  sculptés  sont  de 
toute  beauté;  au  dessus,  à  l'étage,  voici  la  chambre  seigneuriale, 
voûtée,  à  ogives  ;  les  nervures,  réunies  au  sommet  par  une  belle 
clé  armoriée,  retombent  au  mur  sur  de  jolis  culs-de-lampe;  là 
aussi,  belle  cheminée  à  hotte,  aux  armoiries  dégradées,  les  occu- 
pants d'antan  s'étant  toujours  hâtés  d'y  faire  disparaître  les 
armoiries  de  leurs  prédécesseurs.  Ces  belles  salles  étaient  autre- 
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fois  décorées  de  tapisseries  d'époque,  qui,  en  1840,  ont  été  trans- 
portées à  l'Hôtel  de  Ligne,  à  Bruxelles.  Ne  quittons  pas  le  don- 
jon sans  mentionner  le  corridor  à  mâchicoulis  qui  en  ceint  le 
couronnement.  Nous  continuons  notre  ascension  par  l'escalier  en 
spirale  de  la  haute  tour  de  contrefort,  et  arrivons  à  la  haute  plate- 
forme, où,  derechef,  nous  nous  trouvons  tous  réunis.  Un  pano- 
rama d'une  indicible  beauté,  par  le  temps  clair  où  nous  avons 
le  bonheur  de  le  contempler,  s'offre  à  notre  admiration;  du  sud 
à  l'ouest  l'horizon  se  perd  en  une  belle  ligne  boisée  que  traverse, 
à  six  kilomètres  d'ici,  la  frontière  française,  d'où,  sinueux  et  ar- 
genté, nous  arrive  l'Escaut;  à  même  distance,  au  Nord-Ouest, 
Tournai  et  les  choncç-clo^iers  s' estompent  en  une  buée  crayeuse; 
à  l'Est  le  bois  Saint-Marc  limite  le  théâtre,  bien  peu  changé^ 
de  la  bataille  de  Fontenoy,  dont,  tout  à  l'instant,  le  souvenir  va 
s'évoquer  devant  nous;  plus  près  enfin,  Antoing  et  sa  belle  église 
moderne,  et  tout  à  nos  pieds  l'Antonium,  avec  son  donjon,  les 
murs  de  son  enceinte,  sa  vieille  chapelle,  ses  bolewerks,  ses  allées 
et  ses  pelouses;  mais  l'attention  se  prête  à  une  des  leçons  d'his- 
toire les  plus  opportunément  données  auxquelles  nous  ayons  eu 
le  bonheur  d'assister;  au  vu  des  lieux  même  de  l'action  décrite, 
notre  éminent  collègue,  M.  le  Commandant  Gaétan  Hecq,  qui  a 
particulièrement  travaillé  le  sujet,  nous  décrit  la  fameuse  ba- 
taille de  Fontenoy,  livrée  le  11  mai  1745,  aux  Anglais  et  aux 
Hollandais  réunis,  par  Louis  XV.  Nous  reconnaissons,  suivant 
le  geste  de  notre  collègue,  les  villages  et  les  divers  points  impor- 
tants de  l'action,  nous  repérant  sur  la  carte  stratégique  au 
1/40,000^  qu'il  en  a  tracée;  cette  carte  restitue  à  l'ancien  bois  de 
Barry,  maintenant  dérodé,  sa  topographie  d'alors,  englobant 
l'actuel  «  bois  de  Saint-Marc  »/  et  l'on  comprend  aussitôt  de 
visu  comment  ce  bois  de  Barry,  par  son  voisinage  de  leurs  posi- 
tions, servait  la  tactique  des  Anglais  ;  et,  tout  aussi  bien  on  com- 
prend la  témérité  des  chefs  français  dont  les  contingents  étaient 
fort  inférieurs  en  nombre,  et  qui,  ayant  en  face  les  Anglais,  de 
Gaurain  à  Fontenoy,  ayant  à  droite  les  Hollandais,  de  Fontenoy 
et  Bourgeon  jusque  Péronnes,  avaient  derrière  eux  l'Escaut,  où, 
en  cas  de  défaite,  la  déroute  les  eût  acculés;  et  c'est  ce  qui  faillit 
arriver,  car  les  Anglais  les  ayant  priés  de  «  tirer  les  premiers  », 
ils  n'en  voulurent  rien  faire  et,  tout  d'abord,  en  pâtirent  dure- 
ment; mais  l'artillerie  réservée  à  la  sûreté  personnelle  de  Louis 
XV  intervenant  à  temps,  changea  aussitôt  la  face  des  choses  ;  et 
la  journée  de  Fontenoy  fut  une  dernière  grande  victoire  de  la 
monarchie  française;  le  champ  de  bataille,  sans  changement  d'as- 
pect perceptible  depuis  lors,  nous  apparaît  d'ici  dans  son  inté- 
gralité; au  loin,  sur  Fontenoy  même,  au  cimetière,  le  soleil  nous 
révèle,  d'un  reflet,  une  mince  surface  polie;  c'est  la  haute  croix 
de  style  gaélique  récemment  érigée  à  la  mémoire  des  braves  sol- 
dats de  la  brigade  irlandaise  qui,  ce  jour-là,  se  firent  tuer,  tous, 
pour  la  France. 
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Le  récit  si  évocatif,  si  précis,  si  clair  de  M.  le  Major  Gaétan 
Hecq  nous  a  captivés,  nous  a  fait  vivre  l'héroïque  journée  de 
Fontenoy,  et,  bien  cordialement,  nous  remercions  notre  collègue 
avant  de  descendre  de  la  plate-forme  du  donjon;  sa  modestie 
dût-elle  en  souffrir  qu'il  nous  permette  de  lui  renouveler  ici  l'ex- 
pression de  notre  gratitude. 

Hâtivement  nous  visitons  enûn  les  dépendances  du  manoir; 
dans  une  tour  transformée  en  chapelle  mortuaire  sont  précieuse- 
ment conservés  les  monuments  et  pierres  tombales  qui  se  trou- 
vaient autrefois  dans  l'église  collégiale,  où,  de  1200  à  1500,  les 
Sires  d'Antoing  se  faisaient  ordinairement  enterrer;  la  pierre 
tombale  d'Isabelle  d'Antoing  (1354),  celle  de  Béatrix  de  Biau- 
sart  et  de  son  fils  Guillaume  (1420),  de  Jean  de  Melun  et  de  ses 
deux  femmes  (1484);  de  Charles  de  Melun  (1579);  le  tombeau 
du  premier  prince  de  Ligne  qui  ait  possédé  Antoing,  le  neveu 
de  Pierre  de  Melun  (1620)  ;  le  cœur  de  Guillaume  de  Melun, mort 
à  Antoing  en  1684,  etc.  ;  une  promenade  le  long  des  murs  d'en- 
ceinte nous  amène  au  pied  des  robustes  constructions  militaires, 
enserrées  d'un  lierre  aussi  séculaire  qu'elles-mêmes,  et  dont  le 
tenace  effort  disloque  leurs  lourdes  assises  de  moellons.  Nous 
refranchissons  les  Bolewerks,  admirant  toujours  l'ingéniosité  des 
travaux  de  défense  secrète  qui,  dans  les  recoins  de  leurs  dégage- 
ments, tenaient  encore  à  merci  du  défenseur  en  fuite  l'imprudent 
poursuivant  parvenu  jusque-là.  Au  sortir  du  seigneurial  domaine, 
nous  remercions  chaudement,  cordialement,  le  R.  P.  Delattre, 
notre  érudit  et  obligeant  cicérone,  de  ce  qu'il  a  fait  pour  nous 
de  si  bonne  grâce,  et  dont  nous  nous  faisons  un  devoir  aujour- 
d'hui de  lui  renouveler  ici  le  reconnaissant  souvenir. 

Deux  heures  plus  tard,  dûment  restaurés,  nous  quittons  la 
charmante  petite  cité  antonienne  au  trot  de  nos  équipages,  et 
repassant  les  deux  ponts,  regagnons  la  rive  gauche  de  l'Escaut. 
De  là  le  château,  sur  sa  butte,  se  présente  en  flanc,  sans  obstacle 
à  notre  vue,  tel  qu'au  cours  des  siècles  ses  divers  assaillants 
durent  en  scruter  les  périlleux  abords;  sa  romantique,  délicate 
et  hère  silhouette,  contemplée  d'ici,  produit  une  irrésistible  im- 
pression ! 

Nous  voici  bientôt  sur  la  route  nationale  de  Tournai  à  Saint- 
Amand,  dont  la  haute  tour  conique  s'annonce  au  delà  de  la 
frontière,  et  dont  la  visite,  un  instant  convoitée,  eût  par  trop 
chargé  notre  programme  d'aujourd'hui;  mais  la  pierre  de  Brune- 
haut,  but  extrême  de  notre  excursion,  nous  apparaît,  en  bout 
d'abord,  puis  en  flanc,  se  dégageant  à  mesure  que  nous  appro- 
chons du  bouquet  d'arbres  qui  Kenserre,  à  l'orée  du  village 
d'Hollain. 

La  pierre  de  Brunehaut  (au  moyen  âge  «  brune  pierre  »,  nous 
dit-on),  est  une  énorme  tranche  debout,  de  grès  landénien,  tra- 
pézoïdale, d'une  hauteur  moyenne,  hors  de  terre,  de  4'°40,  d'une 
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largeur  de  près  de  3  m.  et  épaisse  de  o'"48.  Sa  partie  enterrée  est 
profonde  de  3  mètres.  Ce  monument  mégalithique,  un  des  plus 
importants  du  pays,  est  considéré  comme  un  menhir  ;  à  défaut  de 
données  historiques,  la  légende  et  la  fantaisie  se  sont  donné 
carrière  à  ses  dépens,  et  avec  trop  d'abondance  et  d'invraisem- 
blance pour  que  nous  puissions  les  relater  ici.  Les  hypothèses  et 
conjectures  scientifiques  les  plus  récentes,  arguant  de  sa  situation 
sur  un  plateau  élevé,  lui  attribuent  un  rôle  cosmographique  dans 
les  observations  astronomiques  de  nos  ancêtres  de  la  préhistoire, 
qui  l'auraient  dressée  à  cet  effet.  Quoiqu'il  en  soit,  des  fouilles 
méthodiques  n'ayant,  qu'on  sache,  jamais  été  pratiquées,  on  ne 
peut  que  souhaiter,  là  aussi,  qu'une  telle  lacune  soit  comblée 
bientôt,  qui  pourrait  dissiper  le  mystère  de  son  origine  et  de  sa 
destination. 

Sur  ces  considérations,  nous  reprenons  le  chemin  de  Tournai, 
traversant  cette  fois  le  village  d'Hollain,  ancien  fief  du  domaine 
royal,  octroyé  par  Godefroid  d'Eenhan,  comte  de  Verdun,  en 
979,  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  à  Gand  ;  et  nous  mettons  un 
instant  pied  à  terre  pour  visiter  l'église,  où  nous  trouvons  une 
note  manuscrite  de  M.  le  curé,  obligeamment  rédigée  à  notre 
intention,  et  relatant  les  renseignements  ci-dessous  :  a  L'église 
»  ti.e  Saint-Martin,  à  Hollain,  ne  possède  d'autre  œuvre  rare  que 
»  l'antependium  qui  garnit  le  maître  autel  ;  cette  très  belle  pièce 
»  vient  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  de  Gand,  à  laquelle,  d'après 
»  M.  F.  F.  J.  Lecouvert,  1'  «  altare  »  d'Hollain  a  été  donné 
»  vers  l'an  873.  Cette  abbaye  possédait  aussi  la  ferme  des 
)>  «  Drappier  »  appartenant  aujourd'hui  à  la  famille  du  Chastel. 
»  Au  dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  dite  ferme  une  pierre 
»  sculptée  porte  les  armes  du  Pape,  la  tiare  et  les  clés,  armes 
»  que  portent  également  les  tonneaux  de  la  brasserie  annexée  à 
»  la  ferme. 

»  A  l'entrée  du  chœur  de  l'église  se  trouvent  les  deux  volets 
»>  d'un  triptyque  dont  le  panneau  central  a  disparu.  » 

Regrettant  de  ne  pouvoir,  de  vive  voix,  remercier  M.  le  curé 
d'Hollain  des  intéressants  détails  ci-dessus,  nous  quittons  l'égli- 
se, dernière  étape  de  notre  excursion.  Puis  nous  traversons  le 
village  de  Bruyelles,  ancienne  seigneurie  dépendant  de  la  ba- 
ronnie  d'Antoing,  et  nous  passons  la  tour  trapue  de  son  vieux 
moulin,  célèbre  par  la  légende,  ni  vraie  ni  vraisemblable,  qui 
veut,  comme  certain  auteur  le  conte  encore,  que  le  roi  Louis  XV 
y  observa  la  bataille  de  Fontenoy,  distante  d'une  lieue;  disons  à 
la  décharge  de  cet  auteur  que,  deux  pages  plus  haut,  il  nous 
révèle  aussi,  ce  qui  est  vrai  cette  fois,  que  Louis  XV  et  le  dauphin 
se  tinrent,  pendant  toute  l'action,  près  de  la  croix  de  justice  de 
Notre-Dame-au-Bois,  près  >--e  Ramecroix,  qui  était  à  proximité 
immédiate  des  belligérants. 

Et  voici,  une  dernière  fois,  Antoing  encore  et  son  manoir,  au 
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delà  de  la  vallée,  embellis  derechef  par  l'éloignement.  Des  car- 
rières réapparaissent,  vastes  et  profondes,  caractéristiques  de  la 
banlieue  tournaisienne.  Le  joli  village  de  Chercq  traversé,  nous 
voici  à  Tournai  même,  où  nous  mettons  pied  à  terre,  heureux 
qu'une  bonne  heure  de  temps  nous  reste  à  dépenser  ad  libitum 
avant  de  gagner  la  gare;  la  cathédrale  nous  est  ouverte,  que  nous 
visitâmes  si  hâtivement  l'année  dernière;  c'est  beaucoup  plus 
qu'il  n'en  faudrait  pour  utiliser  précieusement  cette  heure  de 
répit. 

La  copieuse  excursion  qui  nous  a  ramenés  encore,  et  non  pour 
la  dernière  fois,  dans  le  Tournaisis,  a  réussi  sous  tous  rapports  ; 
elle  a  été  favorisée  par  l'aubaine,  exceptionnelle  cette  année,  d'un 
temps  magnifique,  et  laissera  dans  l'esprit  de  ses  trente-deux 
participants  un  bonne  et  durable  impression.  En  en  évoquant  le 
souvenir,  nous  rendrons  un  légitime  hommage  de  gratitude  à  ceux 
qui,  si  complaisamment  et  avec  tant  de  compétence,  nous  ont 
aidés  et  documentés  en  vue  de  cette  belle  excursion  :  notre  aima- 
ble collègue  M.  Ouverleaux-Lagasse  et  M.  le  docteur  Lespinne, 
dont  la  parfaite  connaissance  du  pays  nous  a  été  si  précieuse; 
nous  leur  en  renouvelons  ici  nos  plus  cordiaux  remercîments. 


Excursion  du  lundi  28  juin  içoç  à  Malines.  —  isotre  société 
visita  Malines  il  y  a  vingt  ans,  au  début  de  son  existence,  et  n'y 
revint  plus  depuis  lors,  tant  chacun  était  sensé  connaître,  en  tous 
ses  recoins,  la  vieille  ville  épiscopale  et  ses  trésors  archéologiques, 
comme  la  proximité  immédiate  de  Bruxelles  semblerait  l'indi- 
quer :  en  réalité  il  n'en  est  pas  tout  à.  fait  ainsi,  et  le  grand 
empressement  qu'ont  mis  nos  quarante-trois  adhérents  en  la 
circonstance  qui  nous  amenés  aujourd'hui  à  Malines  a  prouvé  que 
pour  beaucoup  d'entre  nous  cette  belle  ville  était  encore  à  con- 
naître, et  que  les  autres  ne  se  lasseraient  jamais  de  la  revoir. 

Cette  circonstance  était  le  cinquième  concert  de  carillon  donné 
cette  année  par  le  maître  Joseph  Denyn,  carillonneur  de  la  ville, 
concert  principalement  dévolu  à  la  musique  ancienne. Les  concerts 
que  donne  le  grand  artiste  malinois  les  lundis  soir  en  juin,  août 
et  septembre,  a  Saint-Rombaut,  survivance  d'un  art  bien  local  et 
bien  ancien,  attirent  une  foule  admirative  d'auditeurs,  dilletantes 
et  profanes;  notre  intention  était,  de  longue  date,  d'y  convier 
nos  collègues  lorsqu'un  programme  plus  spécialement  ancien 
pourrait  leur  être  offert;  il  était,  en  l'abominable  été  de  cette 
année,  bien  à  craindre  que  la  pluie  ne  vint  contrarier  nos  projets  : 
il  n'en  fut  rien,  et  notre  excursion  à  Malines,  agréable  autant  que 
rapide  et  bien  remplie,  s'est  effectuée  par  un  beau  temps  inespéré, 
rasséréné  à  l'instant  même  de  notre  départ. 

Arrivant  à  2  h.  41,  nous  sommes  reçus  par  nos  très  aimables 
collègues  M.  et  M"®  Préherbu,  à  qui,  en  fait,  nous  sommes  rede- 
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vables  de  l'organisation  de  cette  excursion  en  ses  menus  détails, 
^t  d'une  délégation  du  Cercle  Archéologique  de  Malines,  com- 
posée de  M-\l.  Reydams,  Dutrieux  de  ierdonck  et  Pouppey. 
Sous  leur  égide  les  quelques  heures  qui  nous  séparent  du  concert 
vont  être  consacrés  à  une  très  rapide  visite  de  la  ville. 

Comme  il  convient  à  son  importance  et  à  sa  beauté,  nous  com- 
ttiençons  par  la  Cathédrale,  église  archiépiscopale  et  métropoli- 
taine de  Saint-Rombaut,  où  nous  attend  son  vénérable  pasteur, 
le  chanoine  Van  Caster;  octogénaire  enfant  de  Malines,  le  cha- 
noine, dont  le  grand  âge  se  pare  d'une  verdeur  et  d'une  mémoire 
étonnantes,  nous  fait  avec  zèle  les  honneurs  de  l'édiface,  et  nous 
en  résume,  chemin  faisant,  l'histoire  et  les  transformations  ;  il 
nous  commente,  d'abord,  la  haute  tour  titanesque,  qui,  s'annon- 
<;ant  au  loin,  tel  un  colossnl  pylône,  n'est  pas  moins  imposante  à 
l'intérieur,  d'où  sa  face  béante,  vide  de  ce  côté,  étayant  la  haute 
nef  centrale,  semble  engendrer  l'édifice  entier;  c'est  là,  certaine- 
ment, une  des  plus  savantes  réalisations  d'équilibre  qu'on  doive 
à  l'art  ogival  du  XV'  siècle;  évidée  ainsi,  soutenue  seulement 
par  ses  huit  contreforts  latéraux,  cette  tour,  que  Vauban  appela 
la  huitième  merveille  du  monde,  demeure  inachevée,  au  dessus  de 
sa  première  plate-forme,  à  98  mètres  de  hauteur,  alors  que, 
■d'après  le  projet  primitif,  qu'on  identifia  longtemps,  erroné- 
ment,  avec  celui  de  la  tour  de  Sainte-Waudru,  à  Mons,elle  devait 
atteindre  167  mètres;  notre  érudit  cicérone  émet  cet  espoir,  dont 
nous  apprécions  tout  le  patriotisme,  de  la  voir  achever  suivant 
la  conception  existante. 

Erigée  à  la  fin  du  XIII*  siècle,  la  cathédrale  fut  term.inée  en 
15 12;  incendiée  trente  ans  plus  tard,  elle  fut  reconstruite,  puis 
modifiée  au  XV'  siècle;  son  plan  affecte  la  forme  traditionnelle 
de  la  croix  latine;  le  chœur,  qui  est  du  XIV*  siècle,  est  entouré 
d'un  déambulatoire  avec  neuf  chapelles  absidiales  datant  du  XV* 
■siècle  :  nous  y  admirons  le  beau  maître-autel,  construit  en  1665 
par  Lucas  Fayd'herbe,  en  forme  d'arc  de  triomphe,  en  marbre 
ncir,  à  colonnes  blanches,  surmonté  de  la  châsse  de  Saint-Rom^- 
t>aut.  Un  examen  bien  minutieux,  tel  qu'elle  le  mérite,  ne  nous 
est  pas  possible,  aujourd'hui,  de  la  vaste  et  belle  cathédrale,  et 
■nous  ne  pouvons  qu'en  mentionner  ici  les  beautés  principales  :  la 
•chaire  de  vérité,  en  bois,  sculptée  par  Michel  van  der  Voort, 
■d'Anvers;  dans  la  nef  sud,  l'intéressante  suite  de  tableaux  de  la 
vie  de  saint  Rombaut,  et,  dans  ce  côté  du  transept,  le  Christ  en 
croix  de  Van  Dyck;  dans  le  côté  nord,  l'Adoration  des  Bergers, 
deQuellyn;  dans  l'abside  attenante,  la  Présentation  au  Temple 
•du  Malinois  Michel  van  Coxie  (1580);  citons  aussi,  dans  la  pre- 
mière chapelle,  les  armes  des  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  qui 
tinrent  ici  chapitre  en  1491  ;  les  belles  verrières  modernes  de 
Pluys,  les  Cénotaphes  obituaires,  etc.,  pourraient  nous  retenir  ici 
bien  longtemps,  si  nous  n'étions  attendus  ailleurs  ;  et  force  nous 
«st  d'y  abréger  exagérément  notre  actuelle  et  provisoire  visite. 

f 
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Traversant  la  place,  nous  voici  aux  Archives,  où  le  chanoine 
Van  Caster  lui-même  trouve  son  aîné,  en  la  personne  du  très  véné- 
rable et  très  accueillant  archiviste,  M.  Hermans,  âgé  de  92  ans, 
dont  la  mémoire,  à  lui  aussi,  prompte  et  précise,  semble  défier 
les  ans  ;  les  trésors  historiques  et  administratifs,  que  plusieurs 
générations  ont  vus  aux  mains  de  M.  Hermans,  emplissent,  très 
à  l'étroit,  l'ancienne  maison  échevinale  de  Malines,  dont  la  partie 
la  plus  ancienne  date  du  XIIP  siècle;  cet  édifice  fut  une  première 
fois  restauré  en  131 1,  puis  agrandi  en  1375;  de  1473  à  1616  il  fut 
le  siège  du  Grand  Conseil  de  Malines  ;  différentes  destinations 
lui  furent  ensuite  affectées,  celle  d'Académie,  entre  autres,  de 
181 1  à  1844;  en  dernier  lieu,  en  1897,  il  devint  le  dépôt  des  ar- 
chives, et,  en  fait,  un  véritable  musée  de  plans,  dessins,  aqua- 
relles, inestimables  maintenant,  au  point  de  vue  documentaire, 
pour  l'évocation  des  aspects  disparus  de  la  ville  et  de  tous  ses 
anciens  monuments  et  édifices.  Sa  bibliothèque  réputée  renferme 
le  graduel  offert  en  151 1  à  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante 
nés  Pays-Bas,  par  son  père,  l'empereur  Maximilien;  citons  glo- 
balement d'innombrables  chartes,  sceaux,  monnaies,  médailles, 
etc.,  qu'à  peine  nous  eûmes  le  temps  de  regarder;  n'oublions  pas, 
dans  notre  hâte,  de  saluer  l'hilare  et  légendaire  Op-Signorke, 
peu  aimé,  dit-on,  des  Anversois,  mais  cher  à  la  foule  malinoise, 
qu'il  salue  tous  les  ans,  de  la  fenêtre  voisine,  relégué  en  autre 
temps  dans  son  coffre  séculaire,  un  instant  entr'ouvert  en  notre 
honneur. 

Mais  nos  ciceroni  nous  entraînent  ;  en  les  suivant  très  vite  nous 
ne  verrons  encore,  d'ici  le  soir,  qu'une  minime  partie  de  leur 
bonne  et  belle  ville.  De  la  Grand'Place,  que  nous  ne  verrons  plus 
que  tantôt  aux  lumières  du  soir,  nous  retiendrons  le  pittoresque 
et  la  variété  de  ses  hauts  et  larges  pignons,  si  cossus  ;  le  Palais 
construit  en  1529  pour  le  Grand-Conseil  s'y  développe,  complété 
en  ce  moment  suivant  la  conception  primitive,  de  pleine  époque 
de  transition;  l'édifice  se  retourne  vers  la  rue  de  Beffer,  en  vue 
de  la  très  moderne  destination  d'Hôtel  des  Postes. 

Puis  un  regard  donné  aux  vieilles  Halles,  nous  nous  laissons 
guider  dans  le  charmant  et  archaïque  caprice  des  longues  et  tor- 
tueuses rues  si  animées,  si  imprévues,  où  chaque  maison  a  son 
histoire,  sa  particularité,  son  détail  amusant  ;  nous  ne  pouvons 
qu'en  évoquer  ici  le  souvenir  sans  espérer  les  citer  dans  l'ordre 
où  nous  les  vîmes;  près  du  pont  de  l'Ancre,  l'ancien  refuge  de 
Saint-Trond  et  sa  haute  tourelle  octogonale;  l'église  Saint-Jean, 
où  resplendit  l'Adoration  des  Mages,  de  Rubens;  l'ancien  hôtel 
de  Jérôme  Buysleyden,  maître  des  requêtes  du  Haut  Conseil,  mer- 
veille brique  et  pierre  du  XVIP  siècle,  si  joliment  restauré  et 
entretenu,  maintenant  Mont-de-Piéte  de  Malines  :  la  galerie  à 
arcades  qui  entoure  le  jardin  en  fait  un  lieu  d'intimité  charmant; 
dans  une  petite  pièce  attenante  à  l'école  de  musique  on  nous  mon- 
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tre  une  fresque  de  Mabuse  (alias  Grossart),  point  trop  détériorée. 

Puis,  citons,  parmi  tant  de  coins  à  peindre  :  le  Quai  au  Sel,  le 
grand  pont  gothique,  le  Marché  au  Poisson,  les  Bailles  de  fer, 
et,  enfin,  le  Béguinage,  dont  le  dédale  de  recoins  étroits,  ver- 
moulus mais  proprets,  où  tout  un  monde  de  gens  pauvres  coule 
une  vie  recueillie,  ne  peut  se  visiter  sans  tristesse;  l'église  atte- 
nante, conçue  suivant  les  traditions  de  la  Renaissance,  s'harmo- 
nise peu  à  ce  milieu;  érigée  en  1629,  elle  fut  commencée  par 
l'architecte  Francquart,  et,  après  la  mort  de  celui-ci,  terminée  par 
Lucas  Fay d'herbe;  elle  remplaça  l'église  provisoire  consacrée  en 
1596,  un  an  après  la  fondation  du  Béguinage  même.  Vendue 
après  la  suppression  momentanée  de  celui-ci  en  1798,  elle  recouvra 
sa  destination  en  1804,  et  les  béguines  purent  reprendre  leur 
costume  en  18 14.  L'église  comporte  quelques  belles  statues  de 
Fayd'herbe;  à  la  façade,  celles  de  sainte  Catherine  et  de  Dieu 
le  Père;  dans  la  basse-nef  nord,  une  grande  et  impressionnante 
Mater-Dolorosa  ;  parmi  les  parties  sculptées,  mentionnons  le 
riche  banc  de  communion  et  le  beau  portail  en  marbre  noir,  de 
Boeckstuyns  ;  beaucoup  de  tableaux  :  une  majestueuse  Ascension 
de  G.  de  Crayer;  de  Cossiers,  un  Christ  en  croix  entre  les  deux 
larrons,  saint  Christophe  et  saint  Sébastien  sur  volets,  et  sainte 
Marie-Madeleine;  de  Quellyn,  saint  Charles  Borromée;  d'autres, 
enfin,  de  Van  Loen,  Boeyermans,  Verhoeven,  etc.  Le  trésor  de 
l'église  possède  un  beau  Christ  en  ivoire,  de  Duquesnoy,  des 
ornements  et  vêtements  sacerdotaux  anciens,  et  surtout  de  merveil- 
leuses dentelles  que  les  dames,  particulièrement  compétentes, 
admirent  longuement. 

Mais  l'après-midi  s'est  écoulé,  rapide  car  agréable,  et  le  dîner 
réunit  notre  contingent  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Beffer; 
hâtons-nous  de  dire  que  cette  partie  du  programme  se  montra  di- 
gne de  tout  ce  qui  l'avait  précédé;  et  le  dessert  offrît  à  ^L  Schwei- 
sthal,  notre  secrétaire  général,  l'occasion  d'exprimer  à  nos  émi- 
nents  congénères  malinois  toute  notre  gratitude  pour  leur  excellent 
accueil,  et  nos  vœux  pour  l'avenir  de  leur  belle  ville  et  la  conser- 
vation des  trésors  de  son  valeureux  passé,  vœux  que  conclua  un 
éloquent  «  Vivat,  -fioreat  et  crescat  »  chaudement  acclamé. 

Mais  il  est  huit  heures,  et,  en  grande  hâte,  nous  gagnons  le 
jardin  d'un  établissement  de  la  rue  des  Béguines,  où  des  chaises 
nous  sont  gardées,  pour  l'audition  du  concert  de  carillon;  le 
prélude  nous  surprend  chemin  faisant,  tandis  que,  dans  la  lu- 
mière douce,  crépusculaire,  nous  regardons  encore  la  ligne  den- 
telée des  pignons  de  la  Grand'Place,  et  l'énorme  silhouette  de 
Saint-Rombaut,  que  l'ombre  magnifie.  Cependant  que  nous  ga- 
gnons nos  places,  s'égrène  en  l'air,  gaîment,  l'Ouverture  de  Si 
fêtais  Roi,  le  premier  des  morceaux  annoncés;  tout  de  suite  l'ad- 
miration se  fait  muette. 

Mais,  rappelons  ici  d'abord  les  données  techniques  que  le  mai- 
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tre  Denyn  en  personne  a  bien  voulu  nous  communiquer  sur  son 
merveilleux  et  unique  instrument.  Le  carillon  de  Saint-Rombaut 
est  composé  de  quarante-cinq  cloches  donnant,  à  l'exception  de 
trois  notes  manquantes  du  i"  octave  (si,  do  dièze  et  ré  dièze),  qua- 
tre octaves  de  la  gamme  chromatique  commençant  par  la  dièze;  la 
notation  ci-dessus  indiquée  au  clavier  est,  par  rapport  aux  sons 
émis,  plus  élevée,  de  près  de  deux  sons,  que  la  notation  du  dia- 
pason normal. 

De  ces  quarante-cinq  cloches,  la  plus  ancienne,  notée  la  dièze, 
du  2"  octave,  a  été  fondue  en  1480  par  Henri  Waghevens;  puis 
treize  cloches,  dans  le  registre  grave,  furent  encore  fondues  par 
divers  fondeurs;  et,  en  1674,  trente-deux  autres  choses  suivirent, 
dans  le  registre  élevé,  fondues  par  Pierre  Hemony, d'Amsterdam; 
de  ces  dernières  une  fut  remplacée,  en  1784,  par  Andréas  van  den 
Gheyn,  et  quatre  autres,  récemment,  par  la  maison  Michiels,  de 
Tournai.  Le  carillon  est  pourvu  d'un  clavier  à  main  et  d'un  péda- 
lier, dont  les  leviers  sont  reliés  aux  battants  des  cloches  par  des 
fils  de  métal.  L'heure  et  ses  subdivisions  sont  annoncées  auto- 
matiquement par  une  sonnerie  qu'on  appelle  familièrement  à  Ma- 
lines  le  rammel,  et  que  meut  un  tambour  d'horlogerie.  Les  six 
grosses  cloches,  donnant  les  sons  les  plus  graves,  sonnent  égale- 
ment à  la  volée  pour  le  service  de  l'église;  ce  sont,  d'après  leurs 
noms  :  Salvator  (la  dièze),  Charles  (ut),  Rombaut  (ré),  Marie 
(mi), qui  est  la  plus  a.ncienne,Madeleine  (fa),  et  Libert  {is.  dièze). 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  le  maniement 
d'un  carillon  à  clavier,  si  perfectionné  l'instrument  fût-il,  exige 
outre  le  parfait  entendement  de  la  technique  musicale,  le  déploie- 
ment d'un  effort  physique  considérable,  en  raison  de  la  robustesse 
et  du  poids  des  organes  à  mouvoir;  aussi  les  carillons  sont-ils 
moins  rares  que  les  carillonneurs;  c'est  pourquoi  Malines  peut  et 
doit  s'enorgueillir  de  celui  qu'elle  possède;  celui-ci,  le  maître 
Joseph  Denyn,  dont  le  renom  est  d'ailleurs  universel,  a  succédé 
à  son  père  en  1887  comme  carillonneur  de  la  ville;  et  l'art  musi- 
cal lui  doit,  par  ses  constants  efforts,  la  rénovation  d'une  de  ses 
branches  les  plus  anciennes,  les  plus  difficiles,  et,  sans  doute,  la 
plus  ingrate.  Le  nuancé  de  son  jeu,  la  douceur  du  trémolo  discret 
dont,  suivant  leur  valeur,  il  prolonge  la  durée  des  notes  lentes, 
et  enfin  l'aisance  rapide  des  gammes  sont  un  émerveillement  pour 
nous  ;  le  sentiment  de  son  interprétation  en  est  un  autre,  non 
moindre. 

Et,  dans  ce  jardin  paisible,  isolés  de  toute  vie  extérieure,  les 
yeux  perdus  sur  l'énorme  tour  maintenant  assombrie  dans  le  ciel 
bleuissant,  nous  entendîmes,  une  heure  durant,  allègres  ou  tristes, 
exquis  toujours,  les  vieux  airs  se  succéder.  Des  neuf  morceaux 
composant  le  programme  annoncé,  nous  citerons,  au  moins,  V Ave 
Maria,  d'ArcadeIt  (1550),  la  Chanson  de  Lambert  (1650),  et  une 
danse,  la  Romanesca  (1575);  une  surprise  délicate  nous  était  ré- 
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servée;  le  maître  qui  nous  savait  là,  termina  le  concert  par  une 
ouverture  dont  il  est  l'auteur,  qu'il  ajouta  à  notre  intention;  aussi 
tînmes-nous  à  lui  exprimer  notre  admiration  et  notre  gratitude, 
verbalement  et  sans  plus  tarder;  et,  l'instant  d'après,  nous  nous 
retrouvâmes  au  pied  de  l'escalier  de  la  tour,  guettant  sa  descente; 
il  eût  été  indiscret,  certes,  de  retenir  longtemps  le  sympathique 
virtuose,  en  un  moment  où  le  repos  devait  lui  être  si  nécessaire; 
avec  grande  modestie,  c'est  lui  qui  nous  remercia  ;  mais  un  rude 
assaut  l'attendait,  et,  en  ayant  pris  congé,  nous  le  vîmes  enlever 
en  triomphe  sur  les  épaules  de  ses  concitoyens. 

Redisons,  en  évoquant  le  souvenir  de  la  demi-journée  passée  à 
Malines  et  de  tout  le  charme  qu'elle  nous  a  procuré,  combien  est 
cordiale  notre  gratitude  pour  les  aimables  confrères  archéologues 
qui  nous  y  ont  reçus  et  pilotés,  et,  tout  particulièrement,  pour  leur 
diarmant  et  prévenant  accueil,  M.  et  M"""  Préherbu.  Pour  ces  rai- 
sons nous  ne  pouvons  mieux  faire,  pensons-nous,  que  de  projeter 
un  retour  à  Malines,  où  tant  nous  reste  à  voir  ! 


Excursion  du  dimanche  ii  juillet  içoç  à  Valenciennes.  — 
Cette  excursion,  désirée  de  longue  date  par  nombre  de  nos  collè- 
gues, présentait  quelques  difficultés  de  réalisation  en  raison  du 
manque  de  relations  rapides  et  directes  entre  cette  intéressante 
ville  et  Bruxelles;  c'est  ce  qui  nous  décida  à  partir  le  samedi,  et 
à  y  loger,  de  façon  à  y  disposer  de  toute  notre  journée  du  lende- 
main dimanche.  D'autre  part,  un  événement  imminent,  marquant 
dans  les  fastes  artistiques  locales,  semblait  devoir  ajourner  encore 
notre  visite;  le  nouveau  musée  municipal  allait  être  inaugurée,  le 
laborieux  déménagement  et  l'installation  nouvelle  des  collections 
étaient  en  train;  il  n'était  guère  possible  de  voir  ainsi  ces  collec- 
tions, mais  en  l'occurrence  la  grande  obligeance  des  autorités 
valenciennoises  aplanit  à  cet  égard  toute  difficulté,  grâce,  disons 
le  tout  de  suite,  à  la  providentielle  entremise  de  notre  collègue 
correspondant  valenciennois,  M.  Maurice  Bauchond,  membre 
correspondant  de  la  Société  Nationale  des  Antiquaires  de  France, 
et  à  celle  de  notre  collègue  bruxellois,  M.  Th.  Mansion,  dont  la 
première  initiative  en  cette  circonstance  nous  fut  des  plus  pré- 
cieuses. 

Parmi  toutes  les  villes  du  Nord  de  la  France  dont  une  séculaire 
communauté  d'intérêts  matériels  et  de  destinées  politiques  avec 
les  provinces  de  la  Belgique  moderne  a  perpétué  avec  celle-ci  une 
étroite  et  visible  parenté,  il  en  est  peu  qui  offrent  à  l'historien, 
à  l'artiste,  à  l'archéologue,  un  champ  d'études  plus  vaste  que 
Valenciennes,  l'ancienne  capitale  du  Hainaut  français;  son  his- 
toire serait  longue  à  résumer,  et  nous  n'en  rappellerons  que  les 
dates  décisives;  l'antique  Valentianae,  qui  emprunta  son  nom  à 
celui  de  l'empereur  romain  qui  la  fonda,  date  du  VI'  siècles;  cinq 
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siècles  après  sa  fondation,  en  842,  à  la  dislocation  de  l'empire  de 
Charlemagne,  elle  échut  à  Lothaire,  et  fut  alors  réunie  à  l'empire 
d'Allemagne;  puis  elle  devint  le  siège  d'un  comté  réuni  au  XP 
siècle  au  comté  de  Hainaut;  en  1254  elle  est  assiégée  vainement 
par  la  Comtesse  Marguerite  de  Hainaut.  Au  XVP  siècle,  Valen- 
ciennes  est  espagnok;  assiégée  par  Turenne  elle  est  délivrée  par 
Condé  en  1656;  elle  est  prise  et  réunie  définitivement  à  la  France 
par  Louis  XIV  en  1677  '^t  reste  dès  lors  capitale  du  Hainaut  fran- 
çais; prise  par  les  Autrichiens  en  1793,  elle  leur  est  reprise  en 
1794.  C'est  la  patrie  d'Isabelle  de  Hainaut,  du  comte  de  Flandre 
Baudoin  IX, de  Jeanne  de  Flandre,  d'Henri  VII  de  Luxembourg, 
empereur  d'Allemagne,  des  chroniqueurs  Froissart,  Henri  et 
Pierre  d'Outreman,de  M""*  d'Epinay,  des  peintres  Antoine,  Louis 
et  François  Watteau,  Pater,  Abel  de  Pujol,  etc.  ;  des  sculpteurs 
Saly,  Lemaire,  Carpeaux,  Crauck,  et  enfin,  dans  tous  les  domai- 
nes, de  nombreux  savants  et  artistes,  anciens  et  contemporains, 
qui  ont  contribué  à  maintenir  très  haut  le  renom  français;  elle 
fut,  au  moyen-âge,  le  siège  d'une  importante  industrie  de  tapis- 
serie en  haute  lisse,  puis  de  dentelles  ;  ce  centre  ancien,  très  im- 
portant, d'activité  commerciale,  artistique  et  industrielle,  a  per- 
pétué et  magnifié  même  cette  activité,  en  toutes  manifestations; 
et,  libérée  de  son  enceinte  fortifiée,  elle  s'étend  maintenant  en 
surface;  place  forte  de  première  classe,  ses  vieux  remparts,  chef 
d'œuvre  d'art  militaire  de  Vauban,  n'existent  plus  depuis  une 
vingtaine  d'années,  et  sa  citadelle  va  disparaître  à  son  tour. 

Les  environs  de  la  ville  abondent  en  souvenirs  historioues,  en- 
tre autres  l'antique  Famars  {Pagus  Fanomartensis)  et  les  anciens 
vestiges  de  son  importance  militaire  ;  mais  nos  instants  étaient 
trop  comptés  pour  nous  en  permettre  le  voyage.  Valenciennes 
seule  nous  était  possible. 

M.  Bauchond,  qui,  à  l'arrivée,  le  samedi  soir,  nous  attendait  à 
la  gare,  revint  nous  chercher  à  l'hôtel  le  dimanche  matin,  accom- 
pagné de  M.  Corsolles,  adjoint,  délégué  par  le  Maire,  qui  nous 
souhaita  la  bienvenue.  Sous  la  conduite  de  ces  Messieurs,  nous 
commençons  aussitôt  la  visite  de  la  ville;  nous  traversons  la 
Grand'Place,  gaie  et  vivante,  pour  nous  rendre  à  l'hôtel  de  ville; 
nous  remarquons  en  passant  les  intéressantes  maisons  en  bois,  à 
pignons  lambrequinés  et  encorbellements,  si  illogiquement 
dénommées  maisons  espagnoles  parce  qu'elles  furent  construites 
au  temps  de  la  domination  de  l'Espagne;  à  l'opposé,  le  régulier 
alignement,  froidement  monumental,  des  hautes  maisons  con- 
struites sous  Louis  XV,  sur  tout  un  côté  de  la  place. 

L'Hôtel  de  Ville  actuel,  construit  en  1867-68,  remplace,  et 
d'après  les  mêmes  plans,  celui  érigé  en  161 2;  la  belle  façade 
Renaissance,  inspirée  de  l'ancienne,  est  couronnée  au  centre  par 
un  campanille  que  décore  le  beau  groupe  de  la  Défense,  de  Car- 
peaux,  rappelant  l'héroïque  défense  de  la  ville  en  1793,  contre  les 
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Autrichiens.  Le  deuxième  étage,  qui  jusqu'à  présent  constituait 
le  musée,  ne  contient  plus  qu'une  très  minime  partie  des  collec- 
tions ;  le  reste  vient  d'être  transféré  au  musée  nouveau,  que  nous 
visiterons  tout  à  l'heure;  et  cette  très  minime  partie,  dont  la  sélec- 
tion de  l'autre  a  été  faite  par  une  commission  déléguée  par  le 
ministre  des  Beaux-Arts,  constitue  désormais  ce  qu'on  appelle 
ici  le  musée  secondaire,  sans  que  cette  appellation  puisse  en  au- 
cune façon  impliquer  son  infériorité;  entre  beaucoup  d'objets 
historiques,  elle  offre  un  choix  considérable  de  vestiges  du  folk- 
ore  et  de  l'histoire  locale,  et,  en  particulier,  de  nombreux  et  pré- 
cieux spécimens  des  dentelles  et  de  la  céramique  valenciennoises  ; 
anciens  ou  modernes,  tableaux  et  sculptures  y  abondent,  et 
comme  les  salles  de  ce  musée  secondaire  en  sont  remplies,  on  peut, 
quand  on  ne  les  a  pas  connues  jadis,  se  demander  comment  le 
contingent  de  ce  qui  n'y  est  plus  a  pu  y  tenir,  et  s'y  accroître  sans 
cesse.  Et,  certes,  nous  nous  y  attarderions  volontiers,  si  notre 
programme  était  moins  chargé.  Mais  d'autres  collections  nous  at- 
tendent; nous  suivons  nos  ciceroni,  et,  par  la  vieille  rue  du  Ques- 
noy,  nous  gagnons  l'ancierme  Place  Verte,  jadis  adossée  aux 
remparts  attenants  à  la  porte  de  Mons.  Chemin  faisant  nous 
admirons,  et  photographions  à  l'envi,  la  bonne  vieille  maison  en 
bois,  à  encorbellement,  qui  est  à  l'angle  des  rues  de  Mons  et  des 
Capucins,  et  dans  ce  véritable  et  paisible  quartier,  que  la  moder- 
nisation n'a  point  gâté  encore,  quelques  vieilles  maisons  de  maître 
de  grande  allure. 

Nous  voici  Place  Verte,  à  l'ancien  Salon  Chinois,  maintenant, 
lui  aussi,  devenu  musée;  c'est  le  très  intéressant  et  très  riche 
Musée  Crauck,  aménagé  à  demeure  pour  abriter,  en  originaux  ou 
en  reproductions,  les  innombrables  œuvres  du  très  fécond  sculp- 
teur valenciennois  Crauck,  et  toutes  ses  collections,  pour  la  plu- 
part rapportées  d'Italie;  quelle  abondance  et  quelle  beauté! 

Mais  nous  sortons  de  la  ville,  et  par  le.^  riches  et  larges  boule- 
vards qui  ont  remplacé  les  remparts  et  les  fossés  d'antan,  nous 
gagnons  le  monumental  et  très  élégant  Palais  des  Beaux- Arts, 
qui  constitue  le  musée  municipal,  dû  au  beau  talent  de  l'architecte 
valenciennois  Paul  Dusart;  l'édifice,  tout  récemment  inauguré, 
•mais  non  encore  ouvert  au  public,  nous  est  accessible  à  titre  ex- 
ceptionnel, et  par  une  faveur  spéciale  de  la  Municipalité;  quel- 
ques rares  privilégiés  ont  été  invités  pour  la  circonstance,  en  qui 
nous  avons  le  plaisir  de  reconnaître  quelques  archéologues  rencon- 
trés au  Congrès  de  Mons  en  1904;  M.  Pillion,  l'érudit  conser- 
vateur, nous  reçoit  de  la  meilleur  grâce  et  nous  fait  les  honneurs 
du  palais;  celui-ci,  conçu  suivant  les  données  scientifiques  les 
plus  récentes,  est  une  merveille  d'aménagement  et  d'éclairage; 
nous  bornant  ici  à  l'évocation  des  œu%Tes  anciennes,  nous  disons 
que  l'école  flamande,  en  particulier,  y  est  très  copieusement  repré- 
sentée; nous  y  saluons,  de  Rubens,  le  grand  triptyque  de  la  vie 
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de  saint  Etienne,  peint  en  1623  pour  l'abbaye  de  Saint-Amand^ 
et  l'Extase  de  saint  François  d'Assise;  de  Van  Dyck  une  Des- 
cente de  Croix,  un  Martyre  de  saint  Jacques,  deux  portraits,  et 
les  têtes  de  saint  Paul  et  de  saint  Mathieu;  l'admirable  Christ  eo 
croix  d'Abraham  Janssens,  autrefois  à  l'église  Saint-Géry,  est 
maintenant  ici  ;  de  nombreux  tableaux  enfin  de  de  Crayer,  Breu- 
ghel,  Fourbus,  Jordaens,  Snyders,  Van  der  Neer,  Vos,  Brauwer» 
Wouwermans,  Philippe  de  Champagne,  etc.,  témoignent  élo- 
quemment  ici  d'étroites  relations  avec  les  Flandres,  dans  le  passé, 
aussi  intenses  dans  les  arts  que  dans  les  autres  domaines. 

L'école  française  et  tout  particulièrement  valenciennoise,  est 
également  bien  représentée;  nous  admirons  ici,  d'Antoine  Wat- 
teau,  le  portrait  de  Pater  et  quelques  charmants  dessins  ;  de  Fran- 
çois et  Louis  Watteau,  les  jolis  tableaux  de  genre,  si  suggestifs» 
conçus  à  la  mode  galante  du  XVIIP  siècle,  qu'avec  les  Valen- 
ciennois  précités,  illustra  Fragonard,  ici  représenté  par  un  por- 
trait. Avec  Abel  de  Pujol  et  l'excellent  paysagiste  Harpignies, 
cette  grande  et  glorieuse  famille  locale  nous  amène  au  seuil  de 
notre  génération  ;  en  sculpture  encore,  les  artistes  du  cru  sont 
bons  premiers,  représentés  par  Crauck,  Hiolle,  Lemaire,  Fagel, 
Theunissen,  etc.,  et  surtout  par  le  grand  Carpeaux,  dont  les 
ébauches,  maquettes,  croquis,  etc.,  sont  ici  pieusement  conservés. 

Mentionnons  enfin,  au  musée,  le  merveilleux  spécimen,  si  neuf 
encore,  de  tapisserie  valenciennoise  en  haute  lisse,  représentant 
un  tournoi,  avec  riche  bordure,  aux  armes  des  princes  de  la  mai- 
son de  Saxe. 

La  visite  terminée,  trop  hâtivement,  hélas!  nous  remercions 
M.  Pillion,  l'éminent  conservateur,  si  passionné  des  trésors  dont 
il  a  la  garde,et  dont  les  abondantes  explications  ont  tant  rehaussé 
l'intérêt  que  nous  venons  d'y  trouver. 

Nous  rentrons  en  ville  par  l'ancienne  tour  de  la  Dodenne, 
robuste  spécimen  de  l'art  militaire  du  XV*  siècle,  à  cheval  sur 
l'entrée  souterraine  de  la  Rhônelle.  Nous  jetons  un  coup  d'œil^ 
en  passant,  dans  la  belle  église  moderne  de  Notre-Dame-du- 
Saint-Cordon,  de  style  ogival  primaire,  érigée  en  1864  en  commé- 
moration de  la  délivrance  miraculeuse  de  la  ville  lors  de  la  peste 
de  1008  ;  mentionnons-en  les  beaux  vitraux  de  l'abside,  et  rappe- 
lons qu'ici  se  trouve  la  belle  cloche  ancienne,  baptisée,  du  nom  de 
sa  marraine,  Jeanne  de  Flandre. 

Mais  le  dîner  nous  attend,  très  réparateur,  que  va  suivre  assez 
rapidement  la  deuxième  partie  de  notre  programme,  non  moins 
copieuse  que  la  première;  le  dîner  expédié,  M.  Bauchond  nous 
emmène  à  travers  les  vieux  quartiers  de  la  ville,  dont  le  dédale 
lui  est  familier;  nous  payons  d'abord  le  tribut  d'une  visite 
d'usage  à  la  belle  statue  du  chroniqueur  Froissart,  par  Lemaire^ 
elle  s'élève  au  centre  d'un  bel  exèdre  à  arcades,  aux  écoinçons 
ornés  des  médaillons  des  célébrités  de  l'ancienne  Valenciennes; 
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le  joli  jardin  Froissart,  que  décore  cet  exèdre,  occupe  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  église  Saint-Géry,  sur  la  place  de  ce  nom. 

Des  souvenirs  de  cette  promenade  il  nous  faut  citer,  pêle-mêle, 
les  recoins  pittoresques,  les  anciennes  constructions  des  rues  de 
l'Intendance,  des  Moulineaux,  des  Anges,  dont  les  jardins  s'ou- 
vrent sur  des  parties,  exceptionnellement  à  ciel  ouvert,  du  Vieil- 
Escaut  et  de  la  Rhônelle;  l'énorme  hôpital  militaire,  construit 
sous  Louis  XIV,  dont  les  proportions  sont  assez  significatives 
quant  à  l'importance  numérique  des  garnisons  valenciennoises 
d'alors.  Mentionnons  enfin,  dans  un  autre  quartier,  à  l'angle  de 
la  rue  Notre-Dame  et  de  la  rue  de  Paris,  la  très  curieuse  maison, 
à  pignons  à  degrés,  du  Prévôt  de  Notre-Dame;  cette  maison,  qui 
daterait  de  la  fin  du  XV'  siècle,  construite  en  pierre  et  en  briques, 
offre  l'ingénieuse  particularité  d'une  tourelle  à  encorbellement 
brisé,  appuyée  latéralement  sur  le  montant  de  la  porte  d'entrée, 
et  renfermant  l'escalier  en  spirale;  elle  est  située  sur  le  territoire 
de  l'ancienne  seugneurie  du  Neuf -Bourg,  et  appartenait  autrefois 
à  l'abbaye  d'Hasnon. 

L'église  Saint-Géry,  moderne,  s'élève  aujourd'hui  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  église  des  Récollets,  dont  sa  nef  a  conservé 
les  piliers  ;  elle  possède  un  haut  lambris  et  de  belles  boiseries, 
entre  autres  les  stalles  sculptées  et  les  panneaux  du  chœur,  his- 
toriées des  scènes  de  la  vie  de  saint  Norbert,  du  sculpteur  valen- 
dennois  Schleiff,  et  provenant  de  l'ancienne  abbaye  de  Vicoigne; 
mentionnons-y  les  statues  des  apôtres,  par  Dupréau,  et  le  Christ 
en  bronze,  fondu  par  Perdry  au  XVII'  siècle,  autrefois  sur  le 
pont  dit  du  Grand-Dieu;  au  flanc  Est  de  l'église  s'élève  une 
énorme  tour  carrée,  à  contreforts,  couronnée  d'un  énorme  balcon, 
à  son  étage  supérieur,  occupé  par  le  guetteur;  la  nuit,  les  hautes 
fenêtres  éclairées  de  cet  étage,  qui  s'aperçoivent  de  toute  la  ville, 
font  un  saisissant  effet.  La  tour  domine,  de  ce  côté,  la  place  Car- 
peaux,  anciennement  dénommée  place  Joséphine,  qui  décore,  sur 
son  socle,  la  statue  d'Antoine  Watteau,  au  centre  d'une  grande 
vasque  ornée  sur  son  pourtour  des  groupes,  en  bronze,  des  cygnes 
héraldiques  de  la  ville,  accotant  les  blasons  du  Hainaut.  Ce  joli 
monument  conçu  et  commencé  par  Carpeaux,  fut  achevé  par 
Hiolle. 

L'église  Saint-Nicolas,  que  nous  visitons  ensuite,  est  l'ancienne 
chapelle  des  Jésuites,  construite  au  XVII*  siècle  comme  dépen- 
dance de  l'établissement  attenant,  devenu  le  Collège,  puis,  de 
nos  jours,  le  Lycée;  on  y  remarque  une  grande  statue  de  saint 
Christophe,  du  XVI'  siècle,  et  une  statue  du  Sauveur,  d'Ant. 
Pater  (XVIP)  ;  un  prêtre  flamand,  de  la  Flandre  française, l'abbé 
Vindevogel,  nous  fait  les  honneurs  de  l'église  et,  dans  la  sacris- 
tie, nous  montre,  entre  autres  précieux  objets,  un  beau  reliquaire, 
en  forme  de  bras,  du  XVIIP  siècle,  et  de  beaux  tableaux  anciens, 
d'auteurs  inconnus,  qu'il  y  aurait  grand  intérêt  à  identifier  et  à 
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étudier  méthodiquement.  Dans  les  basses  nefs  notons  enfin  d'as- 
sez bonnes  copies  d'après  les  maîtres  italiens,  flamands  et  fran- 
çais. 

Près  de  Saint-Nicolas,  un  objet,  le  dernier  de  notre  program- 
me, mais  non  le  moindre,  nous  reste  à  visiter  ;  c'est  la  Bibliothè- 
que, enclavée  dans  les  bâtiments  du  Lycée,  dont  elle  a  partielle- 
ment subi  le  sort  lors  d'un  récent  incendie.  Cette  partie  de 
l'édifice,  qui,  sous  le  nom  du  Musée  Bézenech  a  servi  de  local  au 
premier  musée  municipal  avant  son  installation  de  naguère  à 
l'Hôtel  de  Ville,  a  conservé  sa  décoration  et  ses  peintures  allé- 
goriques du  XVIP  siècle,  malheureusement  fort  mal  éclairées.  Le 
très  érudit  et  très  aimable  bibliothécaire,  M.  Lecat,  a  bien  voulu, 
ce  dimanche  après-midi,  se  déranger  pour  nous  recevoir;  il  s'in- 
génie, en  ces  trops  courts  instants,  à  nous  montrer  ses  plus  beaux 
trésors  :  les  nombreux  manuscrits  à  miniatures  provenant,  pour 
une  grande  part,  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- Amand  ;  l'impor- 
tante et  précieuse  collection  de  manuscrits  en  langue  romane, 
dont  une  Apocalypse  du  IX°  siècle;  la  fameuse  prose  de  sainte 
Eulalie,  le  fragment  d'Homélie  sur  la  prophétie  de  Jonas,  et 
quantité  d'autres;  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  bien  connue 
dans  le  monde  bibliophile,  est  d'une  richesse  qui  peut  surprendre 
en  une  ville  de  province;  et  comme,  ayant  remercié  M.  Lecat  de 
l'accueil  si  prévenant  qu'il  a  bien  voulu  nous  y  réserver,  nous 
prenons  congé,  nous  ne  pouvons  nous  défendre  de  trouver  en 
cette  constatation  une  impression  générale,  très  exacte,  applicable 
à  tout  ce  que  nous  avons  vu,  si  hâtivement  cependant,  depuis  le 
matin;  et,  laissant  de  côté  la  richesse  matérielle  du  gros  centre 
industriel  qu'est  Valenciennes,  on  ne  peut  celer  une  admirative 
surprise  de  trouver  dans  une  ville  de  30,000  habitants  de  si  nom- 
breux vestiges  d'un  passé,  où  incessamment  et  à  l'égal  des  scien- 
ces et  des  lettres,  toutes  les  branches  de  l'Art,  sans  la  moindre 
exception,  ont  été  de  tous  temps  honorés  par  ses  enfants,  et  qui, 
dans  tous  les  domaines,  a  eu  ses  illustrations. 

Notre  société,  en  cette  belle  excursion,  n'a  été  représentée  que 
par  le  faible  contingent  de  dix-sept  participants;  l'obligation  de 
partir  de  la  veille  a  pu,  nous  a-t-on  dit,  provoquer  bien  des  dé- 
fections ;  cela  a-t-il  été  le  cas  pour  ceux  de  nos  collègues  qui, 
ayant  depuis  longtemps  réclamé  cette  excursion,  ny  ont  point  pris 
part?  Nous  ne  savons;  nous  ne  pouvons  qu'assurer,  de  l'avis  de 
tous  nos  participants,  combien  les  abstenants  ont  eu  tort  ! 

Notre  excellent  collègue  valenciennois,  M.  Maurice  Bauchond, 
dont  la  prévenance  organisatrice  avait  fait  merveille  en  cette 
occasion,  a  tenu  à  nous  ramener  à  la  gare  comme  il  avait  tenu  la 
veille  à  nous  y  recevoir;  son  souvenir  est  inséparable  de  celui 
de  la  charmante  journée  passée  avec  lui,  et,  en  évoquant  ce  souve- 
nir, nous  lui  renouvelons  ici  nos  plus  chaleureux  remercîments, 
en  attendant  de  pouvoir  l'obliger  à  notre  tour. 
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L'excursion  de  Valenciennes  a  été  la  dernière  de  1909.  En  clô- 
turant ce  rapport,  souhaitons  à  celles  de  l'année  prochaine  la 
chance  inespérée  dont  ont  joui  celles-ci,  celle  d'un  beau  temps; 
le  ciel  s'est  fait  clément  pour  nous  en  cette  année  si  pluvieuse; 
demandons  lui  pour  l'avenir  la  continuation  de  sa  faveur,  et  à 
nos  collègues,  leurs  suggestions  pour  les  excursions  utiles  qu'ils 
pourront  désirer;  leurs  desiderata  seront  les  nôtres. 

C.  Magnien. 

Bruxelles,  le  j/  déceynhre  içoç. 


RAPPORT  SUR  LES 
COLLECTIONS.  .  . 


Messieurs  et  chers  Confrères, 

J'ai  la  satisfaction  de  vous  dire  que  les  collections  se  sont  en- 
core enrichies  pendant  l'exercice  écoulé;  nous  le  devons  à  de 
généreux  donateurs  et  à  notre  Commission  des  fouilles,  dont  la 
persévérante  activité  ne  faillit  point. 

Nomenclature  des  pièces  reçues  pendant  Vannée  sociale  : 

Dons  de  M.  Charles  Terlinden  : 

Un  fragment  d'épée  espagnole  de  la  fin  du  XVI"  siècle  (trouvé 
dans  un  puits  au  château  de  Schiplaeken  près  de  Malines). 

Trois  gros  boulets  de  pierre  XV*  siècle  (provenance  :  id.). 

Deux  petits  boulets  de  pierre  xvr  siècle  (trouvés  dans  les  fon- 
dations du  château  de  Schiplaeken  en  1896). 

Une  pierre  ornée  d'un  buste  de  chevalier  de  la  Toison  d'Or 
(provenance  :  ferme  du  château  de  Schiplaeken). 

Un  grand  éperon  de  la  première  moitié  du  XVir  siècle  (trouvé 
au  château  de  Rosbeek,  près  Tirlemont). 

Un  éperon  pourvu  d'une  lanière  en  cuir  (provenance  :  champ 
de  bataille  de  Waterloo,  trouvé  en  1840). 

Une  paire  d'éperons  mexicains,  début  du  XIX'  siècle  (prove- 
nance :  Collection  ethnographique  Vandermaelen,  à  Molenbeek). 

Une  paire  d'éperons  en  acier  de  gardes  d'honneur  du  Premier 
Empire  (campagne  de  18 13). 

Une  pierre  noire  de  forme  ronde  (meule?)  (trouvée  à  Elewyt) 
^province  de  Brabant). 
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Don  de  M.  Couqueteau,  entrepreneur  à  Valenciennes,  par  l'in- 
tervention de  M.  Th.  Mension,  architecte  : 

Un  pistolet  à  pierre. 

Un  sabre. 

Deux  carreaux  en  terre  cuite  (commencement  du  xv*  siècle). 
Tiouvées  les  4  pièces  dans  les  anciennes  fortifications  de  Va* 
lenciennes). 

Don  de  Mlle  Elise  Pelle,  par  l'intermédiaire  de  M.  Georg^cs 
Cumont  : 

Un  vase  franc  (trouvé  à  Velm,  province  de  Limbourg). 
Une  petite  gourde  plate  (terre  grise). 

Don  de  la  société  Ligure  <(  di  Storia  Patria  »  (Gênes)  : 

Une  médaille  commémorative. 

Don  de  M.  Stanis.  Vander  Elst  : 

Ossements  humains  et  d'animaux  de  diverses  époques  récoltés 
dans  une  caverne  qu'il  a-  découverte  à  Waulsort  (province  de 
Namur). 

Paléolithique 

Ours  des  cavernes  (Vrsus  s  pela  eus).  Incisives,  molaires  et  osse- 
ments divers. 

Renne  {Rangifer  tatandus).  Une  moitié  de  mâchoire  inférieure 
et  ossements  divers. 

Renard  {Canis  Vulpes).  Partie  de  mâchoires  et  ossements 
divers. 

NÉOLITHIQUE 

Homme  {Homo  Sapiens).  Une  moitié  de  mâchoire  supérieure 
possédant  3  dents. 

Partie  d'un  tibia. 

Un  petit  orteil. 

Sanglier  {Stcs  Scrofa).  Dents  et  ossements  divers. 

Renard  (Canis  Vulpes)  (ou  chien).  Parie  de  mâchoire  et  osse- 
ments divers. 

Blaireau  (Mêles  tazus).  Ossements  divers. 

Lapin  {Lepus  Cuniculus').  Ossements  divers. 

Lièvre  {Lepus  timidus").  Ossements  divers. 

Ossements  de  divers  animaux  (débris  de  repas). 

Trouvailles  c 
Fouilles  faîtes  par  MM.  Jules  Carly  et  le  baron  A.  de  Loë  : 
Deux  petites  coupes  en  terre  grossière  (provenant  d'un  cimetière 
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t)clgo-romain  découvert  il  y  a  quelques  années  à  Jamoignc  (pro- 
vince de  Luxembourg)  dans  le  bois  communal  des  Aisances,  au 
Heu  dit  ((  Champ-du-Loup  »); 

Fouilles  faites  par  M.  le  Baron  A.  de  Loë  : 

Silex  taillés  (pointe  de  flèche,  éclat  finement  retouché,  nucléus, 
lames  et  tronçons  de  lames,  grattoir,  éclats  de  débitage  et  déchets 
de  taille);  fragments  de  haches  polies;  morceaux  de  poteries; 
fragments  de  torchis;  débris  d'ossements  humains  calcinés,  etc. 
(provenant  de  l'étude  d'une  sorte  de  levée  de  terre  existant  dans 
le  bois  dit  «  Crakelbosch  »  à  Gastuche  (province  de  Brabant). 
Monnaies  (Albert  et  Isabelle,  liaxds  de  Frise,  de  Zélande  et  d'O- 
veryssel)  (trouvées  dans  les  fouilles  du  tertre  de  Ghistelles  (Flan- 
dre Occidentale)  (i). 

Fouilles  faites  par  MM.  Charles  Dens  et  Jean  Poils  : 
Epoque  belgo-romaine 

Tourinnes-Saint-Lambert  (province  de  Brabant)  : 

A)  Habitation  n°  l  : 
12  tegulae. 

Une  demie  tegula  avec  empreinte  d'une  semelle  cloutée  (cris- 
pides). 

Une  grande  fourche  à  3  dents  en  fer  (croc  à  fumier). 

b)  Habitation  n"  2  : 
Moyen  bronze  de  Julia, 
Petit  bronze  de  Trajan  Dèce. 

Une  tablette  biseautée  en  marbre  vert  (?)  antique  de  Marathon 
(Grèce). 

c)  Cimetière  de  la  Ladria  : 

Une  marmite  en  terre  blanche  (cacabus  fictilis). 

Un  bol  en  terre  rouge  lustrée. 

Une  urne  avec  couvercle  en  terre  grise,  contenant  des  ossements 
humains  incinérés. 

Une  urne  en  terre  blanche,  contenant  des  ossements  humains 
incinérés. 

d)  Four  à  cuire  le  pain  : 

4  petits  gobelets  apodes  en  terre  grise  dont  deux  entiers. 

1  petite  bouteille  en  terre  grise. 

2  couvercles  en  terre  grise. 
Divers  échantillons  de  poterie. 

Une  terrine  à  déversoir  en  terre  grise. 

(1)  Ces  objets  se  trouvent  en  dépôt  aux  Musées  Royaux  du  Cinqaantenap^. 
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Un  outil  de  potier  en  fer. 
Fragment  d'un  gril  de  four. 

Tumulus  de  Nil-Saint-Vincent  : 
2  Soucoupes  en  terre  rouge  lustrée  avec  sigles. 
Une  grande  urne  en  terre  blanche  à  2  anses. 
2  Bullae  en  bronze. 

Renseignement  : 

La  seille  franque  reconstituée,  provenant  du  cimetière  de  la 
porte  de  Louvain  à  Tirlemont,  renseignée  dans  l'inventaire  dressé 
en  1908  Annuaire,  page  68,  t.  XIX,  est  en  dépôt  aux  Musées 
Royaux  du  Cinquantenaire. 

Il  me  serait  très  agréable  que  les  membres  qui  ont  depuis  un 
certain  temps  des  objets  à  l'étude  chez  eux  me  les  fissent  parve- 
nir le  plus  tôt  possible,  afin  de  m'éviter  le  retour  d'observations 
qui  m'ont  déjà  été  faites  à  plusieurs  reprises  à  ce  sujet. 

Le  Conservateur, 
L.  Vanderkelen-Dufour. 


RAPPORT  SUR  LA 
BIBLIOTHÈQUE  .  . 


W^N   1909,  nous  avons  conclu   des  échanges   de   publications 
■%^     avec  : 

Gelre  Vereeniging  tôt  beoefening  van  Geldersche  Ge- 
schiedenis.    Oudheidkunde   en   Recht.   Arnhem.   Publica- 
tions séparées. 

La  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  Mémoires. 
La  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord.  Copenhague.  Mé- 
moires. 

La  Revue  préhistorique  illustrée  de  l'Est  de  la  France.  Bour- 
gogne, Champagne,  F  rancïïe-Comté,  Lorraine.   Dijon. 

La  commission  directrice  des  musées  municipaux  d'art  et  d'ar- 
chéologie et  de  la  galerie  d'art  moderne  de  Milan.  Bullettino. 
Publication  trimestrielle. 

La  Société  archéologique  de  Montpellier.  Mémoires. 
Les  Marches  de  l'Est  (Alsace,  Lorraine,  Luxembourg,  Arden- 
nes.  Pays  wallons).   Paris. 

La  Société  d'Emulation  de  Roubaix.  Mémoires. 
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Anzeiger  fiir  schweîzerische  Altertumskunde.  Indicateur  d'an- 
tiquités suisses.  Zurich.  (A  partir  de  1902.) 

S.  A.  S.  Te  Prince  de  Monaco,  la  Commission  royale  d'histoire, 
le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  de  la  ville  de  Bruxelles 
et  le  Comité  d'études  du  Vieux  Bruxelles,  MM.  Arendt,  Bau- 
chond,  Belluccî,  Bordeaux,  Carton  (le  D'),  Cosyn,  Cumont  (.F.), 
de  Baye  (le  baron),  de  Behault,  de  Dornon,  Delhaize,  de  Loë 
(le  baron).  Demeuldre,  Demole,  De  Mot,  De  Pauw,  de  Saint- 
Venant,  Descamps,  Dobrusky,  Enlart,  Goffin,  Hock,  Le  Roy 
frères,  Maertens,  Mahy,  Michel,  Obermaïer,  Oliverio,  Rahir, 
Rivière,  Rops,  Serrure  (Mme  veuve),  Tahon,  Vallentin  du  Cheyl- 
lard  et  Warocqué  nous  ont  adressé  des  envois  de  livres  et  de  bro- 
chures. 

Parmi  ces  envois  nous  citerons  ici: 

Cartailhac  (E.)  et  l'abbé  Breuil  (H.).  Peintures  murales 
et  gravures  des  cavernes  paléolitiques,  La  caverne  d'Altamira  à 
Santillane  près  Santander  (Espagne).  Imprimerie  de  Monaco, 
1906.  In-4°  d.  rel.  VIII  —  287  pp.  Don  de  S.  A.  S.  le  Prince  de 
Monaco. 

Le  Vieux  Bruxelles.  Préface-programme.  Bruxelles,  1908.  Sous 
couverture  :  22  pp.  pet.  in-4°  plan.  Hommage  du  Conseil  des 
Bourgmestre  et  Echevins  de  la  ville  de  Bruxelles  et  du  Comité 
d'études  du  Vieux  Bruxelles. 

BULS  (Ch.).  Evolution  esthétique.  L*  Evolution  du  fi  gnon  à 
Bruxelles.  Bruxelles,  1908,  Sous  couverture  :  17  pp.  pet.  in-4'' 
avec  figures  dans  le  texte,  22  planches.  Hommage  des  mêmes. 

Delhaize  (J.).  La  Domination  française  en  Belgique  à  la  fin 
du  XVIII"  et  au  commencement  du  XIX'  siècle.  Tome  I  :  Introduc- 
tion, Conquête  de  la  Belgique  par  Dumouriez.  Première  occupa- 
tion. Bruxelles,  1908.  In-12  d.  rel.  444  pp.  Tome  II.  La  deuxième 
conquête  et  la  réunion  définitive.  Bruxelles,  1908.  In-12,  d.  rel. 
376  pp.  Tome  III.  Le  Directoire.  Bruxelles,  1909.  In-12  d.  rel. 

434  PP- 

Ensemble  3  vol.  Don  de  l'auteur. 

Bauchond  (Maurice).  Mémoires  de  la  procession  de  la  ville 
de  Valentienne,  composés  par  sire  Simon  Le  Boucq,escuier, ancien 
prévôt  de  la  dite  ville,  écrits  en  1653,  publiés  d'après  le  manus- 
crit original  et  accompagnés  d'une  étude  sur  les  sources  de  l'his- 
toire de  la  procession  de  Valenciennes  au  moyen  âge  et  sur  la 
bibliographie  et  l'iconographie  de  Notre-Dame  du  Saint-Cordon 
aux  XVII%  XVlir  et  XIX"  siècles.  Illustrations  photographiques  par 
M.  Boutique.  Valenciennes,  1908.  In-8°  d.  rel.  208  pp.,  5  pL 
Don  de  M.  Bauchond. 

Boulanger  (C).  Le  Cimetihe  franco-mérovingien  et  caro- 
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lingien  de  Marchélepot  (Somme).  Etude  sur  l'origine  de  l'art  bar. 
bare.  Paris  MDCCCIX.  In-8°  d.  rel.  VI  —  189  pp.,  170  % 
dans  le  texte,  XL  pi. 

(La  découverte  et  l'exploration,  à  titre  purement  commercial, 
du  cimetière  de  Marchélepot  est  due  à  un  chercheur  de  trésors 
appelé  Lelaurain. 

Cet  industriel  ouvrit  et  ravagea  quatre  mille  tombes  exception- 
nellement riches  en  antiquités  de  toutes  sortes,  ce  sans  attirer 
l'attention  des  archéologues  de  l'époque,  c'est-à-dire  d'il  y  a  un 
quart  de  siècle. 

Concernant  tant  de  trésors,  fructueusement  mais  scandaleuse- 
ment dilapidés  et  dispersés,  on  ne  connaissait,  jusqu'ici,  qu'une 
vingtaine  de  lignes  écrites  à  la  hâte  par  le  fondateur  du  Musée 
de  Féronne,  M.  Alfred  Danicourt. 

((  M.  Boulanger  (dit  M.  Frœhner  dans  sa  préface  de  l'ouvrage) 
a  eu  l'heureuse  inspiration  de  réparer  cet  oubli  ou  cette  négli- 
gence, et  de  nous  décrire  le  cimetière  de  Marchélepot  comme  s'il 
s'agissait  d'une  fouille  contemporaine.  Quelle  abondance  de  bi- 
joux, de  bronzes,  de  verreries  !  Dans  ces  cercueils  picards,  l'objet 
se  conserve  comme  une  mouche  dans  un  morceau  d'ambre.  Les 
souvenirs  restés  vivants  dans  le  pays,  les  pièces  trouvées,  aujour- 
d'hui dispersées  jusqu'en  Pologne,  M.  Boulanger  a  tout  recueilli 
et  remis  en  place  avec  une  patience  infinie;  en  feuilletant  son 
album  de  planches,  on  est  stupéfait  qu'un  tel  nombre  de  choses 
précieuses  ait  pu  surgir  du  sol,  puis,  de  nouveau,  disparaître 
dans  des  collections  locales,  connues  de  quelques  initiés.  L'énu- 
mération  des  objets  retirés  des  tombes  de  Marchélepot  est  deve- 
nue ainsi,  sous  une  plume  savante,  supérieurement  préparée  pour 
ce  travail,  un  véritable  Manuel  d* archéologie  franque,  tel  qu'on 
le  désirait  depuis  longtemps.  Il  suffit  d'une  heure  de  lecture  pour 
mesurer  le  chemin  parcouru,  dans  l'espace  d'un  siècle,  par  une 
science  encore  mal  assise  et  contrariée  par  des  problèmes  que 
l'avenir  seul  résoudra  ou  ne  résoudra  pas.  ») 

Reçu,  aussi,  de  M.  le  professeur  Joseph  Schmitz  (de  Nuren- 
berg),  membre  correspondant  de  notre  Société,  six  monogra- 
phies concernant  des  édifices  (du  culte  principalement)  restaurés 
ou  construits  d'après  ses  plans. 

Ces  monographies,  luxueusement  éditées,  ont  pour  auteurs 
MM.  Schulz,  Hampe,  Stierling,  Sarrazin  et  Schultze. 

La  compagnie  adresse  de  chaleureux  remercîments  à  tous  ceux 
qui  ont  bien  voulu  généreusement  contribuer  à  l'accroissement  de 
sa  bibliothèque. 

Comme  achats,  il  nous  faut  mentionner  : 

Album  belge  de  diplomatique.  Recueil  de  fac-similés  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  la  diplomatique  des  provinces  belges  au  moyen 
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âge,  publié  sous  la  direction  de  M.  Henri  Pirenne,  professeur  à 
l'Université  de  Gand,  par  un  comité  de  professeurs  et  d'archi- 
vistes. Jctte-Eruxelles,  1909,  32  pi.  (0.275  x  0.375)  ^^  hélioteinte, 
ave:  texte  dans  un  portefeuille. 

Capart  {].).  L'art  égyptien. Choix  de  monuments  accompagnés 
d'indications  bibliographiques.  Bruxelles  —  Paris,  1909.  PeL 
in-4°  d.  reî.  37  pp.  100  pi. 

Maurice  (J.).  Numismatique  constanîinienne.  Iconographie  et 
chronologie.  Description  historique  des  émissions  monétaires. 
Tome  I.  Paris,  1908.  In-8°  d.  rei.  CLXXIX  —  504  pp.,  5  ta- 
bleaux, XXIII  planches. 

The  National  Gallery.  One  hundred  plates  in  colour.  General 
éditer  —  T.  Léman  Hare.  Joint  authors  Paul  G.  Konody,  Mau- 
rice W.  Brokwell  and  F.  W.  Lippmann.  London  —  Edinbourgh, 
1909.   Tome  I.  VIII  —  316  pp.  UÏV  pi.  T.   II.  VIII  207  pp. 
XLIX  pi.  Ens.  2  vol.  in-4"'  d.  rel. 

Van  den  Broeck  (E.),  Martel  (C.-A.),  et  Rahir  (E.).  Les 
Cavernes  et  les  rivières  souterraines  de  la  Belgique^  étudiées  spé- 
icialement  dans  leurs  rapports  avec  l'hydrologie  des  calcaires  et 
avec  la  question  des  eaux  potables.  Bruxelles,  1910.  2  vol.  tel., 
j^ravures,  cartes,  plans  et  cotipes. 

Lemaire  (R.).  Les  origines  du  style  gothique  en  Brabant.  Pre- 
jnière  partie.  L'architecture  romane.  Bruxelles  —  Paris,  1906. 
In-8'  br.  XI  —  312  pp.,  &g.  et  carte. 

Maeterlinck  (L.).  Le  genre  satyrique  dans  la  peinture  fia- 
mande.  Deuxième  édition  revue,  corrigée  et  considérablejnent 
augmentée.  Bruxelles,  1907.  In-S"  br.,  386  pp.,  59  pi.  et  ûg. 
dans  le  texte. 

Le  genre  satirique,  fantastique  et  licencieux  dans  la  sculpture 
flamande  et  wallonne.  Les  miséricordes  des  stalles.  Art  et  folk- 
lore. Paris,  1910.  In-8°  br.  III  —  380  pp.,  274  fig.  hors  texte  et 
dans  le  texte. 

(Cet  ouvrage  de  notre  compatriote  est  certainement  de  nature 
.à  intéresser,  non  seulement  les  savants  et  les  artistes  de  tous  les 
pays,  mais  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  vue  des  divertissantes 
scènes  burlesques,  —  satiriques,  fantastiques  ou  licencieuses,  — 
<jue  les  joyeux  imagiers  flamands  et  wallons  sculptèrent,  en  si 
grand  nombre,  sur  les  stalles  des  principales  églises  de  l'Europe. 

Dignes  émules  de  Thyl  Uylenspieghel,  ils  s'attaquent  impar- 
"tialement  aux  abus  et  aux  vices  de  toutes  les  classes  de  la  société; 
daubant  l'artisan  comme  le  seigneur,  le  clergé  et  les  moines,  jus- 
qu'aux prélats.  On  reconnaît  dans  leurs  innombrables  caricatures 
^sculptées,  l'illustration  bizarre  de  nombreux  proverbes  flamands; 
des  scènes  relativ^es  à  la  jalousie  des  métiers;  des  parodies  grotes- 
<ques  des  tournois  et  des  romans  de  chevalerie.  On  y  voit  mises 
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en  action,  leurs  grosses  farces  ou  plaisanteries,  souvent  indécen- 
tes, parfois  scatologiques,  qui.  jusque  bien  après  l'époque  de  la 
Renaissance,  eurent  le  don  de  dérider  les  princes  les  plus  moroses. 
Les  moqueries  s'adressant  aux  défauts  féminins;  les  satires  des 
savants,  des  médecins  et  des  usuriers  (ceux-ci  confondus  avec  les 
Juifs),  voisinent  avec  des  scènes  de  sabbat  inénarrables,  où  des 
sorcières,  parfois  jolies,  s'ébattent  nues  avec  Satan... 

L'auteur,  après  avoir  reproduit  et  commenté  les  principales 
miséricordes  profanes  de  la  Belgique,  sculptures  complètement 
ignorées  jusqu'ici  (même  par  les  savants  et  archéologues  belges), 
s'occupe  aussi  des  reliefs  analogues  conservés  en  France,  en  An- 
gleterre, en  Allemagne,  en  Suisse  et  en  Espagne.  Grâce  à  sa 
connaissance  approfondie  de  l'esthétique,  des  mœurs  et  de  la 
langue  populaire  de  la  Flandre,  il  restitue  aux  imagiers  voya- 
geurs flamands  ou  brabançons,  maintes  sculptures  drôles  dont 
l'origine  était  ignorée,  expliquant  clairement  des  sujets  qui  con- 
stituaient jusqu'ici  des  énigmes  indéchiffrables,  pour  tous  ceux: 
qui  ignorent  l'ancien  idiome  thiois.  Ajoutons  qu'il  a  pu  utiliser 
un  certain  nombre  de  pièces  d'archives  inédites,  ainsi  que  des 
documents  flamands  inaccessibles  à  la  grande  généralité  des 
chercheurs.  Couvrage  est  pourvu  de  tables  très  complètes  ainsi 
que  d'un  index,  indiquant  les  noms  des  personnes  et  des  villes 
citées,  ce  qui  augmente  encore  l'intérêt  de  l'ouvrage.) 

Van  DEN  Gheyn  (J.).  S.  J.  Cronicques  et  conquestes  de  Char- 
lemaine.  Reproduction  des  105  miniatures  de  Jean  Le  Tavernier, 
d'Audenaerde  (1460).  Bruxelles,  1909.  i  vol,  in-8°  (format 
20  X,  16  1/2)  contenant  105  planches  en  phototypie  et  24  pages  de 
texte  dans  un  portefeuille. 

(Quatre  personnes  ont  collaboré  à  l'ouvrage  (conservé  à  la  sec- 
tion des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  sous 
les  cotes  n°^  9066,  9067  et  9068)  ;  David  Aubert  pour  la  rédaction 
et  la  transcription,  Jean  Le  Tavernier  pour  les  miniatures,  Pol 
Fruit  pour  l'enluminure  des  lettrines,  Liévin  Stuvaert  pour  la 
reliure. 

((  Les  miniatures  de  Jean  Le  Tavernier,  écrivait  Mgr.  Dehaisne 
(Bulletin  des  Commissions  d'art  et  d'archéologie,  t.  XXI,  p.  27) 
méritent  d'attirer  l'attention.  Sans  doute,  elles  ne  peuvent  être 
rangées  au  nombre  des  œuvres  les  plus  remarquables...  mais  elles 
viennent  immédiatement  à  la  suite  de  ce  qu'on  peut  appeler  chef- 
d'œuvre  :  ce  sont  des  produits  de  l'école  flamande,  exécutés 
avec  beaucoup  d'habileté.  » 

((  Toutes  les  miniatures  (dit  le  R.  P.  Joseph  van  den  Gheyn 
(dans  sa  préface,  p.  14)  sont  de  la  même  main,  mais  toutes 
n'accusent  pas  le  soin  et  la  finesse  de  la  première  page  (Port 
et  intérieur  de  ville.  L'auteur  offre  son  œuvre  à  Philippe  le  Bon)] 


RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIETE ^ 

Si  partout  1€  faire  revêt  une  grande  habileté,  il  y  a,  de-ci  de-là, 
quelque  négligence  dans  le  dessin  et  l'exécution. 

»  Mais  ce  qu'on  admirera  sans  réserve,  c'est  la  grande  variété 
que  l'auteur  a  su  répandre  dans  son  œuvre.  Il  ne  devait  pas  tou- 
jours se  sentir  à  l'aise  d'avoir  à  représenter  tant  de  batailles,  de 
combats,  de  sièges  de  villes,  d'attaques  narrées  dans  le  texte  qu'il 
avait  à  illustrer.  Néanmoins,  les  scènes  pour  reproduire  des  su- 
jets similaires  ne  sont  pas  identiques  et  toutes  se  présentent  avec 
des  caractères  différents.  » 

Les  phototypies  (exécutées  par  la  maison  Hellemans)  donnent 
les  miniatures  à  leur  grandeur  naturelle,  sans  aucune  réduction 
ou  agrandissement,  malgré  leur  format  inégal. 

Quant  aux  éditeurs  (qui  sont  ceux  de  nos  Annales)  ils  n'ont 
rien  négligé  pour  donner  à  cette  vulgarisation  des  grisailles  de 
Jean  Le  Tavemier  un  cachet  d'artistique  élégance. 

De  la  série  des  «  Petites  monographies  des  grands  édifices  de 
la  France  »  publiées  sous  la  direction  de  M.  E.  Lefèvre-Pontalis, 
notre  éminent  confrère  comme  membre  correspondant,  nous  avons 
également  acquis: 

Langnon  (H.).  Le  Château  de  Rambouillet.  Paris,  s.  d.,  Pet. 
in-S"  br.  io8  pp.,  35  gravures  et  deux  plans. 

LéCUREUX  (L.-T.).  Saint-Pol-de-Léon.  La  cathédrale.  Le 
Kreisker.  Paris,  s.  d.  Pet.  in-8°  br.  96  pp.,  38  gravures  et  2  plans. 

Lefèvre-Pontalis  (E.).  Le  château  de  Coucy.  Introduction 
historique  de  Ph.  Lauwer.  Paris,  s.  d.  Pet.  in-8°  br.,  104  pp., 
3  gravures  et  2  plans. 

Merlet  (R.).  La  cathédrale  de  Chartres.  Paris,  s.  d.  Pet.  in  8" 
br.  100  pp.,  38  gravures  et  plans. 

PorÉE  (C.)  L'abbaye  de  Vézelay.  Paris,  s.  d.  Pet.  in-8°  br., 
96  pp.,  39  gravures  et  i  plan. 
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RAPPORT  DE  LA  COMMIS- 
SION DE  VÉRIFICATION 
DES  COMPTES 

^A  Commission  de    vérification  des  comptes,   nommée  par 
l'Assemblée  générale  de  décembre,  s'est  réunie  au  local  de 
la  Société  le  26  décembre  à  10  heures  du  matin. 
Sont  présents  :  M""  Lecointe,  MM.  Bauwens,  Ed.  Char- 
les, Siebenaler  et  St.  van  der  Elst. 

Se  sont  fait  excuser  :  MM.  L.  Crick,   Goffin,  Ed.  Coosemans. 

A  l'unanimité  des  membres  présents,  M.  Bauwens  est  élu  prési- 
dent et  M.  St.  van  der  Elst  secrétaire-rapporteur. 

M.  Combaz,  trésorier,  expose  en  détail  la  situation  financière 
de  la  Société. 

Après  examen  des  livres  de  comptabilité  et  des  pièces  justifica- 
tives dont  la  parfaite  concordance  est  constatée,  l'assemblée  ap- 
prouve le  bilan  ci-après. 

M.  le  Président,  se  faisant  l'interprète  des  membres  de  la  Com- 
mission, félicite  MM.  Combaz  et  Poils  de  leur  excellente  gestion 
et  les  remercie  pour  le  dévouement  avec  lequel  ils  remplissent 
leurs  fonctions  respectives  de  trésorier  et  de  trésorier-adjoint. 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  collections  et  la  bibliothèque  permet 
de  contrôler  l'ordre  parfait  et  le  classement  métnodique  de 
celles-ci. 

La  séance  est  levée  à  i  r  heures. 


Bruxelles,  le  26  décembre  1909. 


Le  secrétaire-rapporteur t 
St.  van  der  Elst. 
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PROCÈS=VERBAUX  DES  SÉANCES 

DE    LA     SOCIÉTÉ    D^ARCHÉOLOGIE     DE 
BRUXELLES    PENDANT    L'EXERCICE    1909 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ANNUELLE 
DU  LUNDI  4  JANVIER  1909 

Présidence  de  M.  le  baron  A.  DE  LOÊ,  pèsidenU 

^A  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Soixante-quatre  membres  sont  présents  (l). 
M.  le  Président,  après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte, 
prononce  les  paroles  suivantes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  séance,  la  société  a  été  cruellement  éprou- 
vée par  la  mort  de  Simon  De  Schryver  et  du  Baron  Gevaert. 

Membre  fondateur  de  notre  compagnie,  De  Schryver  ne  cessa 
jamais  un  seul  instant  de  s'intéresser  à  nos  travaux. 

Pendant  dix-sept  années,  de  1889  à  1906,  il  remplit,  au  sein 
de  la  commission  administrative,  les  fonctions  de  conservateur 
des  collections. 

Sa  bonté  et  sa  droiture  nous  avaient  tous  conquis,  et  ce  digne 
■confrère  mérite  nos  regrets  les  plus  sincères. 

Le  Baron  Gevaert,  membre  d'honneur  de  notre  société,  laisse 
le  souvenir  d'un  grand  musicien  et  d'un  savant  d'une  inappré- 
ciable valeur.  Sa  mort  est  une  perte  irréparable  pour  le  pays  ! 

Correspondance.  —  MM.  E.  Enlart,  M.  Friedlaender,  A.  von 
Falke,  W.  Vogelsang,  A.  B.  Skinner,    Ad.  Goldschmidt,  Ch.  H. 

(1)  M~*  Ch.  Magnlen,  L.  Le  Roy.  Paul  Combaz.  L.  Tltz  et  E.  Hermant. 

Iff^  L.  Rouleau,  T.  Rouleau,  B.  Rouleau,  RanschjTi  et  Scghers. 

MM.  Ch.  Magnlen,  P.  verhaegen,  L.  Le  Roy,  F.  Poutiau,  P.  Nothomb.  M.  Schwelsthal,  baroo 
A.  de  Lôé,  ParmenUer.  Minner.  Lowet,  des  Marez,  deLomde  Berg,  Victor Tahon,  Vander  Kelen.. 
Dufour,  F.  Seghers,  de  Lara.  Martens,  L.  Crick.  de  Soignies.  Franz  Cumont,  Ouverleaux-Lagassc, 
G.  Partdant,  comte  Goblet  d'Alvlella,  Sibenaler,  Adrlaens,  F.  Landrieu,  Panquin,  J.  Destrée,  Jean 
Poils,  Huvenne.  L.  Parla,  Alb.  Joly.  P.  Darte.  P.  Combaz.  C.  Rutten.  F.  Hanon  de  Louvet,  de  Bej-s. 
G.  Combaz,  Bauwens,  Leys.  Cooaeman»,  Ranschyn,  Lacourt.  L.  Titz,  Jean  De  Mot,  J.  Van  der» 
Unden.  S.  van  ëer  Klst,  de  Froldmont,  R.  Leslgne.  \f  B.  Hermant.  Van  Tlchelen.  J.  Wlnckel- 
mans,  Anbry  et  Gauthier  de  Rasse. 
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Read,  P.  St.   Beissel,  Al.  Schniitgen,  nommés  membres  corres- 
pondants, nous  adressent  leur  remerciements. 

—  M.  Fred.  Peny  nous  remercie  de  sa  nomination  de  membre 
effectif. 

—  M.  Ch.  Buis,  vice-président  d'honneur  de  notre  société.nous 
remercie  des  condoléances  que  nous  lui  avons  exprimées  au  sujet 
du  décès  de  Madame  Vanderkindere,,  sa  sœur. 

—  MM.  H.  Mahy,  G.  Vincent,  L.  Titz  et  Sander  Pierron 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  de  la  Commission 
de  vérification  des  comptes. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  .• 

Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la,  dentelle  en  Belgique, 
Première  série  :  Texte.  In-4°  oart.,  planches  et  fig.  Première  série  : 
Planches  (I— XX).   In-f<»  en  portefeuille.  Bruxelles,   1908.  (Achat.) 

Documents  concernant  la  principauté  de  Liège  (1230-15S2),  spéciale- 
ment au  début  du  xvi*  siècle,  extraits  des  papiers  du  cardinal  Jérôme 
AJéandre.  (Manuscrit  Vatican  lautin  SS&l,  et  manuscrit  de  l'Université 
de  Bologne,  954,  t.  III),  publiés  par  Alfred  Cauchie  et  Alphonse  Van 
Hove.  Bruxelles,  1908.  Tome  premier.  In-S"  br.,  vi-488  pp.  (Envoi  de 
la  Commission  royale  d'histoire.) 

Capart  (J.).  L'Art  égyptien.  Choix  de  documents  accompagnés 
d'indications  bibliographiques.  Bruxelles-Paris,  1909.  In-^"  br.,  31  pp., 
100  pi.  (Achat.) 

DE  Baye  (le  Baron).  Les  fibules  de  l'époque  barbare  spéciales  à^ 
l'Ukraine  et  leurs  prototypes.  Caen,  1903,  In-ô"  br.,  14  pp.,  4  pi.  (Don 
de  l'auteur.) 

DE  LoË  (le  Baron).  Le  mouvement  scientifique  en  Belgique  (1830- 
1905).  Let>  sciences  archéologique®.  In-4°  br.,  24  pp.,  s.  1.  n.  d.  (Id.) 

Enlart  (C.).La  Volupté  et  la  Mort,  à  propos  d'une  figurine  d'ivoire 
du  musée  de  Cluny.  Pari",  1908.  Pet.  in-8°  br.,  22  pp.,  2  pi.  (Id.) 

Fouilles  dans  les  églises  de  Famagouste  de  Chypre.  Londres,  1905. 
Pet.  in-8°  br.,  24  pp.,  2  pi.,  14  fig.  (Id.) 

Union  syndicale  des  architectes  français,  —  Séance  sociale  du  4  avril 
lOOS.  —  Conférence  de  M.  C.  Enlart  sur  les  origines  anglaises  du  style 
flamboyant.  In-8°,  12  feuillets  sous  couverture,  planches  et  fig.  (Id.) 

M.  le  secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  précédente.  {Approuvé.) 

M.  Destrée,  revenant  sur  le  sujet  traité  par  lui  à  la  dernière 
séance,  dit  qu'il  est  heureux  d'annoncer  à  la  société  qu'une  expo- 
sition de  sculpture,  et  notamment  de  sculpture  brabançonne  s'ou- 
vrira l'été  prochain  à  Louvain  et  que,  dès  maintenant,  on  peut 
prédire  un  vif  succès  à  cette  entreprise  patronnée  par  le  Gouver- 
nement. Il  espère  qu'il  sera  possible  d'y  exposer  un  moulage  de 


PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES 45 

la  statue  de  sainte  Suzanne  mentionnée  dans  sa  dernière  commu- 
nication. 

M.  le  président  dit  que  la  Société  d'Archéologie  ne  manquera 
sans  doute  pas  de  choisir  cette  exposition  comme  but  d'excursion. 

M.  Ouverleaux-Lagasse  rapporte  un  fait  peu  connu,  se  ratta- 
chant également  à  la  communication  de  M.  Destrée.  L'œuvre  la 
plus  populaire  de  Duquesnoy,  le  Manneken-Pis,  n'existe  plus  ea 
original.  La  figurine  de  la  rue  de  l'Etuve  a  été  volée  et  brisée  en 
1817;  les  débris  ont  été  retrouvés  et  c'est  d'après  ceux-ci  qu'on 
a  fait  le  moulage  qui  orne  aujourd'hui  la  fontaine  légendaire. 

Ce  fut  l'aïeul  du  peintre  Jean  Robie  qui  acheta,  le  matin  du 
5  octobre  181 7, sans  y  attacher  d'importance,  les  fragments  d'une 
statuette  en  bronze  qu'il  reconnût,  après  mûr  examen,  comme 
étant  les  bras,  les  jambes  et  le  torse  du  Cupidon  flamand  qui 
scandalise,  depuis  nombre  d'années,  les  vieilles  Anglaises  de 
passage  à  Bruxelles  en  Brabant. 

Convaincu  qu'il  y  avait  eu  vol,  l'acquéreur  se  rendit  aussitôt 
à  l'hôtel  de  ville,  afin  de  prévenir  le  bourgmestre,  qui  s'empressa 
de  lui  témoigner  toute  sa  reconnaissance  en  le  faisant  coffrer 
jusqu'à  plus  ample  information. 

Déjà  la  police  était  sur  pied;  la  consternation  régnait  partout; 
pour  un  peu,  on  eût  sonné  le  tocsin  et  fermé  les  portes  de  la 
vieille  cité  brabançonne. 

Les  parties  essentielles,  la  tête  et  l'extrémité  du  bas-ventre 
manquaient  parmi  les  débris;  le  voleur  n'avait  rien  eu  de  plus 
pressé  que  d'aller  les  enfouir  dans  un  terrain  vague  des  fau- 
bourgs, jugeant,  avec  raison,  qu'elles  étaient  trop  connues  pour 
qu'il  pût  les  vendre. 

Livré  à  ses  tristes  réflexions,  l'aïeul  aurait  pu  moisir  dans  son 
cachot,  s'il  n'avait  eu  la  bonne  inspiration  d'invoquer  le  patron 
de  Bruxelles.  <t  Du  haut  de  la  flèche  de  l'hôtel  de  ville,  cet 
archange,  toujours  sur  le  qui-vive,  doit  avoir  vu  commettre  ce 
lâche  attentat,  puisqu'il  était,  en  quelque  sorte,  le  voisin  de  la 
victime  »,  pensa-t-il  ;  et,  soudain,  les  traits  à  peine  entrevus  du 
criminel  lui  revinrent  à  la  mémoire  avec  une  telle  netteté,  qu'il 
fut  facile  de  mettre  la  main  sur  l'original. 

Le  voleur  fut  cueilli,  en  effet,  le  même  jour,  dans  un  bouge  de 
la  rue  Haute,  ivre-mort,  et,  chose  plus  étrange  encore,  mouillé 
jusqu'aux  os  :  preuve  accablante,  la  victime,  elle  aussi,  dénon- 
çait le  meurtrier.  Il  va  sans  dire  que  le  ministère  public  tira  parti 
de  ces  circonstances  providentielles  pour  attendrir  son  auditoire 
et  confondre  le  criminel,  qui  pleurait  comme  un  veau. 

On  exhuma  la  tête  de  la  victime,  à  la  grande  joie  de  la  foule 
accourue  de  toutes  parts.  A  Bruxelles,  la  joie  donne  soif;  la  bière 
coulait  à  flots. 

Un  sculpteur  en  renom  rassembla  les  morceaux  pour  refaire  un 
nouveau  moule,  et  bientôt  le  plus  ancien  bourgeois  de  Bruxelles 
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reprit  ses  petites  fonctions  comme  si  de  rien  n'était  :  quant  au 
voleur,  il  fut  condamné  à  une  peine  très  sévère. 

M.  le  secrétaire-général  donne  ensuite  lecture,  au  nom  de  la 
Commission  administrative,  du  rapport  annuel  sur  la  situation 
morale  et  matérielle  de  la  Société  et  sur  les  travaux  qu'elle  a 
effectués  au  cours  de  l'exercice  1908,  et  constate  l'état  prospère 
de  la  Société.  {Applaudissements.) 

M.  Paul  Combaz  expose  le  bilan  pour  l'exercice  prochain. 

M.  Huvenne,  secrétaire-rapporteur  de  la  Commission  de  véri- 
fication des  comptes,  donne  lecture  du  rapport  de  cette  Com- 
mission approuvant  la  gestion  financière  de  la  Société  pendant 
l'exercice  écoulé. 

Elections.  —  M.  Franz  Cumont,  vice-président,  est  proclamé 
président  de  la  Société  en  remplacement  de  M.  le  baron  Alfred 
de  Loë,  président  sortant  non  rééligible. 

M.  G.  Des  Marez  est  nommé  vice-président. 

MM.  Georges  Cumont,  Louis  Paris,  baron  A.  de  Loë,  Paul 
Combaz,  Charlemagne  Magnien  et  L.  Vanderkelen-Dufour,  sont 
nommés  ou  maintenus  pour  le  terme  d'une  année,  dans  leurs  fonc- 
tions respectives  de  conseiller,  de  conseillers  honoraires,  de  tréso- 
rier, de  scrétaire  et  de  conservateur  des  collections. 

MM.  H.  Breuil  et  E.  Demole  sont  nommés  membres  corres- 
pondants; MM.  J.  Berchmans,  W.  de  Bavay,  P.  De  Bremaeker, 
A.  Lallemand  et  L.  Pels  sont  élus  membres  effectifs,  MM.  L, 
de  Buggenoms,  Ch.  Jorion  et  E.  Verbaecken,  membres  associés. 

M.  le  baron  de  Loë  prononce  l'allocution  suivante: 

Mesdames,  Messieurs, 

Votre  bureau  étant  reconstitué,  il  ne  me  reste  plus,  maintenant, 
qu'à  rentrer  dans  les  rangs  et  Ce  n'est  pas  sans  quelque  regret,  je 
l'avoue,  que  je  me  soumets  aux  dispositions  statutaires,  très 
sages  du  reste,  prescrivant  cette  mesure. 

C'est  aussi  le  cœur  plein  de  reconnaissance  que  je  vous  remer- 
cie, Mesdames  et  Messieurs,  de  la  marque  de  haute  estime  et  d'en- 
tière confiance  que  vous  m'avez  donnée  en  m'appelant,  deux 
années  de  suite,  au  poste  d'honneur  qu'est  la  présidence  d'une 
compagnie  comme  la  nôtre. 

Si  je  me  suis  montré  digne  de  votre  confiance,  en  maintenant 
notre  chère  Société  au  niveau  élevé  qu'elle  avait  su  atteindre 
avant  moi,  c'est  grâce  au  concours  dévoué  que  j'ai  rencontré  chez 
mes  collègues  de  la  Commission  administrative.  Qu'ils  me  per- 
mettent donc  de  leur  témoigner  à  nouveau  toute  ma  gratitude. 

Je  leur  dois  une  profonde  reconnaissance  pour  l'appui  qu'ils 
m'ont  prêté  et  je  garderai  toujours  le  meilleur  souvenir  des  raj>- 
ports  amicaux  que  j'ai  entretenus  avec  eux. 
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Je  remercie  d'une  façon  toute  particulière  notre  excellent  se- 
crétaire général  dont,  mieux  que  personne,  j'ai  été  à  même  d'ap- 
précier les  qualités. 

Puissiez- vous,  mon  cher  Schweisthal,  nous  continuer  longtemps 
encore  votre  précieux  concours  et  recevez  ici  le  témoignage  de 
notre  affectueuse  gratitude  pour  les  services  inappréciables  que 
vous  nous  rendez  sans  compter  ! 

Mesdames,  Messieurs, 

Le  regret  de  quitter  ce  siège,  que  je  vous  exprimais  à  l'instant, 
se  trouve  cependant  bien  atténué  par  le  choix  éclairé  que  vous 
avez  fait  de  M.  Franz  Cumont  pour  présider  désormais  à  nos 
destinées  et  diriger  nos  débats. 

Nul  ne  saurait  le  faire,  en  effet,  avec  plus  d'autorité  et  d'ur- 
banité que  lui. 

Professeur  à  l'Université  de  Gand,  conservateur  délégué  des 
Musées  Royaux  du  Cinquantenaire,  membre  de  l'Académie 
Royale  de  Belgique, Franz  Cumont  nous  appartient  depuis  15  ans. 

Il  était  notre  vice-président,  et  nos  Annales  lui  doivent  déjà 
tout  une  série  d'articles  remarquables. 

Membre  correspondant  de  l'Institut  de  France,son  renom  scien- 
tifique est  aussi  grand  à  l'étranger  que  chez  nous,  et  au  risque 
de  blesser  sa  modestie,  je  vous  dirai,  qu'il  y  a  six  mois,  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles  Lettres  lui  décernait  le  prix 
Lefèvre-Deumier  —  8,000  francs  —  pour  son  magistral  ouvrage 
sur  les  cultes  orient  aux  dans  le  paganisme  romain. 

Sous  la  direction  d'un  savant  aussi  distingué  et  d'un  homme 
aussi  aimable  qu'est  notre  nouveau  président,  la  Société  ne  peut 
que  prospérer  encore. 

En  lui  transmettant  donc  les  souhaits  de  bienvenue  que  nous 
lui  adressons  tous  avec  une  particulière  cordialité,  je  l'invite  à 
prendre  possession  du  fauteuil  et  je  lui  serre  affectueusement  la 
main! 

La  Société  applaudit  longuement  aux  paroles  de  M.  le  baron 
de  Loë,  tandis  que  M.  Franz  Cumont  prend  place  au  fauteuil  de 
la  présidence. 

En  termes  émus  notre  nouveau  président  remercie  l'assemblée 
de  l'honneur  qu'elle  vient  de  lui  faire;  comptant  sur  le  dévoue- 
ment éprouvé  des  membres  de  la  Commission  administrative,  il 
consacrera  tous  ses  efforts  à  la  prospérité  de  la  société;  il  rend 
hommage  à  M.  le  baron  de  Loë,  dont  les  mérites  sont  trop  connus 
pour  qu'il  ait  besoin  d'y  revenir.  (Vifs  applaudissements.) 

M.  le  président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Gisbert  Combaz, 
pour  sa  conférence  intitulée  :  Vart  gréco-bouddhique. 

Depuis  longtemps  avantageusement  connu  des  membres  de  la 
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Société,  le  conférencier  expose  la  pénétration  de  l'art  grec  dans 
l'Inde,  tel  qu'il  se  manifeste  notamment  dans  les  édifices  reli- 
gieux des  Bouddhistes.  Une  série  de  projections  vient  accompa- 
gner l'intéressant  exposé  de  M.  G.  Combaz,  que  l'assistance  re- 
mercie, par  ses  applaudissements,  du  plaisir  qu'elle  a  éprouvé  a 
l'entendre  une  nouvelle  fois. 

M.  le  président  félicite  l'orateur,  et  la  séance  est  levée  à  lO 
heures  et  demie. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  I"  FÉVRIER  1909     .     .     .     . 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Trente-trois  membres  sont  présents  (l). 

M.  le  Président  excuse  M.  Franz  Cumont,  empêché  d'assister 
à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès  verbal  de  la 
séance  précédente.  {Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  MM,  l'abbé  Breuil  et  E.  Demole  remer- 
cient de  leur  nomination  de  membre  correspondant. 

—  M.  le  lieutenant  de  Bavay  remercie  de  sa  nomination  de 
membre  effectif. 

—  MM.  Jorion  et  Colpaert  remercient  de  leur  nomination  de 
membre  associé. 

—  MM.  Mommaert,  le  baron  de  Cuvelier  et  De  Greef  nous  re- 
mercient des  félicitations  que  nous  leur  avons  adressées  au  sujet 
de  leur  promotion  dans  l'Ordre  de  Léopold. 

—  M.  Fierens-Gevaert,  au  nom  de  la  famille,  remercie  des- 
condoléances  que  nous  lui  avons  exprimées  en  suite  de  la  mort 
de  M.  le  baron  Gevaert. 

Les  familles  Bouwens,  De  Schryver,  Du  Fief  et  Errera  remer- 
cient des  condoléances  que  nous  leur  avons  adressées. 

(!)  M"*  Franz  Seghers  ; 

M""  Lecolnte  et  M.  Seghers  ; 

MM.  des  Marez,  de  Lom  de  Berg,  Magnlcn,  Bauwena,  Sire  Jacob,  Paul  Verhaegen,  Schwel»' 
thaï,  Cuvelier.  P.  BUn  d'Orimont,  G.  de  Bavay,  Slbenaler,  Blgwood,  Franz  Seghers,  F.  PouUaa. 
E.  Charles.  Paris,  Chlbert,  Jean  Poils,  Jean  PolU  nis,  L.  Crick,  de  Lara,  Cooremans,  Joly,  Rutten, 
de  Behault  de  Dornon,  De  Bremaecker.  Jean  De  Mot,  J.  Berchmans,  J.  Van  der  Linden,  A.  DlUens, 
CoosemanB,  Paaquin,  s.  van  der  Elst.  L.  van  der  Klst,  Paul  Dubois,  de  Bej's,  Vanderborght  et 
Jorion. 
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Elections.  —  Sont  désignés  comme  membres  de  la  Commission 
des  fouilles  pour  l'année  1909  : 

MM.  Bernays  (Ed.),  Carly  (J.),  Claerhout  (J.),  Cogels  (P.), 
Combaz  (P.),  Cumont  (G.),  de  Loc  (baron  A.),  de  Maere  d'Aert- 
rycke  (M.),  Dons  (Ch.),  Poils  (Jean),  Raeymaekers  (R.),  Rutot 
(A.),  Tihon  (D')>  Vanderkelen-Dufour. 

Sont  proclamés  membres  de  la  Commission  des  publications  : 

MM,  Aubry  \C.),  Combaz  (P.),  Cumont  (G.),  de  Bavay  (G.), 

de  Loë  (baron  A.),  des  Marez  (G.),  Destrée  (J.),  Errera  (P.), 

Goblet   d'Alviella  (comte),    Hecq    (G.),   Hippert  (Th.),   Paris 

(L.),  Rutot  (A.),  Tahon  (Victor),  Vanderlinden  (J.). 

MM.  P.  Bordeaux  et  A.  Rousseau  sont  nommés  membres 
effectifs. 

Communications. 

J.  Berchmans.  L'esprit  décoratif  dans  la  céramique  grecque 
à  figures  rouges. 

M.  le  président  remercie  M.  Berchmans  de  son  intéressant  ex- 
posé, appuyé  de  nombreux  documents. 

A.  DE  Behault  de  Dornon.  Encore  une  tour  de  la  première 
enceinte  de  Bruxelles  qui  disparaît. 

M.  de  Behault  de  Dornon  s'exprime  ainsi: 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  fatale  à  une  partie,  des 
plus  intéressante,  de  notre  première  enceinte  murale,  qui,  jus- 
qu'ici, avait  échappé,  comme  par  miracle,  à  la  pioche  des 
démolisseurs  :  c'est  le  rempart  qui,  jadis,  se  continuait,  presque 
en  ligne  droite,  parallèlement  à  la  rue  d'Isabelle,  depuis  le 
Treurenberg  jusqu'à  la  Place  des  Palais  actuelle.  Cette  longue 
muraille  n'était  percée  d'aucune  issue,  mais  six  tours,  intercalées 
dans  ce  rempart,  défendaient  la  ville  de  ce  côté.  C'était  d'abord, 
en  partant  de  la  droite  de  la  porte  Sainte-Gudule,  la  tour  située 
rue  du  Coude;  elle  a  été  démolie,  avec  plusieurs  arceaux  de  la 
courtine  adjacente,  pour  le  percement  de  l'impasse  du  Parc,  et 
j'en  ai  entretenu  l'assemblée  le  6  juillet  dernier.  Venait  ensuite 
la  tour  qui  a  été  rasée  pour  l'agrandissement  de  la  banque  Mat- 
thieu et  dont  je  vous  entretiendrai  dans  quelques  instants.  Puis  on 
trouvait  la  tour  qui  fut  abattue  avec  cinq  arceaux,  pour  permettre 
d'étendre  les  annexes  de  la  Société  Générale  et  au  sujet  de  la- 
quelle j'ai  appelé  l'attention  de  la  Société  en  séance  du  l"  juillet 
1907.  Venaient  enfin,  successivement,  une  tour,  à  gauche  et  à 
droite  de  l'Escalier  de  la  Bibliothèque  et  au  coin  formé  par  les 
rues  d'Isabelle  et  Terarken;  il  reste  encore  des  substructions  dans 
divers  immeubles  condamnés  à  disparaître  sous  peu.  En  sorte 

<1)  Klles  ont  été  démolies  depuis. 
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que,  en  moins  de  deux  ans,  tout  ce  qui  restait  de  cette  vaste  mu- 
raille (figurée  en  entier  sur  les  volets  du  beau  triptyque  du  XV* 
siècle  du  Musée  royal  de  peinture  et  représentant  les  portraits  de 
Philippe-le-Beau  et  de  Jeanne-la-FolIe)  aura  disparu!  Elle  lon- 
geait, jadis,  un  terrain  en  pente  douce  vers  la  campagne,  devenu 
plus  tard,  au  X'I.IP  siècle,  le  parc  des  ducs  de  Brabant,  Le  Parc 
n'était  pas  d'ailleurs,  comme  on  le  croit,  un  reste  de  l'ancienne 
forêt  de  Soignes,  car  il  est  constant  que  la  plupart  des  bois  qui 
couvraient  la  colline  de  Bruxelles  étaient  défrichés,  lorsque  les 
ducs  de  Brabant  étendirent  leurs  jardins  sur  le  Coudenberg.  On 
sait  que  le  terrain  extérieur  et  intérieur  de  cette  portion  de  l'en- 
ceinte, a  été  complètement  modifié  par  l'établissement  de  la  rue 
Royale,  en  1776.  La  Place  Royale  fut  exhaussée  d'au  moins  3 
mètres,  et  l'on  remblaya  la  partie  du  vallon  de  Borgendajel,  à  sa 
traversée  avec  la  rue  Royale.  Ce  vallon  contournait  l'église  ac- 
tuelle de  Caudenberg,  passait  par  les  bas-fonds  du  Parc  et  se 
prolongeait  vers  la  rue  d'Isabelle,  le  fond  de  la  Montagne  des 
Aveugles  et  l'Université.  Il  s'appelait,  en  1295,  «  de  Vlade  ». 

J'en  arrive  à  la  tour  dite  «  Tour  Matthieu  )>  et  vous  allez  voir 
combien  il  y  a  lieu  de  regretter  sa  démolition.  Comme  vous  pou- 
vez vous  en  convaincre  par  les  belles  photographies  prises  par  le 
Comité  du  Vieux  Bruxelles,   et  placées,  aujourd'hui,   sous  vos 
yeux    grâce    à    notre    savant    confrère    M.    des    Marez,    c'était 
une  des  tours  les  plus  hautes  et  les  mieux  conservées   de  notre 
antique  enceinte  du  Xir  siècle.  On  y  pénétrait  du  fond  des  remi- 
ses de  la  propriété,  par  une  ouverture  moderne  percée  dans  le 
mur,  épais  de  3  mètres.  Au-dessous  du  plancher,  se  trouvait  une 
cave  qui  avait  été  convertie  en  partie  en  citerne,  à  une  époque 
récente.  On  y  remarquait  un  grand  anneau  de  fer  enchâssé  dans 
le  mur,  ce  qui  semblait  assez  indiquer  que  l'on  s'était  servi,  dans 
la  suite,  de  ce  souterrain,  comme  prison.  Au  dessus  se  profilait 
l'ancienne  voûte  en  plein-cintre,  avec  cordon  saillant  en  boudin, 
à  peu  près  à  hauteur  des  naissances  des  voûtes.  Cette  partie  infé- 
rieure avait  dû  être  remplie  de  terre,  jusqu'à  une  certaine  hauteur, 
de  manière  à  former  ressaut  vers  l'intérieur  de  la  ville  :  disposi- 
tion analogue  à  celle  de  la  Tour  Noire  et  de  la  rue  du  Coude.  On 
pouvait  apercevoir  la  trace  de  trois  créneaux,  à  cet  étage,  dans 
les  murs  plafonnés. Ce  premier  étage  communiquait  avec  la  plate- 
forme des  courtines  adjacentes,  au  moyen  de  deux  escaliers  situés 
l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche.  Le  second  étage  était  voûté,  mais 
la  voûte  était  en  briques  et  en  forme  d'anse  de  panier.  C'était  évi- 
demment une  partie  reconstruite  au  XIV  siècle,  comme  le  témoi- 
gnait d'ailleurs  une  cheminée  de  cette  époque  placée  dans  une  des 
chambres  de  cet  étage.  Le  pourtour  du  second  étage  jusqu'à  la 
naissance  de  la  voûte  était  ancien;  ce  mur  était  également  percé 
de  trois  niches  avec  créneaux,  d'une  conservation  admirable.  Les 
niches,  au  lieu  d'être  voûtées,  avaient  leur  toit  formés  de  grosses 
pierres  supportées  par  un  double  boudin  en  encorbellement. 
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Du  second  étage,  deux  couloirs  percés  dans  les  murs  de  la 
tour,  permettaient  d'arriver,  de  plain-pied,  sur  la  courtine; 
c'étciit  une  disposition  pareille  à  celle  de  la  Tour  du  Doyen  de 
Sainte-Gudule,  dite  «  Tour  des  Plébans  ».  L'une  de  ces  portes 
présentait,  comme  support  de  linteau,  une  console  avec  moulure  à 
cavet- 

C'est  à  son  utilisation  pratique  que  cette  vieille  tour  dût 
d'avoir  échappé  aussi  longtemps  à  la  destruction  ;  elle  ser- 
vait, en  effet,  non  seulement  de  citerne,  dans  ses  caves  massives, 
mais  son  rez-de-chaussée  était  utilisé  comme  sellerie  et,  ma  foi, 
les  harnais  y  faisaient  fort  belle  ûgure,  alignés  avec  soin  sur 
cette  muraille  en  demi-cercle.  De  plus,  l'étage  servait  de  dépôt 
d'avoine  et  le  grenier  moderne  contenait  du  foin. 

C'est  avec  un  vrai  serrement  de  cœur  que  nous  avons  vu  dispa- 
raître cette  belle  tour,  la  mieux  conservée,  selon  nous,  de  la 
première  enceinte  murale  de  Bruxelles,  qui,  petit  à  petit, 
aurait  fini  par  s'évanouir,  si  l'on  n'y  avait  pris  garde.  En  dehors 
de  la  Tour  Noire,  la  première  qui  appela  l'attention  des  archéo- 
logues sur  la  valeur  historique  et  archéologique  de  ces  monu- 
ments de  l'architecture  militaire  médiévale,  et  qui  fut  conservée 
et  restaurée  en  1887,  grâce  à  l'action  énergique  du  Conseil 
communal  et  de  notre  Société  qui,  à  cette  époque,  venait  à  peine 
de  naître;  (je  communiquai  un  travail  dès  la  séance  du  8  novem- 
bre 1887  au  sujet  de  cette  tour)  en  dehors  du  mur  conservé  dans 
la  cour  de  l'Athénée  royal,  rue  du  Chêne;  en  dehors  de  la  Tour 
d'Angle,  dite  <(  Tour  Anneessens  »,  qui  fut  sauvée  aussi,  en 
grande  partie,  grâce  à  l'intervention  du  Conseil  communal  et  de 
notre  Cercle,  et  sur  laquelle  la  sollicitude  de  notre  Association 
fut  demandée,  avec  éloquence,  par  notre  savant  confrère,  le 
major  Combaz,  en  séance  du  3  mai  1907  (Il  fut  délégué  par 
par  nous  au  sein  de  la  Commission  royale  des  monuments  pour  y 
exposer  tout  l'intérêt  que  présentait  ce  témoin  de  nos  premiers 
remparts;  en  dehors  d'une  courtine  remarquable  située  derrière 
l'ancien  Hôtel  de  Nassau  et  dont  je  vous  ai  entretenus  en  séance 
du  8  avril  1907,  terminant  par  un  vœu  de  conservation  qui  grâce 
aux  soins  éclairés  de  la  Commission  administrative,  recevra  pleine 
et  entière  satisfaction;  en  dehors,  enfin,  des  susdits  vestiges 
hautement  intéressants,  que  restera-t-il  de  notre  antique  enceinte? 
Quelques  fragmentrs  de  quelque  valeur,  il  est  vrai,  mais  fort 
abîmés  et  combien  peu  à  l'abri  de  la  destruction,  étant  la  pro- 
priété de  particuliers:  les  tours  du  Pléban,  de  la  rue  des  Comé- 
tiens,  des  Dames  de  Berlaymont  et  de  la  rue  de  Villers;  les 
fragments  de  tours  de  la  rue  des  Chartreux,  des  bains  Saint- 
Saint-Sauveur  et  quelques  parties  de  courtines  situées  dans  divers 
immeubles.  C'est  tout.  Mais  il  serait  puéril  de  toujours  se  lamen- 
ter...! 

0)  Dès  la  séance  du  8  novembre  1887,  je  saisis  notre  Société  de  la  Tour  Noire. 
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Le  fait  regrettable  qui  vient  de  se  produire  par  la  démolition 
de  la  tour  Matthieu,  prouve  à  l'évidence  combien  vivement  se 
fait  sentir  en  Belgique  le  besoin  de  la  mise  en  vigueur  d'une 
bc  nne  loi  sur  la  conservation  des  monuments  !  Aussi,  la  Com- 
mission chargée  par  la  Fédération  archéologique  et  historique 
compte  sur  le  puissant  concours  de  la  Société  d'Archéologie  de 
Bruxelles,  pour  appuyer,  auprès  des  Chambres  législatives,  le 
projet  de  loi  qui  est  sur  le  point  de  sortir  de  ses  délibérations. 

M.  le  président  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  de  Be- 
hc'ult  de  Dornon  au  sujet  de  la  disparition  d'une  partie  intéres- 
sante de  l'ancienne  enceinte  de  Bruxelles  et  attire  l'attention  des 
membres  sur  les  photographies  exposées  représentant  la  tour  dis- 
parue. 

M.  DES  Marez.  Le  compagnonnage  des  ouvriers  chapeliers  à 
Bruxelles. 

M.  Paul  Verhaegen  félicite  notre  vice-président,  digne  émule 
et  successeur  des  Wauters  et  des  Van  Maldeghem,  de  l'érudit 
travail  qu'il  vient  de  nous  présenter.  Il  ajoute  des  renseignements 
intéressants  sur  la  résistance  opposée  par  les  compagnons  chape- 
liers à  leur  dissolution  ordonnée  4  la  suite  de  l'invasion  française, 
et  les  trois  procès  qui  lear  ont  été  intentés  à  cause  de  cette  ré- 
sistance. 

La  séance  est  levée  à  lo  heures. 
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Présidence  de  M.  FRANZ  CumONT,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
Quatre-vingt-trois  membres  sont  présents  (i). 
M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  de  février.  {Adopté  sans  observations.) 

(DM""  Le  Roy,  Fortin,  Delacre,  Carez.  E.  Rutten,  G.  Rutten,  Darte,  Tltz,  P.  Combaz et  Hermant. 
M""  Lecointe,  Ranschyn.  Jooslens,  S.  Delacre,  B.  Rutten,  H.  Bouvier,  L.  Rouleau  et  B.  Rouleau. 
MM.  Pepermans.  Magnlen,  de»  Marez,  de  Lom  de  Berg,  H.  Parldant,  Comhalre,  Ouverleaux- 
Lagasse,  Haunian,  Ranschyn,  De  FrolUmont,  Gcerlnckx,  baron  A.  de  Loë,  Vanderkelen-Dufour, 
Jean  Poils,  G.  Vincent,  Gautier  de  Rasse,  A.  Vincent,  Schwelsthal.  L.  Le  Roy,  vicomte  de  Ghel- 
llnck,  Henri  Hymans,  Fortin,  de  Buggenoms,  Flrmin  Mlgnot,  F.  Poutiau,  Franz  Cumont,  BUn 
d'Orimont,  de  Lara,  de  Behault  de  Dornon,  L.  Paris,  G.  De  Bavay,  Tytgat,  C.  Rutten.  Paul  Sain- 
tenoy,  Damiens,  D'  Hennant.  Brixhe,  Van  Hove,  Slbenaler,  Huveane,  De  Beys,  L.  Crlck,  Terlln- 
den,  Speeckaert,  Sire  Jacob,  A.  Joly,  Dai-te,  Piron,  Cooreman,  J.  Van  der  Llnden,  Prétierbu, 
Duwelz,  Jelian  Poils,  Titz,  Nélis,  Jorlon,  F.  Landrleu,  Pauquln,  Victor  Tahon,  Raomdonck,  Paul 
Conibaz,  S.  van  der  Etet,  Parmentler,  Verhoogen,  Hoaa,  d'Aoust,  Aubry,  Macolr,  Plchoo, 
Baut^tier  et  Lacourt. 
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CoTrespondance.  —  M.  P.  Bordeaux  remercie  de  sa  nomina- 
tion de  membre  effectif. 

—  La  Commission  d'organisation  du  Congrès  préhistorique  de 
France  nous  annonce  que  la  cinquième  session  aura  lieu  à  Beau- 
vais,  du  26  au  31  juillet  1909. 

—  La  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique  rap- 
pelle que  la  xxr  session  du  Congrès  s'ouvrira  à  Liège,  le  31 
juillet  1909. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Magnien  qui  expose  le  pro- 
gramme des  excursions,  comprenant: 

1°  Louvain,  lors  de  l'Exposition  d'Art  Brabançon  anncr.cée. 

2°  Malines. 

3°  Antoing. 

4°  Valenciennes. 

5°  Le  château  de  Bioulx  et  l'Abbaye  de  Maredsous. 

6°  Eventuellement,  Nancy,  si  les  desiderata  exprimés  à  cet 
égard  sont  assez  nombreux  pour  justifier  les  études  préalables  de 
cette  excursion. 

En  outre,  notre  intention  est  de  reprendre  les  excursions  effec- 
tuées jadis  au  début  de  l'existence  de  note  Société,  nos  membres 
nouveaux  ne  les  ayant  point  faites,  et  les  membres  anciens  pou- 
vant revoir  avec  intérêt  les  localités  déjà  visitées  lorsque,  depuis, 
des  travaux  et  des  découvertes  archéologiques  plus  récents  pour- 
ront nous  y  ramener. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  .• 

Institut  d'Estudis  Catalans.  Les  pintures  murais  catalanes. 
Pascicle  I.  Pedret.  Barcelona,  1907.  In-f°,  8  pp.  avec  6  figures  dans  le 
texte,  4  planches  en  couleurs.  (Envoi  anonyme.) 

BuLS  (Ch.).  Le  Vieux-Bruxelles.  Préface-programme,  22  pp.,  pet. 
in-4°,  plan  (sous  couverture). 

Evolution  estkétique.  —  L'évolution  du  pignon  à  Bruxelles.  17  pp., 
pet.  in-4°,  avec  figures  dans  le  texte,  22  planches  (sous  couverture). 
Bruxelles,  Van  Oest  et  Cie,  1908.  (Hommage  du  Collège  des  Bourg- 
mestre et  Echevins,  du  Conseil  communal  de  la  Ville  de  Bruxelles  et 
du  Comité  d'études  du  Vieux-Bruxelles.) 

DE  Saint-Venant  (J.).  Antiques  sphéroïdes  en  brionze  à  ouvertures 
polaires.  Monaco,  1908.  In-S°  br.,  16  pp.  et  1  planche  double.  (Don  de 
l'auteur.) 

Pesons  de  fuseau  perlés  de  l'époque  gauloise,  en  bronze.  Paris,  1906. 
In-S"  br.,  12  pp.,  fig.  (Id.) 

La  Nièvre  pré  et  protohistorique.  Résumé  présenté  au  congrès 
d'Autun  (1907).  Le  Mans,  1908.  In-8°  br.,  12  pp.  (Id.) 

Carton  (le  D';.  Guide  Express'  de  Carthage.  Tunis,  1909.  In  18°  br., 
18  pp.,  1  plan.  (Id.) 
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Rops  (P.).  A  propos  d'un  récent  procès.  Namur,  1906.  In-12*  br., 
34  pp.  (Id.) 

GoDENKE  (L.).  Malines  jadis  et  aujourd'hui,  avec  une  introduction 
historique  par  le  chanoine  A.  Kempeneer.  Malines,  1908.  In-^"  cart. 
LV — ^704  pp.,  pi.,  fig.  et  plans.  (Envoi  du  Cercle  archéologique,  etc., 
de  Malines.) 

MAtmiCE  (J.)-  Numismatique  constantinienne.  Iconographie  et 
chronologie.  Description  historique  des  émissions  monétaires.  Tome 
premier.  Paris,  190S.  In-8°,  d,  rel.  CLXXIX— 504  pp.,  5  tableaux, 
XXIII  planches.  (Achat.) 

Cartailhac  (E.)  et  I'Abbé  Breuil  (H.).  Peintures  et  gravures  mu- 
rales des  cavernes  paléolithiques,  —  La  caverne  d'Altamira  à  Santil- 
lane  près  Santander  (Espagne).  Planches  et  figures  par  l'abbé  Henri 
Breuil.  Imprimerie  de  Monaco,  1906.  Gr.  in-4°,  d.  rel.  VIII — ^287  pp. 
(Don  de  S.  A.  S.  le  Prince  de  Monaco.) 

GoFFiN  (René).  Notes  sur  les  typographeis  Pierre  et  André  Bouvet  et 
leur  famille.  Enghien,  1S08.  In-8°  br.,  28  pp.,  1  pi.  (Don  de  l'auteur.) 

Elections.  —  M"'  J.  Dupont-Thiéry,  MM.  A.  Cumont,  L. 
Masson  et  F.  Mignot  sont  nommés  membres  effectifs,  MM.  A. 
Boulogne  et  L.  Clerbois  sont  admis  comme  membres  associés. 

M.  le  président  présente  à  la  réunion  le  conférencier  de  ce  soir, 
M.  E.  Lefèvre-Pontalis,  directeur  de  la  Société  française  d'Ar- 
chéologie et  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes  de  Paris.  M.  Lefeb- 
vre-Pontalis  n'est  plus  un  étranger  pour  beaucoup  d'entre  nous 
qui  ont  su  apprécier  son  érudition  aux  Congrès  archéologiques 
tant  de  France  que  de  Belgique. 

Traitant  de  l'architecture  militaire  au  Moyen- Age,  M.  Lefèvre- 
Pontalis  débute  par  l'époque  romaine,  nous  montre  Castella  et  les 
fortifications  urbaines  rapidement  élevés  à  l'approche  des  Bar- 
bares au  moyen  des  monuments  existants,  qui  fournissent  aujour- 
d'hui une  ample  moisson  de  sculptures  et  d'inscriptions;  il  passe 
ensuite  aux  époques  mérovingienne  et  carolingienne;  celles-ci 
gardent  parfois  certaines  traditions  romaines,  mais  commencent 
la  construction  de  ces  donjons  en  bois  élevés  sur  motte  qui  se 
maintinrent  jusqu'à  l'an  mil  et  au-delà.  Les  incursions  des  Nor- 
mands et  surtout  la  croisades  donnèrent  une  nouvelle  impulsion 
à  la  construction  en  pierre;  les  créneaux  que  nous  trouvons  déjà 
chez  les  Romains  se  complètent  par  l'addition  de  hourds,  bientôt 
transformés  en  mâchicoulis.  En  même  temps  le  donjon,  carré 
jusque-là,  prend  des  formes  plus  savantes,  plus  aptes  à  résister 
au  travail  de  mine,  il  devient  rond,  octogone,  en  amande  avec 
bec,  il  est  muni  d'échauguettes,  de  tourelles  formant  contrefort, 
et  se  trouve  souvent  placé  à  l'intérieur  d'une  enceinte  double  ou 
tiiple.  Coucy,  Loches  nous  offrent  des  exemples  typiques  de  ces 
donjons  massifs  et  imposants,  qui  impressionnent  encore  nos  con- 
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temporains  disposant  pourtant  de  moyens  techniques  beaucoup 
plus  considérables.  Le  récit  de  la  prise  du  Château-Gaillard 
fournit  au  conférencier  l'occasion  de  décrire  en  détail  les  opé- 
rations d'un  siège  médiéval.  Enfin,  vers  le  XV  siècle,  avec  l'exten- 
sion du  pouvoir  royal,  les  châteaux  de  la  féodalité  perdirent  de 
leur  importance;  on  commença  par  affaiblir  le  principe  straté- 
gique, en  établissant  de  grandes  baies  extérieures,  en  transfor- 
mant les  mâchicoulis  en  galerie  ou  belvédère,et  en  rendant  l'accès 
plus  aisé. 

Il  serait  cep>endant  difficile  de  résumer  tous  les  détails  donnés 
par  le  conférencier  qui,  pendant  une  heure  et  demie,  tient  le 
public  en  haleine  par  un  exposé  magistral,  commentant  les  très 
nombreuses  et  très  intéressantes  vues  de  châteaux,  empruntés  à 
toutes  les  parties  de  la  France,  à  l'Angleterre,  et  au  nord  de 
l'Espagne. 

De  vifs  applaudissements  remercient  M.  Lefèvre-Pontalis 
quand  il  termine  sa  conférence,  une  des  plus  intéressantes  que 
la  Société  d'Archéologie  ait  jamais  eu  à  consigner. 

M.  le  Président  répond  aux  sentiments  de  la  Société  en  propo- 
sant de  nommer,  par  acclamation,  M.  Lefèvre-Pontalis  membre 
correspondant.  {Longs  applaudissements.) 

Nous  espérons  vivement,  dit-il,  que  M.  Lefèvre-Pontalis,  dont 
nous  avons  pu  apprécier  l'érudition  à  la  fois  solide  et  élégante, 
nous  fera  encore  l'honneur  de  venir  parmi  nous. 

M.  Lefèvre-Pontalis  remercie  de  sa  nomination;  il  ajoute  que, 
ayant  grande  estime  pour  les  archéologues  belges,  il  est  heureux 
de  se  compter  parmi  les  membres  de  la  Société  de  Bruxelles  où 
il  possède  de  nombreux  amis. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  un  quart. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  5  AVRIL  1909 

Présidence  de  M.  Franz  CumoNT,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante  dix-neuf  membres 
sont  présents  (i). 

M.  le  secrétaire  Le  Roy  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
séance  précédente.  ^^Ado-plé  sans  observations.^ 

Correspondance.  —  MM.  J.  Van  der  Linden  et  Schweisthal 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  Adolphe  Cumont,  nommé  membre  effectif,  et  M.  A. 
Boulogne,  nommé  membre  associé,  nous  adressent  leurs  remer- 
ciements. 

—  Le  ciiib  d'amateurs  photographes  nous  annonce  l'ouverture 
de  son  exposition  annuelle. 

—  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport  suivant  de  M. 
Sire  Jacob,  notre  délégué  auprès  de  la  Commission  des  Petites 
Archives  du  Brabant. 

Rapport  sur  la  Constitution  de  la  Commission 
des  «  Petites  Archives  du  Brabant  » 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs  les  Membres, 

Vous  avez  bien  voulu  me  charger  de  représenter  la  Société  d'Ar- 
chéologie de  Bruxelles  au  sein  de  la  Commission  des  Petites  Ar- 
chives de  la  Province  de  Brabant,  qui  a  été  constituée  le  30  jan- 
vier dernier. 

Cette  commission  est  composée  de  : 

M.    A.    Gaillard,  Archiviste  général  du  Royaume,  Président 
d'honneur; 

(i)M~"  Dupont,  E.  Hermant,  F.  Seghers,  Delacre,  C.  Rutten,  Tltz,  Paul  Combaz  et  Thelen. 

M""  Lecointe,  L.  Bouvier,  Joostens,  Seghers,  Delacre,  B.  Rutten,  B.  Rouleau,  T.  Rouleau, 
L.  Rouleau,  comtesse  Marie  F.  Van  der  Noot,  A.  Poils  et  J.  Vanderkelen. 

MM.  Magnien,  Raemdonck,  l'abbé  Crooy,  L.  Le  Roy,  Firmin  MigHot,  Pels.  Gautier  de  Rasse, 
■H.  Parldant,  F.  KnoplT,  Parmentler,  Paris,  Hambye,  Vervaeck,  Brlxhe,  G.  Pfirldant,  D'E.  Her- 
mant, F.  Hanon  de  Louvet,  Ouverleaux-Lagasse,  Geerlnckx,  Victor  Tahon,  F.  Seghers,  Poutlau, 
Dubois,  P.  Verhaegen,  de  Gerlache  de  Gomery,  A.  Delacre,  Ch.  Delacre,  Verbuecken,  Tytgat, 
Rutten,  de  Lara,  V.  Carez,  L.  Titz,  Adriaens,  Mention,  L.  Crlck,  Martens,  baron  A.  de  Loé, 
Panquln,  Destrée,  Sibenaler,  de  Behault  de  Dornon,  des  Marez,  de  Lom  de  Berg,  W.  de  Bavay, 
Paul  Combaz,  Aubry,  Jean  Poils,  Vanderkelen-Dufour,  Huvenne,  Lowet,  Jehan  Poils,  Verhaeren, 
Gisbert  Combaz,  Beauquesne,  Pichon,  Streel,  Lacomblé  et  Leys, 
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MM.  J.  CUVELIER,  sous-chef  de  section  aux  archives  du  Royau- 
me, Président; 

Ed.  Laloire,  archiviste,  Secrétaire; 

le  Chanoine  GAUCHIE,  Professeur  à  l'Université  de  Lou- 
vain,  Membre; 

le  Prof.  Des  Marez,  archiviste  de  la  Ville  de  Bruxelles, 
Membre; 

le  Chanoine  EVERS,  archiviste  de  Tx^bbaye  d'Averbode, 
Mem,bre; 

l'Abbé  De  Ridder,  délégué  du  Cercle  archéologique 
((  Hageland  »,  Membre; 

DE  TroostenbeRG,  Membre  du  Conseil  Héraldique,  Mem- 
bre; 

Georges  WiLLiAME,  Délégué  de  la  Société  Archéologique 
de  Nivelles,  Membre; 

Eug.  Sire  Jacob,  Membre. 

Comme  vous  le  savez,  c'est  à  la  suite  d'une  résolution  prise  au 
Congrès  archéologique  de  Gand,  en  1907,  qu'il  se  forma,  dans 
toutes  les  Provinces  du  Pays,  des  Commissions  ayant  pour  but  la 
conservation  et  le  classement  des  archives  non  confiées  à  la  garde 
d'un  archiviste. 

Le  procès- verbal  détaillé  de  la  première  séance  tenue  par  la 
Commission  de  la  Province  du  Brabant  sera  livré  à  l'impression. 
En  attendant,  qu'il  me  soit  permis  de  rappeler,  dès  à  présent, 
que  la  Commission  a  signalé  l'urgence  qu'il  y  a  de  sauver  de  la 
destruction  les  nombreux  et  précieux  documents  qui  disparaissent 
chaque  jour  par  suite  de  la  négligence  et  de  l'ignorance  de  leurs 
possesseurs. 

Dans  ce  but  elle  a  décidé  de  faire  appel  à  l'initiative  privée, 
dont  elle  attend  plus  de  résultats  que  de  l'intervention  officielle. 

Elle  demande  donc  instamment  à  tous  les  membres  des  sociétés 
d'histoire  et  d'archéologie  de  vouloir  l'aider  dans  sa  tâche  en 
lui  indiquant  les  communes,  les  établissements  religieux,  les 
cures,  les  sociétés,  les  particuliers,  qui  posséderaient  des  archives 
et  de  lui  en  faciliter  l'accès. 

Elle  demande  que  les  archives  soient  bien  conservées,  qu'elles 
soient  classées,  inventoriées  et  mises,  autant  que  possible,  à  la 
disposition  des  travailleurs. 

Dans  le  cas  où  leurs  propriétaires  se  désintéresseraient  manifes- 
tement de  ces  documents,  elle  mettra  tout  en  œuvre  pour  les  faire 
entrer  dans  un  dépôt  public. 

Tel  est,  en  quelques  mots,  le  rôle  des  Commissions  des  Petites 
Archives. 

Persuadé  que  les  Membres  de  la  Société  d'Archéologie  de  Bru- 
xelles apprécieront  les  services  que  ces  Commissions  sont  appelées 
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à  rendre  aux  études  historiques  en  notre  pays,  je  me  permets  de 
faire  un  appel  à  ceux  d'entre  eux  qui  connaîtraient  des  posses- 
seurs d'archives,  afin  qu'ils  veuillent  bien  me  les  signaler. 

Je  me  ferai  un  devoir  de  faire  part  de  leurs  communications  à 
la  Commission  des  Petites  Archives  de  la  Province  de  Brabant, 
qui  avisera  aux  mesures  à  prendre. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  Messieurs  les  Membres,  l'assu- 
rance de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

M.  le  Président  attire  l'attention  des  membres  de  notre  SocieLo 
sur  cette  entreprise  destinée  à  rendre  d'excellents  services. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  .' 

Rivière  (E.).  Les  dragages  de  la  Seine.  —  Un  vase  à  bec  ou  lampe. 
Poterie  parisienne  du  xvi^  siècle,  trouvée  dans  la  S«ine,  à  Paris,  au 
pont  d'Iéna.  Tourfe,  s.  d.  ;  pet.  in-8°  br.,  4  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

HocK  (D''  G.).  Die  Antwerpenor  Gobelins  im  Dom  und  Universitâts- 
Museum  zu  Wurzburg.  Wùrzburg,  1909.Pet.  in-8°  br.,  24  pp.,  2  pi.  (Id.) 

Bordeaux  (P.).  Don,  par  le  roi  Louis  XVI,  aux  habitants  de  Beau- 
vais,  d'un  tableau  représentant  la  défense  de  leur  ville,  par  Jeanne 
Hachette.  (Id.) 

Une  montre  solaire  en  iroire,  de  1563.  Paris,  1907.  Pet.  in-8°  br., 
24pp.,2fig.  (Id.) 

DE  LoË  (A.)  et  Rahib  (E.).  Fouilles  de  la  terrasse  de  la  grotte  de  la 
«  Porte- Aive  >,  à  Hotton  (province  du  Luxembourg),  avec  une  note 
(de  M.  le  D""  V.  Jacques),  sur  les  ossements  humains  de  la  terrasse  de 
la  grotte  de  la  Porte-Aive.  Bruxelles,  1906.  In-S"»  br.,  4  pp.,  fig.  (Don 
des  auteurs.) 

De  Mot  (J.).  La  crémation  et  le  séjour  des  morts  chez  les  Grecs. 
Bruxelles,  1909.  In-S*»  br.,  32  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

De  Patjw  (L.-F.).  Trois  mois  au  musée  de  Bucharest  ou  quelques 
considérations  sur  le  Dinotherium  de  Manzati.  Bruxelles,  1908,  In-S*» 
br.,  36  pp.,  fig.  (Id.) 

Collection  de  feu  M.  Henri  Schuermans.  Sceaux,  matrices.  Paris, 
1909.  Catalogue  (vente  des  5-6-7  avril).  Pet.  in-4°  br.,  48  pp.,  xvi  pi.— 
4O0  sceaux  figurés,  (Enroi  de  M*"*  Vve  Serrure.) 

Exposition.  —  M,  Firmin  Mignot  expose  une  plaque  repoussée 
et  finement  gravée  représentant  un  château  du  XVIII*  siècle. 

M.  de  Buggenoms  est  délégué  pour  représenter  la  Société  au 
prochain  Congrès  archéologique  de  France,  à  Avignon. 

La  communication  de  M.  Bordeaux  est  remise  à  une  séance 
postérieure. 

M.  L.  Paris  donne  lecture  du  travail  de  M.  Enlart  :  Une 
boucle  de  chevalier  de  l'Epée  au  Musée  du  Cinquantenaire, 

M.  Destrée  ajoute  quelques  explications  sur  cet  objet  qui,  com- 
me l'auteur  du  reste  nous  l'a  fait  savoir,  a  été  déjà  traité  par  lui. 


PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES  59 


La  parole  est  donnée  à  M.  de  Gerlache  de  Gomery  pour  sa  con- 
férence :  Les  Temples  de  l'Inde. 

Dans  un  court  préambule  le  conférencier  explique  pourquoi  les 
plus  anciens  monuments  que  l'on  trouve  sur  le  sol  de  l'Inde  ne 
remontent  pas  à  plus  de  250  ans  avant  J.-C.  ;  puis  il  fait  un 
aperçu  géographique  et  historique  de  la  Péninsule  et  propose  une 
classification  rationnelle  des  monuments  :  le  groupement  de  ceux- 
ci  par  région. 

Il  fait  ensuite  défiler  devant  son  auditoire  une  centaine  de  pro- 
jections qui  font  connaître  en  même  temps  que  l'ensemble  et  les 
détails  d'un  grand  nombre  de  palais,  de  temples,  de  mosquées  et 
de  mausolées,  les  sites  au  milieu  desquels  ces  monuments  sont 
édifiés.  Chaque  projection  est  accompagnée  d'un  commentaire 
attirant  l'attention  sur  les  particularités  architecturales;  certains 
traits  de  mœurs   sont  signalés  à  l'occasion. 

Le  conférencier  fait  ainsi  visiter  successivement  l'Inde  Centrale 
et  les  temples  taillés  dans  le  roc  du  vr  au  IX"  siècle  de  notre  ère 
à  Ellora  et  à  Eléphanta;  les  sanctuaires  Jaïns  du  Mont  About, 
les  premiers  monuments  musulmans  construits  dans  l'Inde,  à 
Ahmedabad,  les  palais  d'Odeypor  se  mirant  dans  les  eaux  d'un 
lac  de  rêve,  les  restes  fameux  de  Chittor,  d'Asmir  et  de  Gwalior. 

Dans  l'Inde  du  Sud  il  montre  les  grandes  pagodes  dravidien- 
nes  aux  sculptures  fantastiques  et  nous  peint  les  foules  qui  les 
animent  les  jours  de  grands  pèlerinages. 

Dans  l'Inde  du  Nord  il  nous  fait  visiter  les  somptueux  palais 
de  Delhi  et  d'Agra  construits  par  les  puissants  empereurs  mogols; 
il  nous  conduit  enfin  à  Bénarès,  la  ville  sainte  des  Hindous,  oiî 
il  nous  fait  assister  aux  ablutions  du  matin  dans  le  Gange  et  à 
l'incinération  des  morts  sur  les  rives  du  fleuve  sacré.  Il  termine  en 
caractérisant  à  grands  traits  les  temples  et  les  monuments  hin- 
dous, les  palais  et  les  mosquées  musulmans. 

M.  le  Président  remercie  le  conférencier  au  nom  de  l'assemblée 
qui  a  éprouvé  le  plus  vif  plaisir  à  faire  en  imagination  le  voyage 
à  travers  le  monde  asiatique. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DU  LUNDI  3  MAI  1909     . 

Présidence  de  M.  FRANZ  CUMONT,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Quatre-vingt-huit  membres 
sont  présents  (i). 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  d'avril.  {Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  MM.  A.  Rousseau  et  L.  Pels,  nommés 
membres  effectifs,  nous  adressent  leurs  remerciements. 

—  M.  de  Buggenoms  remercie  la  Société  de  l'avoir  délégué 
au  Congrès  archéologique  de  France,  à  Avignon. 

—  La  famille  Baes  nous  remercie  des  condoléances  que  nous 
lui  avons  adressées  en  suite  de  la  mort  de  M.  Edgar  Baes,  mem- 
bre fondateur  de  la  Sociét-é. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  .• 

Album  belge  de  diplomatique.  Recueil  de  fac-similés  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  diplomatique  des  provinces  belges  au  moyen-âge, 
publié  (sous  la  direction  de  M.  Henri  Pirenne,  professeur  à  l'Univer- 
sdltié  de  Gand)  pair  un  comité  de  professeuTs  et  d'archivistes.  Jette- 
Biruxeltes,  1909.  32  planches  (O.S'Tô  x  0.376)  en  héli-oteinte,  avec  texte, 
dans  un  portefeuille.  (Achat.) 

Mémoires  de  la  procession  de  la  ville  de  Valentienne,  composés  par 
Sdir©  Simon  Le  Boucq  (2),  Esioui'er,  ancien  Prévôt  de  la  dite  Ville, 
écrits  en  1653,  publiés  d'après  le  manuscrit  original  et  accompagnés 
d'une  étude  sur  les  sources  de  l'histoire  de  la  procession  de  Valen- 
ciennes  au  Moyen-Age  et  sur  la  Bibliographie  et  l'Iconographie  de 
Notre-Dame  du  Saint-'Cordon  aux  xvii",  xviii^  et  xix®  siècles,  par 

(1)  M""  Magnien,  Huart.  de  Loë,  Timberman,  Préherbu,  F.  Seghers,  Le  Roy,  E.  Hermant, 
C.  Rutten,  Beeli,  Dupont,  Garez  et  Chevalier. 

M""  Ranschyn,  H.  Bouvier,  Joostens,  B.  Rutten,  B.  Rouleau,  T.  Rouleau  et  L.  Rouleau. 

MM.  le  baron  A.  de  Loë,  0.  Magnien,  D'  Huart,  Fernand  Knopff,  G.  Cumont,  G.  Vincent,  Raem- 
donck,  l'abbé  Zech,  Fritz  Norden,  P.  Gilbert,  Schweisthal,  Paul  Hambye,  F.  Seghers,  Préherbie, 
L.  Le  Roy,  Pels,  Ranschyn,  Destrée,  F.  Poutiau,  Gautier  de  Rasse,  D'  E.  Hermant,  Jean  Poils, 
Coosemans,  Victor  Tahon,  Drumé,  G.  de  Bavay,  Franz  Cumont,  J.  Van  der  Llnden,  G.  Paridant, 
Comhalre,  0.  Rutten,  Beeli,  Blin  d'Orimont,  Schovaers,  De  Froidmont,  F.  Hanon  de  Louvet. 
A.  de  Behault  de  Dornon,  l'abbé  Crooy,  Ortman,  Brixhe,  F.  Landrieu,  Martens,  G.  Dubois,  Ou- 
verleaux-Lagasse,  Bauwens,  Damiens,  Paul  Darte,  Desvachez,  Vlel,  Piron.de  Lara,  Vanderkelen- 
Dufour,  Carez,  Smets,  Verbuecken,  Fortin,  L.  Crick,Panquin,  Lacourt,  J.  Chevalier,  Parmentier, 
F.  Mignot,  P.  Combaz,  Aubry,  Hucq,  S.  van  der  Eist,  L.  van  der  EIst,  A.  Dillens  et  Duwelz. 

(2)  Auteur  du  second  ouvrage  (publié  à  la  suite  du  premier,  par  M.  Bauchond).  Abandon  de  la 
Mère  de  Miséricorde  par  les  Prévost,  Jurez,  Echevins  et  Conseil  particulier  de  la  ville  de  Valen- 
tienne par  l'advis  de  Messire  Gaspar  Nemius,  Archevesque  de  Cambrai  et  M.  Jonart,  esleu 
Evesque  d'Arras. 
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Maurice  Bauchond,  avocat,  etc.  ;  illustrations  phofcotypiques  par 
M.  A.  Boutique.  Valenciennes,  1906.  In-S°  br.,  208  pp.,  5  pi.  (Don  de 
M.  Bauchond.) 

Demole  (E.).  Médaille  inédite  de  Frédéric-César  de  La  Harpe. 
Méthode  rationnelle  i>our  indiquer  la  direction  des  légendes  numis- 
matlques  et  le  point  d'où  elles  partent.  Genève,  1906.  In-8°  br.,  16  pp., 
figures.  (Don  de  l'auteur.) 

François- Auguste  Ladé.  (Extrait  de  la  Revue  suisse  de  numisma- 
tique, t.  XIV.  (4  feuillets  in-8°.  (Id.) 

Notice  nécrologique  sur  Paul-Fr.-Ch.  Strœhlen,  suivie  d'un  indice 
bibliographique  par  H.  Cailler.  Genève,  1906.  In-8°  br.,  24  pp.,  por- 
trait. "^(Id.) 

P.-Fr.-Ch.  Strœhlin,  biographie  et  bibli'ographie  numismatique 
(18&4-10O6).  Extrait  de  la  Gazette  de  numismatique  française,  1908.  Gr. 
in-8°  br.,  M  pp.,  portrait.  (Id.) 

Le  trésor  de  la  forêt  de  Finges  (Valais).  Extrait  de  la  Revue  suisse 
de  numismatique,  t.  xv,  1900.  Pet.  in-^°  br.,  8  pp.,  fig.  (Id.) 

DoBRrsKY  (V.).  Bulletin  archéologique  du  musée  national  de  Sofia 
(Bulgarie).  Tome  i".  Sofia,  1907.  Gr.  in-8°  br.,  ISO-iii  pp.  (Don  de 
M.  Dobrusky.) 

Demeuldee  (A.).  Un  épisode  du  temps  de  la  Réforme.  —  Les  Bana 
de  police  de  la  ville  de  Soignies.  Soignies,  1909.  In-S°  br.,  96  pp.  (Don 
de  l'auteur.) 

Bellucci  (G.),  Accette  di  ielce  levigate  in  Italia  e  question!  relative 
Perugia,  1906.  In-8°  br.,  16  pp.,  1  pi.  (Id.) 

Pour  les  collections  .• 

Don  de  M.  Ch.  Terlinden  : 
1°  Un  fragment  d'épée  espagnole  du  xvii*  siècle  ; 
2°  Cinq  boulets  de  pierre  du  xv*  et  du  xvi«  siècle  ; 
3**  Une  pierre  ornée  d'un  buste  de  chevalier  de  la  Toison  d'Or  ; 
4°  Un  éperon  de  la  première  moitié  du  xvii^  siècle  ; 
5°  Une  meule  ; 

6°  Un  éperon  provenant  du  champ  de  bataille  de  Waterloo,  une  paire 
d'éperons  mexicains,  et  une  paire  d'éperons  du  Premier  Empire. 

Don  de  M.  MENTION  : 
Un  pistolet  d'arçon  à  briquet; 
Un  sabre  ; 
Deux  anciens  carreaux,  objets  de  fouilles. 

Elections.  —  MM.  J.  Delhaize,  L.  Leconte,  Th.  Mention  et 
P.  Trachet  sont  nommés  membres  effectifs,  M™"  M.  Despret  et 
MM.  G.  Goethals  et  F.  Norden  sont  nommés  membres  associés. 

Communications. 

Baron  A.  DE  Loë.  Trouvaille  d'un  casque  dans  une  tombe 
•franque  à  Trivières  (Hainaut). 


62  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

A  la  suite  de  cette  communication,  accompagnée  de  l'exposi- 
tion d'un  moulage  de  cet  important  objet,  M.  V.  Tahon  rend 
hommage  à  la  grande  habileté,  au  savoir-faire  technique  des  fer- 
ronniers francs  qui  ont  su  créer  une  pièce  très  résistante  d'an 
poids  relativement  minime.  M.  Tahon  pense  que  le  casque  était 
chez  les  Francs  d'un  emploi  beaucoup  plus  répandu  qu'on  ne 
l'admet  généralement. 

M.  Schweisthal  est  d'avis  que  les  Francs  se  protégeaient  géné- 
ralement la  tête  au  moyen  d'un  couvre-chef  en  cuir  ou  en  peau, 
ou,  pour  se  donner  un  air  plus  terrible,  se  couvraient  d'une  dé- 
pouille de  bête  féroce,  telle  la  peau  de  la  tête  du  sanglier,  ou  de 
l'aurochs,  munie  de  ses  défenses  ou  cornes.  C'est  là  l'origine  du 
cimier.  Si  le  casque  avait  été  d'un  usage  plus  commun,  on  en 
aurait  certainement  retrouvé  un  plus  grand  nombre.  Le  casque 
était  donc  toujours  une  pièce  d'ornement  rare  et  n'appartenant 
qu'à  de  rares  privilégiés.  Celui  de  Gammertingen,  dont  il  vient 
d'être  également  question,  est  un  objet  d'orfèvrerie  plus  que  de 
ferronnerie  —  il  est  composé  de  lames  de  fer,  de  cuivre  et  d'or  — 
et  devait  certainement  appartenir  à  un  très  haut  personnage. 

M.  le  baron  de  Loë  est  également  d'avis  que  le  casque  était  fort 
rare;  le  fouilles  des  cimetières  francs  se  font  avec  une  telle  mé- 
thode que  les  restes  d'une  pièces  semblable  n'échapperaient  cer- 
tainement pas  aux  chercheurs  si  expérimentés. 

M.  Georges  Cumont  signale  des  tricas  mérovingiens  qui, d'après 
M.  Louis  Blancard,  montrent  des  têtes  casquées;  cette  interpréta- 
tion, autrefois  combattue,  gagne  maintenant  en  vraisemblance. 

G.  Cumont.  Une  villa  gallo-romaine  à  Rhode-Sainte-Agathe 
et  le  delium  de  Denderwindeke. 

—  Le  jeton  de  la  Société  d'Archéologie. 

Se  référant  à  cette  dernière  communication  de  M.  G.  Cumont, 
M.  le  Président  dit  que  la  Commission  administrative,  voulant 
dès  les  premières  années,  a  décidé  de  donner  un  effet  rétroactif  à 
l'attribution  du  jeton  en  or:  Elle  accorde  dès  maintenant  ce  sou- 
venir à  tous  ceux  de  nos  membres  qui  ont  à  leur  actif  plus  de  dix 
tiavaux  imprimés  dans  nos  Annales.  Ces  vétérans  de  notre  so- 
ciété sont  : 

MM-  1  Geo?ges  Cumont  °'  i    ^'  Communications 

E.  de  Munck  17  » 

J.  Destrée  16  » 

Paul  Saintenoy  15  » 

A.  de  Behault  de  Dornon       12  » 

J.  Van  der  Linden  12  » 

G.  Hecq  11  » 

Paul  Combaz  10  » 

Ces  noms  sont  vivement  acclamés  par  l'assemblée. 
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M.  le  Président  continue  en  disant  que  la  Commission  admi- 
nistrative a  voulu  associer  à  cet  hommage  deux  de  nos  membres, 
MM.  L.  Le  Roy  et  Ch.  Magnien.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  dans 
nos  Annales  connaissent  le  dévouement  que  M.  Le  Roy  apporte  à 
nos  publications.  Tous  ont  pu  apprécier  sa  courtoisie,  son  obli- 
geance, son  expérience  technique.  M.  Magnien,  de  son  côté,  a, 
avec  un  goût  très  sur,  composé  le  dessin  du  jeton,  en  a  dirigé 
l'exécution  conâée  à  M.  A.  Fabre  pour  la  reproduction  du  Camée. 
{Applaudissements.^} 


Mesdames,  Messieurs, 

Dans  l'intéressant  rapport  d'ensemble  qui  vient  de  vous  être 
lu,  on  vous  a  parlé  du  médaillon  ou  jeton  consacré  à  conserver  le 
souvenir  des  fouilles  faites  en  1892  par  notre  société  dans  les 
tumuli  de  Tirlemont.  Permettez-moi,  à  cette  occasion,  de  faire 
appel  à  votre  mémoire  et  à  votre  reconnaissance. 

Personne,  parmi  ceux  qui  me  font  l'honneur  de  m'écouter, 
n'ignore  combien  furent  méritoires  les  efforts  faits  pour  donner 
le  jour  à  notre  compagnie  en  1887.  Des  vaillants  pionniers  de  la 
première  heure,  plusieurs,  hélas  !  nous  ont  été  enlevés,  parmi  les- 
quels je  citerai  avec  une  sympathie  émue  notre  regretté  confrère 
De  Schryver,  dont  notre  président  vient  de  faire  si  éloquemment 
l'éloge.  Vous  savez  combien  de  peines  il  a  fallu  pour  réunir  les 
hommes  de  science  et  d'action  s'intéressant  à  l'archéologie,  com- 
bien furent  angoissantes  les  premières  heures,  et  déconcertantes 
parfois  les  perspectives  d'insuccès  ou  les  hésitations  du  début. 
Honneur  à  ceux  qui  bravèrent  ces  obstacles,  et  qui  jetèrent  les 
bases  hardies  et  sages  sur  lesquelles  s'édifierait  un  jour  l'édifice 
remarquable  dont  nous  nous  enorgueillissons  aujourd'hui! 

Ce  n'était  pas  tout  d'avoir  appelé  à  la  vie  un  être  nouveau  qui 
devait  promouvoir  les  sciences  archéologiques  dans  la  capitale  et 
dans  le  pays  entier.  Si  on  pouvait  présager  un  brillant  avenir  à 
l'initiative  de  1887,  on  devait  compter  avec  le  temps,  "ui,  seul, 
donnerait  à  la  jeune  institution,  par  le  nombre  des  membres,  par 
l'autorité  de  leurs  noms,  par  l'importance  de  leurs  travaux,  le 
lustre  de  ses  aînées.  Pour  marcher  plus  vite,  il  faudrait  un  coup 
de  maître. 

Ce  fut  un  éclatant  saccès,  obtenu  en  1892,  qui  marqua  les  des- 
tinées de  notre  compagnie.  Abordant  avec  une  maestria  incom- 
parable les  fameux  îumuli  de  Grimde-lez-Tirlemont,  si  souvent 
décrits  et  plusieurs  fois  sondés  en  vain,  nos  fouilieurs  déployèrent 
tonte  l'ardeur  de  leur  conviction,  toutes  les  ressources  d'une  ex- 
périence consommée,  et  tous  les  efforts  que  dictait  une  connais- 
sance approfondie  des  mœurs  d'autrefois.  Ils  réussirent  là  ou 
tant  d'autres  avaient  échoué.  Ils  arrachèrent  aux  tombes  m\sté- 
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rieuses  le  secret  si  longtemps  enseveli  sous  leur  masse  et  le  trésor 
incomparable  dont  faisait  partie  le  camée  célèbre  que  vous  con- 
naissez tous. 

C'était  le  diamant  dans  la  corbeille  de  noces,  le  joyau  placé 
au  front  de  la  fiancée.  La  jeune  fille  à  peine  née  devenait  riche 
héritière.  Elle  était  dotée,  au  point  d'embarrasser  parfois  ses 
tuteurs,  parmi  lesquels  notre  diligent  trésorier.  Et  ce  n'était  pas 
seulement  le  patrimoine  matériel  de  notre  compagnie  qui  était 
ainsi  créé  et  largement  pourvu.  C'était  surtout  son  patrimoine 
moral  qui  était  non  seulement  assuré  mais  prodigieusement  éten- 
du. Notre  société  était  placée  au  rang  des  plus  anciennes  et  des 
plus  estimées  parmi  ses  consœurs.  Elle  acquérait  un  prestige  in- 
contestable, s'étendant  bien  au  delà  des  limites  de  la  capitale, 
de  la  province,  du  pays  entier,  et  apprécié  jusqu'au  delà  des  mers. 

Au  premier  rang  de  ceux  auxquels  revient  l'honneur  de  ces 
victoires,  vous  avez  tous  nommé  celui  qui,  après  avoir  pris  avec 
quelques  amis  l'initiative  de  la  fondation  de  la  société,  a  dirigé 
et  mené  à  bonne  fin  les  fouilles  de  Tirlemont,  je  veux  dire  notre 
président  sortant,  M.  le  baron  de  Loë.  (Applaudissements.) 

Voulant  consacrer  des  services  aussi  éminents,  votre  Commis- 
sion a  cru  aller  au  devant  de  vos  souhaits  en  faisant  exécuter  en 
bronze  de  grand  modèle  la  reproduction  des  deux  faces  du  jeton 
qui  vient  d'être  décidé,  et  elle  vous  propose  d'offrir  cette  repro- 
duction à  notre  président  sortant.  {Applaudissements .) 

Veuillez  donc,  mon  cher  Président,  recevoir  ce  modeste  objet, 
que  vous  décerne  la  société  toute  entière,  en  vertu  d'une  décision 
dont  vcus  venez  de  constater  l'unanime  spontanéité.  Dans  la 
durable  image  d'un  trésor  artistique  exhumé  par  vos  soins  vous 
trouverez  l'évocation  d'années  nombreuses  consacrées  exclusive- 
ment aux  études  archéologiques  !  Veuillez  y  trouver  en  même 
temps  la  preuve  de  la  gratitude  profonde  qu'éprouvent  vis-à-vis 
de  leur  dévoué  secrétaire  général  et  président  tous  les  membres 
de  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles!  Puissiez-vous  y  voir 
aussi,  si  vous  permettez  une  expression  un  peu  familière,  l'affir- 
mation de  notre  profonde  et  inaltérable  amitié! 

M.  J.  Destrée  remercie  en  termes  émus,  au  nom  des  titulaires 
du  jeton,  de  l'honneur  que  la  Société  vient  de  leur  faire  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Qu'il  me  soit  permis,  au  nom  des  premiers  bénéficiaires  du 
jeton  d'or,  de  remercier  le  bureau  de  la  Société  de  l'aimable 
attention  dont  nous  sommes  l'objet  en  ce  moment.  Ce  jeton,  dont 
un  connaisseur  autorisé  vous  a  fait  connaître  la  signification  et 
le  mérite  artistique,  comptera  comme  l'un  des  meilleurs  souvenirs 
de  notre  carrière  d'érudit. 
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Il  nous  rappelle,  en  effet,  les  débuts  modestes  de  notre  Société 
qui  compte  près  de  22  années  d'existence,  et  il  est  la  preuve  écla- 
tante de  sa  prospérité  actuelle.  La  Société  d'Archéologie  de 
Bruxelles  a  vécu  les  âges  souvent  critiques  de  l'enfance  et  de 
l'adolescence  et  elle  est  parvenue  aujourd'hui  à  une  florissante 
jeunesse.  Elle  compte  de  nombreux  mmebres;  elle  est  représentée 
par  une  pléiade  de  travailleurs  :  22  tomes  d'annales,  des  annuai- 
les,  d'intéressantes  collections,  une  excellente  bibliothèque  spé- 
ciale sont  là  pour  le  prouver.  Elle  est  donc  pleine  de  vie  et  elle 
est  forte  aussi  des  puissantes  sympathies  qui  lui  sont  venues  au 
cours  des  années.  Je  fais  des  vœux  aussi  pour  qu'un  grain  cte 
saine  ambition  stimule  le  zèle  des  travailleurs  sérieux  mais  trop 
timides.  Qu'ils  aient  à  cœur,  eux  aussi,  de  recueillir  un  jour  le 
jeton  d'or  qui  marque  la  dixième  étape  d'un  labeur  souvent  pé- 
nible. Ce  sera  le  plus  sûr  moyen  d'assurer  à  notre  chère  Société 
bon  renom  et  longue  durée.  Vivai,  Floreat,  Crescatf 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Préherbu  pour  sa  conférence 
sur  Ségovie. 

Avec  sa  verve  ordinaire,  le  conférencier  nous  donne  un  exposé 
succinct  de  l'histoire  de  la  célèbre  cité  espagnole,  et  fait  défiler 
devant  nos  yeux  l'Alcazar,  les  églises  et  les  autres  monuments 
remarquables  de  Ségovie. 

^L  le  Président  remercie  le  conférencier  d'avoir  bien  voulu 
nous  donner  cet  exposé  pittoresque  et  captivant.  Les  applaudisse- 
ments de  l'assemblée  ont  dit  à  M.  Préherbu  combien  ses  commu- 
nications sont  appréciées,  et  notre  confrère  ne  manquera  pas  de 
nous  apporter  encore  plus  d'une  fois  le  résultat  de  ses  voyages 
d'études  si  documentés. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 


66  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DU  LUNDI  9  JUIN  1909    . 

Présidence  de  M.  Franz  Cumont,  président . 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante  membres  sont  pré- 
sents (i). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  {Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  MM.  E.  de  Munck,  G.  Hecq  et  P.  Sain- 
tenoy,  n'ayant  pu  assister  à  la  séance  de  mai,  adressent  tous  leur-* 
remerciements  à  la  Société  qui  leur  a  octroyé  le  jeton  en  or. 

—  MM.  Th.  Mention  et  Trachet,  nommés  membres  effectifs, 
nous  adressent  leurs  remerciements. 

—  La  Commission  Royale  des  Monuments  nous  fait  connaître 
l'avis  favorable  qu'elle  émet  au  sujet  d'une  réédification  éven- 
tuelle de  la  Chapelle  de  Sainte-Anne,  située  rue  de  la  Montagne, 
réédification  en  faveur  de  laquelle  nous  avons  écrit  à  M.  le  Mi- 
nistre des  Sciences  et  des  Arts. 

—  M"®  Lecointe  et  M.  A.  Lecointe  nous  remercient  des  con- 
doléances que  nous  leur  avons  adressées  au  sujet  de  la  mort  de 
madame  A.  Smalte,  leur  sœur. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Stavelot-Malmédy,  publié  par 
Jos.  Halkin  et  C.-G.  Roland.  Tome  premier.  Bruxelles,  1909.  In-4°  br., 
Lxxvi-648  pp.,  1  carte.  (P]nvoi  de  la  Commission  royale  d'histoire.) 

Oliverio  (G.).  Intorno  alla  epigrafe  délia  statua  di  marmo  c  II 
Palestrita  >,  n°  119-917  del  Museo  Nazîonale  di  Napoli.  Napoli,  1908. 
Pet.  in-8'  br.,  52  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Maertens  (J.).  Découverte  des  vestiges  d'une  station  palustre  à 
Melle  et  d'objets  d'époques  différentes.  Bruxelles,  1906.  In-8°  br., 
8  pp.,  1  pi.  (Id.) 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Vanderkelen-Dufour  qui 
présente  à  l'assemblée  une  serrure  apparente  d'une  époque  ditti- 
cile  à  préciser  exactement. 

(1)M~*  Le  Roy,  Laureys,  Delacre,  Beell,  Seghers  et  Tltz. 

M"**  Leurs,  Raoschyn,  Delacre,  Joostens,  Lecointe,  Seghers,  H.  Bouxier  et  L.  Bouvier. 

MM.  Magnien,  l'abbé  Crooy,  Schweisthal,  Le  Roy,  Nothomb,  Goethals,  G.  Dubois,  Rousseau, 
Bordeaux,  A.  Vincent,  Ranschyn,  Tytgat,  Jean  Poils,  Paris,  Beeli.  Lamal,  Vanderkelen-Dufour, 
Jehan  Poils,  G.  de  Bavay,  Bauwens,  Delacre,  F.  Landrieu,  Franz  Cumont,  Ouverieaux-Lagasse, 
G.  Parldant,  Verbuecken,  Salomon,  de  Levai,  F.  Seghers,  Destrée,  Defroidmont,  Coosemans, 
Titz,  Charles,  J.  Van  der  Llnden,  Mariens,  Poutiau,  Huvenne,  Houa,  baron  A.  de  Loë,  de  Beys, 
A.  Lecointe  Pichon,  S.  van  der  EIst,  L.  van  der  Elst  et  Lacomblé. 
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M.  J.  Destrée  attribue  cette  serrure  à  l'époque  d'Albert  et 
d'Isabelle. 

M.  Ch.  Magnien  la  croit  plutôt  du  style  Louis  XII,  intermé- 
diaire entre  le  gothique  et  la  Renaissance. 

M.  Destrée  répond  que  le  gothique  a  perduré  dans  certains 
coins  éloignés  jusqu'à  l'époque  qu'il  assigne  à  la  pièce  en  ques- 
tion. Il  pense  qu'il  s'agit  d'une  serrure  d'appartement  du  sys- 
tème allemand,  mais  fabriqué  en  Belgique. 

M.  le  Président  annonce  que  Son  Altesse  Royale  Madame  la 
Comtesse  de  Flandre,  fidèle  aux  traditions  de  la  famille,  a 
daigné  accepter  de  faire  partie  de  notre  Société  avec  le  titre  de 
membre  d'honneur.  L'assemblée  acclame  Son  Altesse  Royale  en 
cette  qualité. 

Elections.  —  MM.  R.  Bon  est  nommé  membre  effectif.  M"*^ 
R.  Bon  et  Van  Rooy-Dood,  M""  R.  Bon  et  L.  Dood  et  MM.  E. 
Bon,  Marzorati  et  H.  Viel  sont  nommés  membres  associés. 

C  ommunications . 

Crooy  (l'abbé  F.).  Introduction  à  l'histoire  de  l'orfèvrerie  en 
Belgique. 

Bordeaux  P.  Les  boîtes  à  tabac  hollandaises. 
M.  Van  der  Linden  ajoute  quelques  commentaires  à  l'exposé  de 
M.  Bordeaux,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  lieux  de  fabri- 
cation des  boîtes  de  l'espèce. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  de  ces  communications. 

M.  l'abbé  F.  Nève,  dans  une  conférence  accompagnée  de  nom- 
breuses projections,  développe  devant  nous  l'histoire  de  la  stèle 
attique.  Il  montre  les  transformations  successives  de  ces  monu- 
ments funéraires  qui  sont  le  produit  d'ateliers  industriels  mais 
s'inspirent  souvent  du  style  des  grandes  écoles  de  l'Attique,  et 
produisent,  notamment  dans  ceux  qui  nous  sont  conservés  an 
Keramikos,  de  purs  chefs  d'oeuvre  de  grâce  et  de  sentiment.  Il 
montre  l'ornementation  spéciale  des  stèles  se  terminant  générale- 
ment en  anthemium  et  explique  les  rapports  qui  existent  entre 
les  sujets  représentés  et  la  vie  familiale  ou  le  genre  de  mort  du 
défunt. 

M.  le  Président  remercie  l'orateur  qui,  avec  un  goût  très  sûr,  a 
fait  revivre  devant  nou^  cet  art  attique  lequel, jusque  dans  les  pro- 
ductions industrielles  et  courantes,  indique  la  marque  du  génie 
hellénique  qui  a  porté  l'art  a  sa  plus  haute  perfection.  {Applau- 
dissements.) 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures  un  quart. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  5  JUILLET  1909 

Présidence  de  M.  JEAN  POILS. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Trente-sept  membres  sont 
présents  (l). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  {Adopté  sans  observations.^ 

Correspondance.  —  MM. Franz  Cumont,  G.  des  Marez  et  Geor- 
ges Cumont  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

—  M.  Mill  Stephenson,  membre  correspondant,  nous  commu- 
nique le  frottis  d'un  écusson  gravé  sur  un  plat  d'origine  fla- 
mande. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  ; 

Obermaier  (H.).  Das  geologische  Alter  des  Menschengesctilechts. 
Vienne,  1908.  In-S"  br.,  34  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Bordeaux  (P.).  La  distribution  aux  Français  de  200  millions  de 
pièces  en  métal  de  cloche  pendant  les  années  1792  et  1793.  Paris,  1908. 
In-8°  br.,  30  pp.  (Id.) 

Etude  critique  sur  la  numismatique  constantiaienne  de  M.  J.  Mau- 
rice et  la  question  des  monetarii  mérovingiens.  Amsterdam,  mcmix. 
In-S"  br.,  30  pp.  (Id.) 

Compte-rendu  de  la  numismatique  constantinienne  de  M.J.Maurice. 
Le  Puy-en-Velay,  1909.  In-8°  br.,  4  pp.  (Id.) 

La  médaille  d'honneur  offerte  par  la  municipalité  de  Creil  à  Mme 
Palm.  Daelder  en  février  1791.  Beauvais-Paris,  1908.  In-8°  br.,  32  pp. 
(Id.) 

CosYN  (A.).  Grimberghen.  Notice  descriptive.  Bruxelles,  190&. 
In-8°  cart.,  vi-108  pp.,  fig.  (Id.) 

Delhaize  (J.).  La  domination  française  en  Belgique  à  la  fin  du 
XVIII*  siècle  et  au  commencement  du  xix*  siècle  (2). 

Tome  premier  :  Introduction.  —  Conquête  de  la  Belgique  par  Du- 
mK>uriez.  —  Première  occupation.  Bruxelles,  1908.  In-12,  d.  rel., 
444  pages. 

Tome  deuxième  :  La  deuxième  conquête  et  la  réunion  définitive. 
Bruxelles,  1908.  In-12,  d.  rel.,  376  pages. 

(1  )  M~  Laureys. 

M"~  Le  ?olnt?,  B.  Rouleau,  Joostens,  Crick,  et  Leurs. 

MM.  le  baron  A.  de  Loë,  Magnlen,  De  Backer,  CooHemans,  D*  Hermant,  Clarbols,  Ouverleaux- 
l^agasse,  Martens,  Jean  Poils,  Crlck,  de  Solgnles,  Goethals,  l'abbé  Crooy,  Desvachez,  Bauwens, 
Jean  De  Mot,  Sibenaler,  Schweisthal,  De  Froldmont,  Ledure,  de  Lom  de  Berg,  de  Beys,  de  Lara, 
Hoaa,  Destrée,  Panquln,  Pichon,  Da  Breemaeckar,  Verhaoran,  Huvenne  et  Verbreecken. 

(3)  L'ouvrage  complet  comprendra  six  Yolunaes. 
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Tome  troisième:   Le   Directoire.     Bruxelles,    1909.     In-12,    d.    rel., 
434  pages. 
Ensemble  3  volumes.  (Don  de  l'auteur.) 

Elections.  —  MM.  P.  Verhaegen,  conseiller,  M.  Schweisthal, 
secrétaire  général,  L.  Le  Roy  et  M.  Despret,  secrétaires,  J.  Poils, 
trésorier-adjoint,  et  H.  Mahy,  bibliothécaire,  sont,  pour  une  nou- 
velle année,  confirmés  dans  leurs  fonctions  respectives. 

—  MM.  L.  Descamps^  H.  Obreen  et  C.-J.  Schûller  tôt  Peursum 
sont  nommés  membres  effectifs;  M™"  S.-E.  Metz,  MM.  P.  De 
Ruytter,  Ed. Metz  et  E.  Posenaer  sont  nommés  membres  associés. 

C  otnmunications . 

Baron  A.  DE  LoË.  Fouille  du  tertre  d'Athus. 

L.  Clerbois.  Histoire  de  l'éclairage  public  à  Bruxelles. 

J.  De  Mot.  Les  amphores  panathénaïques. 

D'  L.  Carton.  L'ornementation  tégumentaire  en  Afrique,  ré- 
sumé par  ^L  Schweisthal. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  des  différentes  communi- 
cations. 

La  séance  est  levée  à  lo  i^â^  heures. 


ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  8  NOVEMBRE  1909.     .     .     . 

Présidence  de  M.  Franz  Cumont,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante-sept  membres  sont 
piésents  (i). 

M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  de  juillet.  (^Adopté  sans  observations.^ 

Correspondance.  —  En  réponse  à  l'adresse  aue  nous  avons  en- 
voyée à  S.  A.  R.  Mgr  le  Prince  Albert,  notre  illustre  président 

(1)  M"*  Van  Roy,  Delacre,  F.Seghers,  Timherman,  Beell  et  Dupont-Thléry. 

W  Dodd,  B.  Rouleau.  Lecolnte,  Joostens,  RanschjTQ,  Delacre,  L.  Bouvier,  H.  Bouvier,  Seghors 
et  Leurs. 

MM.  Hucq,  Victor  Tahon,  Magnlen,  Mlnner,  Parmentier,  De  Soignles,  G.  Cumont  de  Lom  de 
de  Berg,  des  Marez.  Darte,  de  Brabandere,  Titz,  Schweisthal,  Ranschyn,  Bauwens,  Coosemans, 
G.  Vincent,  De  Froidmont,  Geerinckx,  Buis,  F.  Seghers,  Gautier,  de  Lara,  Vanderkelen-Dufour, 
Jean  Poils,  Paul  Verhaegen,  Martens,  F.  Cumont,  Paris,  Destrée,  R.  Goflfln,  Speeckaert,  Rutten, 
Jehan  Poils,  D'  E.  Hermant,  Jorion,  J.  Van  der  Linden,  Beell,  Leys,  Leslgne,  Panquin,  Le\is, 
'Verbuecken,  Patte,  Paul  Combaz,  Aubry,  Ct«rhois,  bar»n  A.  de  Loë,  Lacomblé,  Van  der  Poorten, 
«t  Ch  Delacre. 
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d'honneur,  à  l'occasion  de  Son  retour  du  Congo,  la  Société  d'Ar- 
chéologie a  reçu  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Président, 
Monseigneur  le  Prince  Albert  de  Belgique  a  été  très  touché  des 
félicitations  que  vous  avez  bien  voulu  Lui  offrir  par  lettre  du  17  août, 
au  nom  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles. 

Son  TUtesse  Royale  y  attache  le  plus  grand  prix  ;  Elle  a  daigné  me 
charger  de  vous  remercier  de  votre  aimable  attention  et  de  vous  prier 
d'être  Son  interprète  auprès  des  membres  de  votre  Société;  le  Prince 
est  heureux  de  la  compter  au  nombre  de  celles  qui  Lui  ont  témoigné 
leur  sympathie  à  l'occasion  de  Son  retour  du  Congo. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  Secrétaire, 
V.   GODEFROID. 

—  MM. Raoul  Warocqué,  Léon  Lepage,  E.Hucq,  M.  Schweis- 
thal  et  la  famille  Duvivier  nous  remercient  des  condoléances  que 
nous  leur  avons  adressées. 

—  MM.  Louis  Descamps  et  C.-J.  Schiiller  tôt  Peursum,  nom- 
més membres  effectifs,  nous  adressent  leurs  remerciements. 

—  M.  Gérard  A^incent  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Descamps  (L.).  Le  Conseil  Souverain  du  Hainaut  à  Chièvres,  en 
1615.  Mons,  1001,  InnS"  br.,  8  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

La  chapelle  de  Guise  en  l'église  Saint-Martin,  de  Chièvres,  Mons, 
1698.  In-8°  br.,  10  pp.  (Id.) 

Rivière  (E.).  Antiquité  paléolitique  du  squelette  humain  du  Mous- 
tier-de-Peyzac  (Dordogne).  Le  Mans,  1909.  In-8°  br.,  4  pp.  (Id.) 

Lieux  dits  et  mégalithes  de  France.  (Deuxième  note.)  Le  Mans, 
1909.  In-8°  br.,  18  pp.  (Id.) 

Découverte  d'un  squelette  humain  chelléo-moustérien  au  Moustier- 
de-Peyzac  (Dordogne).  Le  Mans,  190Ô.  In-8°  br.,  16  pp.  (Id.) 

CuMONT  (F.).  Le  mysticisme  astral  dans  l'antiquité.  Bruxelles,  1909. 
In-8P  br.,  32  pp.  (Id.) 

Bellucci  (le  D*"  J.).  Quelques  observations  sur  les  pointes  de  foudre. 
Paris,  1009.  In-8°  br.,  4  pp.  (Id.) 

Collection  Raoul  Warocqué.  Antiquités  égyptiennes,  grecques  et 
romaines,  n°'  241-380.  Mariemont,  1909.  Pet.  in-4°  cart.,  44  pp.,  fig. 
(Don  de  M.  Warocqué.) 

xviii^  Anniversaire  de  l'indépendance  belge.  —  Les  fêtes  de  sep- 
tembre illustrées  ou  Description  historique  et  pittoresque  du  grand 
cortège  national  suivi  du  compte-rendu  des  fêtes  et  cérémonies  publi- 
ques. Bruxelles,  s.  d.  Pet,  in-4°  cart.,  76  pp.  (1).  (Don  de  M.  Mahy.) 

(1)  Incomplet  des  pages  3,  4,  5  6. 
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Demole  (E.).  Le  tir  à  Toiseau  de  Ferney,  du  25  août  1775,  à  propos 
d'une  médaille  inédite  de  Voltaire.  Genève,  1906.  In-e»  br.,  16  pp., 
fig.  (Don  de  l'auteur.) 

De  Baexola  (El.  R.  P.  Joaquin,  S.  J.).  El.  R.  P.  Julio  Furgus,  S.  J. 

In-12°  br.,  10  pp.,  portrait.  (Envoi  anonyme.) 

Arendt  (Cb.).  LAge  d'or  du  Duché  de  Luxembourg  sous  le  régime 
autrichien  (1714-179ô).  Luxembourg,  1909.  In-S°  br.,  8  pp.,  6  portraits. 
(Don  de  l'auteur.) 

Ein  historisches  Gedenkblatt.  Luxembourg,  1909.  Pet.  in-€°,  2  feuil- 
let? et  1  planche  sous  couverture.  (Id.) 

Tahon  (V.).  Etudes  d'archéo-métallurgie.  —  La  métallurgie  du  fer 
au  pays  de  Liège,  au  Luxembourg  et  dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse 
(période  médiévale).  Liège,  1909.  In-*»  br.,  28  pp.  (Id.) 

Michel  (A.).  Promenades  pratiques,  historiques  et  esthétiques  aux 
environs  de  Bruxelles  :  La  forêt  de  Soignes  (Groenendael).  —  Le  Mo- 
nastère. Ruysbrœck  l'Admirable  (28  pp.).  Bouchout.  Meysse,  Grim- 
berghen  (32  pp.).  De  Bruxelles  à  Ninove  par  Schepdael,  Lennick-St- 
Martin,  Lennick-St-Quentin  et  Lombeeck-Notre-Dame  (30  pp.).  Wa- 
terloo ;  la  bataille,  la  route,  les  monuments  (46  pp.).  Koekelberg, 
Ganshoren,  Jette  (26  pp.). 

Ensemble  5  ouvrages,  réunis  en  1  vol.,  cart.  (Id.) 

Vallentin  dtj  Cheylard  (R.).  Notes  sur  le  monnayage  du  pape 
Urbain  VIII  (162.3-1644).  Bruxelles,  1906.  In^"  br.,  16  pp.  (Id.) 

Tarif  imprimé  à  Grenoble  par  Pierre  Verdier  (1640).  Grenoble,  1906. 
In-S»  br..  12  pp.  (Id.) 

V.  C.  Lettre  inédite  du  pasteur  dauphinois  Homel  (1661).  Grenoble, 
190G.  In-S"  br.,  12  pp.  (Id.) 

DE  Béhauet  de  Doenox  (A.).  Quels  sont  les  produits  actuellement 
connus  des  célèbres  fondeurs  de  cuivre  Grognart  originaires  de  Dinanfc 
et  de  leurs  descendants  établis  à  Liège,  à  Gand  et  à  Mons.  Liège,  1900. 
In^»  br.,  10  pp.  (Id.) 

PoEÉE  (C).  L'abbaye  de  Vézelay  (:\  Paris,  s.  d.  Pet,  in-8°  br., 
96  pp.,  39  gravures  et  1  plan.  (Achat.) 

LÉcruEUX  (L.-T.).  Saint-Pol-de-Léon.  La  Cathédrale.  —  Le  Kreis- 
ker.  Paris,  s.  d.  Pet.  in-8°  br.,  96  pp.,  33  gravures  et  2  plans.  (Id.) 

Lefèvee-Poxtalis  (E.).  Le  château  de  Coucy.  Paris,  s.  d.  Introduc- 
tion historique  de  Ph.  Lauwer.  Paris,  s.  d.  Pet.  in-S"  br.,  104  pp.,  32 
gravures  et  plans.  (Id.) 

Meelet  (R.).  La  cathédrale  de  Chartres.  Paris,  s.  d.  Pet.  in-8'  br., 
100  pp.,  38  gravures  et  plans.  (Id.) 

M  .Destrée  déclare  reporter  la  communication  annoncée  à  une 
séance  ultérieure. 

^I.  Paul  Verhaegen  annonce  que  dans  un  voyage  en  Allema- 

(1)  Cet  ouvrage  et  les  trois  suivants  font  partie  de  la  série  des  «  Petites  Monographies  des 
grands  édinces  de  la  France  »,  publiées  sous  la  direction  de  notre  éminent  confrère  (membre 
correspondant)  M.  E.  Lefè%Te-PontaUs. 
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gne  il  a  pu  recueillir  l'expression  de  la  satisfaction  que  nos  publi- 
cations donnent  à  nos  confrères  allemands. 

C  ommunicaiions . 

M.  AUG.  Vincent  expose  le  travail  rédigé  en  commun  avec  M. 
Gérard  Vincent  :  Les  anciens  ateliers  métallurgiques  de  la  Forêt 
de  Soignes  ». 

M.  G.  CUMONT  donne  quelques  détails  complémentaires  sur  les 
dépôts  de  <(  crayats  »  qui  sont  assez  nombreux  aux  environs  de 
Hoeylaert;  il  n'en  a  pas  trouvé  trace  du  côté  de  Rhode-Sainte- 
Genèse. 

M.  ViCT.  TahoN  estime  qu'il  est  difficile  d'assigner  un  âge 
déterminé  à  ces  dépôts;  il  faudrait  s'enquérir  si  le  fer  y  a  été 
obtenu  par  la  méthode  directe  (méthode  dite  catalane)  ou  par  la 
méthode  indirecte.  En  tout  cas,  le  fait  que  les  dépôts  en  question 
se  trouvent  loin  d'un  cours  d'eau  porte  à  croire  que  la  fabrication 
même  est  antérieure  au  Xlir  siècle.  A  cette  époque,  en  effet,  on 
se  mit  à  transférer  les  établissements  de  forge  dans  le  voisinage 
immédiat  des  cours  d'eau,  afin  de  profiter  de  la  force  motrice  de 
ceux-ci,  nécessaire  au  marteau  mécanique  qui  venait  de  faire  son 
apparition  dans  l'industrie  du  fer. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  de  cette  communication 
qui  a  donné  lieu  à  une  intéressante  discussion. 

M.  E.  HUCQ  prend  la  parole  pour  sa  conférence-causerie  :  La 
chaise,  son  origine,  ses  transformations.  Le  conférencier  nous 
montre  le  siège,  d'abord  simple  billot  de  bois  ou  banc  ménagé 
dans  la  terre  chez  les  peuplades  de  la  préhistoire,  se  développer 
chez  les  Assyriens  et  les  Egyptiens  pour  prendre  des  formes  très 
élégantes  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Le  Moyen-Age  s'inspire 
d'abord  de  l'antiquité  dans  son  faldistolium,  mais  transpose 
bientôt  ce  meuble  dans  le  style  caractéristique  de  ses  diverses 
époques.  Les  différentes  périodes  de  la  Renaissance  et  de  l'Em- 
pire complètent  la  série  des  intéressantes  reproductions  que  le 
conférencier  fait  défiler  devant  nous.  Il  réserve  un  travail  spécial 
à  la  description  de  la  chaise  belge,  ayant  un  caractère  artistique 
propre,  aujourd'hui  trop  souvent  remplacé  par  le  produit  des 
grandes  manufactures  et  dont  on  ne  trouve  plus  que  de  rares  spé- 
cimens au  fond  de  la  province.  {^Applaudissements.') 

M.  le  Président  remercie  le  conférencier,  et  la  séance  est  levée 
à  10  heures  et  demie. 
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ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE 

DU  LUNDI  6  DÉCEMBRE  1909 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Quarante-cinq  membres  sont 
présents. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  de  novembre.  {Adopté  sans  observations.) 

M.  Fr.  Cumont  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Correspondance.  —  M.  le  baron  de  Jamblinne  de  Meux  remer- 
cie des  félicitations  que  nous  lui  avons  adressées  au  sujet  de  sa 
promotion  au  grade  d'officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

—  M.  Peny,  nommé  membre  effectif,  nous  adresse  ses  remer- 
ciements. 

—  M.  le  D*"  Hermant  remercie  des  condoléances  que  nous  lui 
avons  adressées  au  sujet  du  décès  de  M°*  J.  A.  Bamps. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  .• 

Boulangée  (C).  Le  cimetière  franco-mérovingien  et  carolégien  de 
Marchélepot  (Somme).  Etude  sur  l'origine  de  l'art  barbare.  Paris, 
Imprimerie  nationale,  mdcocix.  In-8°,  d.  rel.  vi-188  pp.,  XL  pi., 
170  fig.  dans  le  texte.  (Don  de  l'auteur.) 

La  trouvaille  gauloise  de  Caix  (Somme).  Paris,  1909.  Pet.  in-S»  br., 
14  pp.,  fig.  (Id.) 

KoNODY  (P.-G.),  Brockwell  (M.-W.),  Lippmann  (F.-W.).  The  Na- 
tional Gallery.  100  plates  in  colour.  London.  Edinburgh,  1909.  Tome  I. 
viii-216  pp..  lu  pi.  —  Tome  II.  216  pp.,  li  pi.  Eus.  2  vol.  Pet.  in-4°, 
<i.  reL  (Achat.) 

Carton  (le  D"")-  —  Sixième  chronique  archéologique  nord-africaine, 
1907-1906.  Tunis,  19C9.  In-€°  br.,  27  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Organisation  de  la  propriété  foncière  dans  l'Afrique  romaine  et  la 
Tunisie.  Paris,  1908.  In-8°br.,  28  pp.  (Id.) 

Chasse  à  courre  représentée  sur  une  lampe  païenne  de  Bulla  Regift. 
Constantine,  1909.  Pet.  in-8°  br.,  3  pp.,  1  fig.  (Id.) 

Fouilles  exécutées  en  Tunisie  en  1907.  Paris,  1906.  In-S"  br.,  12  pp.. 
fig.  (Idem.) 


(1)  M—  HuarWe  Loé  et  Seghers. 

M^  B.  Rouleau,  Ransch>Ti,  Joostens,  Lecolnte  et  M.  Seghers. 

MM.  Vantierkelen-Dufoiir,  G.  Dabois.  Willhrand,  L.  Van  der  Elst,  Magnlen,  G.  Cumont.  Destrée, 
de  Loni  fie  Berg.  des  Marez.  Hauman.  Jean  Poils.  D«ns,  S.  van  der  Blst,  Victor  Tahon.  baroa 
A.  de  Loé,  xr  Huart,  Schweisthal,  Renaud.  Paris,  R.  Goffln.  Bauwens,  L.  Crick,  Sibenaler, 
Charles,  F.  .Seghers.  Coosenians,  Verbuecken,  Defroldmont.  Chibert,  Desvachez,  Lacomblé. 
Rutten,  Ranschyn.  Cooreman,  Speeckaert,  Aubry,  Picbon  et  Vander  Borgb. 
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Contribution  à  l'épigraphie  de  Colionia  Thubernica.  Tuni«,  1908. 
In-8°  br.,  8  pp.  (Idern.) 

Note  sur  des  fouilles  exécutées  à  Thuburnica  et  à  Chemtou.  Paris, 
MDCCCCix.  In-8°  br,,  39  pp.  ^ifdem.) 

Maeterlinck  (L.).  Le  genre  satyriqr.e  dans  la  peinture  flamande. 
Deuxième  édition  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Bruxelles,  1907.  In-S°  br,,  386  pp.,  59  pi.  et  fig.  dans  le  texte.  (Achat.) 

Langnon  (H,).  Le  Château  de  Rambouillet  (1).  Paris,  s.  d.  Pet.  in-S" 
br.,  108  pp.,  35  gravures  et  2  plans.  (Id.) 

Lemaire  (R.).  Les  origines  du  syle  gothique  en  Brabant,  Première 
partie:  L'architecture  romane.  Bruxelles-Paris,  1906.  In-8°  br.,  xi-312 
pages,  fig.  et  carte.  (Id.) 

Van  den  Gheyn  (J.),  S.  J,  Cronicques  et  conquestes  de  Charle- 
maine  (2).  Reproduction  des  105  miniatures  de  Jean  Le  Tavernier, 
d'Audenarde  (1460).  Bruxelles,  1909.  1  vol.  in-8°  (format  20x16  1/2), 
contenant  105  planches  et  phototypie  et  24  pages  de  texte  dans  un 
portefeuille.  (Id.) 

ScHULZ  (O.).  D'e  Wiederherstellung  der  St.  Sebaldkirche  in  Niirn- 
berg,  166-1905.  Niirnberg,  1905.  In-S°  br.,  37  pp.,  4  pi.  (Don  de 
M.  Schmitz.) 

Die  romanischen  Bauteile  der  Sebalduskirche  in  Nûrnberg  und  ihre 
Instandsetzung.  In-4''  cart.,  10  pp.,  pi.  et  fig.  (Id.) 

Die  St.  Johanniskirche  in  Ansbach.  In-4''  oart,,  4  pp,,  pi.  et  fig.  (Id.) 

Hampe  (D""  Th.).  Marienkirche  in  Pradl  bei  Innsbruck  (Architekt 
Prof  essor  Joseph  Schmitz,  in  Niirnberg).  In-4°  cart.,  6  pp.,  fig.,  3  pi. 
(Idem.) 

Stierling  (D""  h.).  Die  St.  Johanneskirche  in  Kitzingen,  Ihre 
Greschichte  und  ihre  Wiederherstellung.  Aiichitekt  Professor  Jos. 
Schmitz,  in  Niirnberg,  In-4°  cart.,  8  pp.,  fig.,  4  pi.  (Idem.) 

Sarrazin  (O.)  und  Schultze  (F.),  Die  neue  Friedhofanlage  der 
Stadt  Meran.  Die  neue  katholische  Kirche  in  Kônigshiitte  in 
ObeirsichLesien.  Da.ns  «Zentralbliatt  der  Bauverwaltung».  Berlin  4  juillet 
1©08,  217  août  1904,  n<»  53  et  69.  In-4''  cart.,  16  pp.,  fig. 

Vente  des  lundi  6  et  mardi  7  décembre  1909  (Galerie  J.  et  A.  Le  Roy 
frères,  Bruxelles).  Collection  d'obiets  d'art  :  porcelaines  de  Chine,  du 
Japon,  de  Saxe,  de  Tournai,  de  Vienne,  etc.  ;  faïences  de  Delft,  tapis- 
series, meubles  anciens  et  objets  divers.  Catalogue  pet.  in-4°  br.,  8  pi. 
(Envoi  de  MM.  les  Directeurs  de  la  vente.) 

Rops  (P.).  Notes  et  rectifications  généalogiques.  Namur,  1909.  Pet. 
in-S"  br.,  63  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Maeterlinck  (L.).  Le  genre  satirique,  fantastique  et  licencieux  dans 
la  sculpture  flama.nde  et  wallonne.  Les  miséricordes  de  stalles.  Art  et 
folklore.  Paris,  1910.  In-8°  br.,  iii-SRO  pp.,  274  fig.  (Achat.) 

Van  den  Broeck  (E.),  Martel  (E.-A.)  et  Rahir  (E.).  Lps  cavernes 
et  les  rivières  souterraines  de  la  Belgique  étudiées  spécialement  dans 

(1)  Dans  la  s<;rie  des  «  Petites  Monographies  des  grands  édifices  de  la  France  »  publiées 
sous  la  direction  de  M.  E.  Lefèvre-Pontalis. 

(2)  Ces  miniatures  Illustrent  les  trois  volumes  conservf^s  h  la  section  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique. 
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leurs  rapports  avec  l'hydrologie  des  calcaires  et  avec  la  question  des 
eaux  potables.  Bruxelles,  1910.  Deux  volumes  gr.  in-S"  rel.,  illustrés 
de  26  planches  et  de  435  simili-gravures,  cartes,  plans  et  coupes.  (Id.) 
Dewalque  (G.).  Notice  explicative  sur  la  carte  géologique  de  la 
Belgique  et  des  provinces  voisines.  Bruxelles,  1879.  Pet.  in-S"  br., 
17  pp.  (Don  de  M.  Mahy.) 

M.  le  baron  A.  de  Loë  a  fait  don  à  la  Société,  de  la  part  de 
l'auteur,  d'un  exemplaire  du  très  intéressant  ouvrage  intitulé 
Le  cimetière  franco-mérovingien  et  carolingien  de  Marchélepot 
{Somme),  par  M.  C.  Boulanger,  conservateur  honoraire  du  Musée 
de  Péronne,  membre  correspondant  de  la  Société. 

Cet  ouvrage,  qui  constitue  un  véritable  manuel  d'archéologie 
franque,  relate  la  découverte  de  4,000  tombes  pourvues  de  mobi- 
liers dont  tous  les  objets  sont  fort  bien  décrits  et  commentés. 
L'auteur,  qui  est  très  au  courant  des  trouvailles  et  publications 
belges,  cite  notamment  le  scramasax  avec  son  reste  de  gaine  du 
Musée  du  Cinquantenaire,  la  reconstitution  de  l'aumônière  de 
MM.Dens  et  Poils,  celle  du  costume  et  de  l'armement  des  Francs, 
de  M.  R.  Van  Bastelaer,  et  enfin  le  célèbre  casque  de  Trivières 
dont  il  fut  question  il  y  a  peu  de  temps. 

Elections.  —  MM.  P.  Du  vivier,  'M.  Ruttiens  et  H.  Wilbrand 
sont  nommés  membres  effectifs.  M"*  H.  Ledure,  MM.  J.  Bor- 
gnion,  V.  Renault,  E.  Steen  et  L.  Vermeersch  sont  nommés  mem- 
bres associés. 

Conformément  aux  statuts,  sont  désignés,  pour  faire  partie  de 
la  Commission  de  vérification  des  comptes,  par  tirage  au  sort, 
parmi  les  m.embres  effectifs  présents  à  la  séance:  comme  membres 
effectifs,  MM.  René  Goffin,  Lucien  Cricq,  St.  van  der  Elst,  J.  B. 
Sibenaler,  Ch.Dens,  et  comme  membres  suppléants,  M''°  Lecointe, 
MM.  Charles,  J.  Destrée,  Bauwens  et  Coosemans. 

M.  Tahon  propose  de  désigner  comme  candidat  à  la  présidence 
M.  Fr.  Cumont,  président  sortant  rééligible. 

Cette  proposition  rencontre  l'adhésion  unanime  de  l'assemblée. 

Exposition.  —  M.  St.  van  der  Elst  expose  une  collection  très 
intéressante  de  restes  de  l'époque  préhistorique  recueillis  dans  la 
grotte  fouillée  par  lui  à  Waulsort  et  qui  fait  l'objet  de  la  com- 
munication suivante  : 


Communication. 

St.  VAN  DER  Elst.  Découverte  d'une  grotte  à  Waulsort. 
M.  le  baron  A.  de  Loë  fait  remarquer  que  la  gfrotte  en  question 
a  probablement  servi  d'habitation  à  l'époque  paléolithique  et  de 
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sépulture  à  l'époque  néolithique.  Il  ajoute  quelques  observations 
sur  la  rareté  de  la  carie  des  dents  chez  les  peuplades  préhistori- 
ques. 

M.  van  der  Elst  offre  à  la  Société  les  objets  recueillis  dans  ses 
fouilles. 

M.  le  Président  le  remercie  à  la  fois  de  sa  communication  et 
du  don  intéressant  qu'il  vient  de  nous  faire. 

J.  DestrÉe.  Notes  sur  l'Exposition  de  la  Toison  d'Or. 

M.  le  Président  remercie  M.  Destrée,  particulièrement  compé- 
tent en  la  matière. 

Baron  DE  M  AERE  D'Aertryke.  Notes  sur  des  recherches  faites 
à  Aertrycke  et  à  Ichteghem  (Flandre  occidentale),  en  1909  (ré- 
sumé par  M.  Ch.  Magnien). 

G.  DES  Marez.  Les  sceaux  des  corporations  bruxelloises.  Note 
complémentaire. 

A  propos  de  la  figuration  de  deux  aunes  croisées  dans  le  sceau 
des  merciers,  plusieurs  membres  donnent  des  renseignements  sur 
la  forme  des  aunes  anciennes,  qui  souvent  s'amircissaient  wory  W 
haut. 

M.  Sibenaler  cite  des  sceaux  de  corporations  d'Arlon. 

M.  le  baron  de  Loë  remercie  M.  des  Marez  de  sa  savante  com- 
munication, qui  éclaircit  plusieurs  points  de  la  constitution  de  nos 
métiers  urbains. 

La  séance  est  levée  à  JO  heures. 
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COMMISSION  ADMINISTRATIVE  DE  LA 
SOCIÉTÉ    D'ARCHÉOLOGIE    POUR     1910 


COMMISSION  ADMINISTRATIVE 
MM. 

T  résident. 

CUMONT  (Franz),  professeur  à  l'Université  de  Gand,  conservateur 
des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  rue  Montoj'er,  76,  Bruxelles. 
Attributions:  direction  générale  de  la  Société. 

Vice-Président. 

DES  MAREZ  (Guillaume),  professeur  à  l'Université  libre,  archiviste 
de  la  ville  de  Bruxelles,  secrétaire  de  la  Commission  royale  des 
anciennes  lois  et  ordonnances  de  Belgique,  avenue  des  Klauwaerts, 
11,  Bruxelles. 

Attributions:  suppléant  au  président. 

Conseillers. 

VERHAEGEN  (P.-J.),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Toulouse, 
29,  Bruxelles. 

OUMONT   (Georges),   avocat,    rue   de    l'Aqueduc,    19,    Saint-Gilles- 
Bruxelles. 
Attributions:  suppléants  aux  président  et  vice-président. 

Conseillers  honoraires. 

PARIS  (Louis),  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  rue 

d'Arlon,  39,  Bruxelles. 
TAHON  (Victor),  ingénieur,  rue  de  la  Loi,  171,  Bruxelles. 
DE  LOE  (le  baron  Alfred),    conservateur    des    Musées    royaux    du 

Cinquantenaire,  avenue  d'Auderghem,  88,  Bruxelles. 

Secrétaire  général. 

SCHWEISTHAL  (Martin),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  de 
S.  A.  R.  Madame  la  Comtesse  de  Flandre,  rue  d'Edimbourg,  9, 
Bruxelles. 

Attributions:  direction  générale  du  Secrétariat;  correspondance 
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de  la  Société  ;  rédaction  des  procès-verbaux  des  séances  et  du 
rapport  annuel  ;  organisation  des  séances,  convocation  aux  séances, 
conférences,  excursions,  etc.  ;  direction  du  service  des  fouilles. 


Secrétaires. 

LE  ROY  (Louis),  avocat,  rue  Grodecharle,  21,  Ixelles. 

Attributions:  direction  des  publications. 
MAGNIEN  (Charleraagne),  dessinateur,  rue  Tasison-Snel,  25,   Saint- 
Gilles. 

Attributions:  organisation  des  excursions;  direction  du  service 
photographique. 
DESPRET  (Marcel),  avocat,  rue  de  la  Longue  Haie,  55,  Bruxelles. 
Attributions:  organisation  des  expositions,   conférences  et  con- 
cours ;  service  de  la  Presse. 

Trésorier. 

COMBAZ  (Paul),  major  honoraire  du  génie,  professeur  à  l'Académie 
royale  des  Beaux-Arts,  rue  de  l'Ermitage,  70,  Bruxelles. 

Attributions:  recouvrement  des  sommes  dues  à  la  Société,  comp- 
tabilité générale  et  paiement  des  dépenses  effectuées. 

Trésorier  adjoint. 

POILS  (Jean),  rue  de  la  Source,  59,  Saint-Gilles-Bruxelles. 
Attributions:  suppléant  au  trésorier;  économat. 

Bibliothécaire- A  rchiviste. 

MAHY  (Hippolyte),  attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer.  Postes 
et  Téilégraphes,  rue  de  la  Buanderie,  38,  Bruxelles. 

Attributions:  classement  des  livres  et  archives;  correspondance 
relative  à  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Conservateur  des  Collections. 

VANDERKELEN-DUFOUR  (L.),  villa  des  Bruyères,  à  Malaise-La 
Hulpe. 

A\ttributions:  Classement,  de  concert  avec  le  secrétaire  de  la  Com- 
mission des  fouilles,  des  objets  appartenant  à  la  Société. 
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COMMISSION   DES  FOUILLES   POUR    1910 

MM. 

Membres  de  droit. 

«  - 

CUMONT  (Franz),  président,  rue  Montoyer,  75. 

SCHWEISTHAL  (M.),  secrétaire  général,  secrétaire  de  la  Commis- 
sion, rue  d'Edimbourg,  9. 

Membres  élus. 

BEKN'AYS  (Ed.),  avenue  Van  Eyck,  33,  Anvers. 

CARLY  (J.),  Florenville  (province  de  Luxembourg). 

OLAEKHOUT  (i'abbé  J.),  Pitthem  (Flandre  occidentale). 

COGELS  (P.),  Deurne  (province  d'Anvers). 

COMBAZ  (Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70. 

CUMONT  (G.),  rue  de  l'Aqueduc,  19,  Bruxelles. 

DE  LATRE  DU  BOSQUEAU  (A.),  rue  Dejoncker,  9,  Bruxelles. 

DE  LOE  (le  baron  A.),  avenue  d'Auderghem,  82, 

DE  M  AERE  d'AERTRYCKE  Ge  baron  M.),  Aertrycke. 

I>ENS  (Charles),  Bruxelles. 

POILS  (Jean),  rue  de  la  Source,  59,  Bruxelles. 

RAEYMAECKERS  (le  D^  Désiré),  avenue  Tesch,  65,  Arlon. 

RUTOT  (A.),  rue  de  la  Loi,  189,  Bruxelles. 

TIHON  (le  DO,  Theux  (province  de  Liège). 

VANDERKELEN-DUFOUR  (L.),  La  Hulpe. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS  POUR   1910 


Membres  de  droit. 

CUMONT  (Franz),  président,  rue  Montoyer,  75. 
SCHWEISTHAL  (M.),  secrétaire  général,  rue  d'Edimbourg,  9. 
LE  ROY  (Louis),  secrétaire  de  la  Commission,  rue  Godecharle,  21. 

Membres  élus. 

AUBRY  (C),  rue  Souveraine,  101. 
COMBAZ  (Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70. 
CUMONT  (Georges),  rue  de  l'Aqueduc,  19. 
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DE  BAVAY  (Gustave),  rue  des  Palais,  32. 

DE  LOE  (le  baron  Alfred),  avenue  d'Auderghem,  82. 

DES  MAREZ  (Guillaume),  avenue  des  Klauwaerts,  11. 

DESTREE  (J.),  chaus&ée  Saint-Pierre,  121. 

ERRERA  (Paul),  avenue  Marnix,  12. 

GOBLET  d'ALVIELLA  (le  comte),  rue  Faider,  10. 

HECQ  (G.),  Tournai. 

HIPPBRT  (Th.),  rue  de  la  Loi,  66. 

PARIS  (L.),  rue  d'Arlon,  39. 

RUTOT  (A.),  rue  de  la  Loi,  189. 

TAHON  (V.),  rue  de  la  Loi,  171. 

VAN  DEiR  LINDEN  (J.),  rue  Crespel,  10. 


a   LISTE    DES    MEMBRES    DE    LA    m 

SOCIÉTÉ    D'ARCHÉOLOGIE 

®    sous   LE   HAUT  PATRONAGE   DE  S.  M.  LE   ROI    m 


PRESIDENTE  D'HONNEUR 

Son  Altesse  Royal'e  Madame  la  COMTESSE  DE  FLANDRE. 


VICE-PRESIDENTS  D'HONNEUR 
MM. 

BULS  (Charles  *),  ancien  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  du 
Beau-Site,  40,  Bruxelles.  (1889) 

'    BECO  (Emile),  gouverneur  de  la  province  de  Brabant.  (1907) 

MEMBRES  D'HONNEUR  (1) 

FRANCE 

MASPERO  (Gaston-Camille-Charles),  avenue  de  l'Observatoire,  24, 
Paris.  Egyptologue,  né  à  Paris,  le  24  juin  1846;  répétiteur  du  cours 
d'archéologie  égyptienne  à  l'École  des  hautes  études,  suppléant  de 
la  chaire  d'archéologie  et  de  philologie  égjptiennes  au  Collège  de 
France,  puis  professeur  titulaire  en  1874,  etc. 

GRECE 

DORPFELD  (le  D""),  directeur  de  l'Institut  archéologique  impérial 
allemand,  Athènes. 

Signes  aliréviatifs  : 

-f  Les  membres  promoteors. 

Les  membres  fondateurs. 

Les  membres  actuels  et  les  anciens  membres  de  la  Commission  administrative. 
Les  noms  des  membres  actuels  sont  indiqués  en  italiques. 

Les  membres  à  vie. 

1.  Extrait  du  règlement.  —  Art  5.  Le  titre  de  membre  d'honnear  est  accordé  à  dix  personnes 
qui,  par  leur  haute  position  sociale  ou  par  leurs  travaux,  ont  contribué  au  progrès  des  sclenceg 
archéologiques.  Il  est  décerné,  sur  une  proposition  émanant  de  la  Commission  administrative, 
par  l'assemblée  générale,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  d'au  moins  les  troia  quarts  des 
membres  effectifis  présents. 

Art.  48.  Tout  membre  changeant  de  résidence  est  prié  d'en  avertir  le  secrétaire  général  dans 
la  huitaine. 
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MEMBRES  CORRESPONDANTS  (1) 

MM. 

ALLEMAGNE 

BAHRFELDT  (le  D""  Emile),  directeur  de  la  Banque  et  directeur  aes 
BerUner  Mûnzhlâtter,  Groos  Lichterfelde,  Ost,  Schillerstrasse,  16, 
Berlin.  (1903) 

BONIN  (le  DO,  pcrofesseur  agrégé  grand-ducal,  membre  du  comité  du 
Cercle  archéologique  de  Worms-sur-Rhin.  (1906) 

BOUR  (l'abbé  D""  R.-S.),  professeur  d'histoire  au  Grand  Sémina're  de 
Metz.  (1907) 

BRINCKMANN  (Justu©),  directeur  au  Kunstgewerbe-Mu'ïeum,  Ber- 
lin, r^m) 

FRIEDLAENDER  (le  D''  Max),  directeur  aux  Musées  royaux,  I-^p- 
ferstichkabinett,  Berlin,  C.  (.ÎJ08) 

GOLDSCHMIDT  (le  D''  Adolphe),  professeur  de  l'histoire  de  l'art  à 
l'Université  de  Halle  (Saxe).  C1908) 

HEUSER  (E.),  Sekr.  des  Historischen  Vereins  der  Pfalz,  Spir^,.  (if06) 

HOCK  (le  D""  Georges),  assistant  à  l'Institut  d'histoire  de  l'art  de 
l'Université  de  Wurzbourg,  Rander&ackererstrasse,  16/ ii,  à 
Wurzbourg.  (1906) 

JACOBI,  architecte,  membre  de  la  Commission  impériale  des  f;on- 
tières  de  l'Empire,  Saalburg  (par  Homburg  v.  d.  Hôhe).  (.-ÎXM) 

JOSEPH  (Paul),  archéologue  et  numismate,  Fimkenhofsitrasisie,  33, 
Francfort^sur-Mein. 

KEUjSTE  (professeur  J.-B.),  directeur  du  Musée  de  la  ville  de  Metz,  à 
Metz.  (1907) 

LINDENSCHMIDT  (le  D""  L.),  directeur  au  Musée  central  romano- 
germanique,  Mayence.  (1904) 

MANN,  Vigl.  Bayrischer  Hofrat,  Bismarckstrasse,  19/ii,  à  Muu.-îh. 

(1*J06) 

MUMMENHOFF  (le  D""  Ernst),  conseiller  des  Archives  de  Nurem- 
berg. :1906) 

PFEIFFER  (le  D""),  secrétaire  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bani- 
berg.  l'IOOP) 

SCHMITZ  (professeur  J.),  architecte,  membre  d'honneur  le  'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts  de  Bavière,  Nuremberg.  (1906) 

SCHNUTGEN  (Alexandre),  docteur  en  théologie,  professeur  à  l'I  ni- 
versité  de  Bonn,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cologne,  à  C^o'ogr.e. 

SCHULZ  (Otto),  architecte,  professeur  à  l'Ëcole  royale  des  Arts,  à 
Nuremberg.  (1910) 

1.  Extrait  du  règlement-  —  Art  7.  Le  titre  «le  membre  correspondant  est  n^sorvé  aux  personnes, 
à  l'exclusion  de  celles  qui  sont  de  nationalité  belge  (cette  clause  est  exécutoire  depuis  le  10 jan- 
vier 1892)  qui  ont  rendu  des  services  signalés  à  la  Société.  Ces  membres  sont  admis,  sur  la  pro- 
position de  la  Commission  administrative,  en  assemblée  générale  mensuelle,  à  la  majorité 
absolue  des  suffrages. 

L'exclusion  basée  sur  la  nationalité  ne  s'applique  pas  aux  membres  fondateurs  qui  ont  fait 
partie  du  bureau  de  la  Société. 
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SCHUMACHER  (le  D'  Karl),  directeur  du  Musée  central  romano- 

germanique,  Mayence.  '1904) 

SPIEGELBERG  (Wilhelm),  professeur  d'égj-ptologie  à  l'Université  de 

Strasbourg.  (1902) 

THORBECKE  (le  D'  Auguste),   conseiller  honoraire  des  Archives, 

directeur   de   l'Ecole    sui>érieure   des   filles,    Landfriedstrasse,   5  m, 

Heidelberg  (1906) 

VON  BEZOLD  (le  D'"  Gustave),  premier  directeur  du  Musée  national 

germanique,  Nuremberg.  (10C6) 

VON  FALKE  (Otto),  directeur  au  Kunstgewerbe-Museum,  Berlin.  (1906) 

WAGNER  (le  B^  E.),  directeur  du  Musée  de  Karlsruhe.  (1904) 

WELTER  (Timothée),  membre  titulaire  de  l'Académie  de  Metz,  rue 

des  Clercs,  17,  Metz  (Lorraine).  (1904) 

WIEDEMANN  (le  professeur  Alfred),  Kônigstrasse,  32,  Bonn.      (1902) 

WOLFRAM  (DO,  conseiller  intime  des  archives,  directeur  des  archives 

de  Lorraine,  conservateur  des  monuments  historiques  de  Lorraine, 

à  Metz.  (1907) 

AUTRICHE 

HOERMANN  (Constantin),  conseiller  aulique,  directeur  du  Zema- 
hjski  Muzey,  Serajevo  (Bosnie).  (1898) 

HOERNES  (le  D""  Moriz),  professeur  à  l'Université  de  Vienne,  K.  K. 
Naturhistorisches  Hofmuseum,  Burgring,  7,  Vienne  I.  (1902) 

MERINGER  (le  D^  Rud.),  professeur  à  l'Université  de  Graz.      (1906) 

OBERMAIER  (le  D^  Hugo),  31.  Rennweg,  Vienne  TH.  (1908) 

PIC  (professeur  docteur  Jos.-L.),  Muséum  Kralovstui  Ceského, 
Prague.  (1S96) 

VON  ERNST  Oe  chevalier  Charles),  conseiller  d'État,  conseiller  supé- 
rieur des  mines  de  l'État,  Ungargasse,  3,  Vienne.  (1686) 

VON  KENNER  (le  D-^  Frédéric),  conseiller  d'État,  membre  de  l'Aca- 
démie impériale  et  royale  des  sciences  de  Vienne,  directeur  du 
Musée  impérial  des  médailles  et  d'antiquités,  Augustiner-Gang, 
Vienne,  (1896) 

BELGIQUE 

MONNOYER  (Hector),  industriel,  r.du  Chapitre,  Anderlecht.  (1892) 
SIRET  (Henri),  ingénieur,  avenue  Brugmann,  27,  Bruxelles. 

BULGARIE 
DOBRUSKT  (V.),  directeur  du  Musée  national  bulgare,  Sophia.  (1900) 

DANEMARK 

HAUBERG  (P.),  conservateur  du  Cabinet  royal  de  numismatique, 
Nationalmuseet,  Copenhague.  (1897) 
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SARAUW  (Georges-F.-L.),assisteiit  ved  Nationalmuseet,  Njalsgate,  1, 
Copenhague,  C.  (1Q03) 

SCHMIDT  (D""  Valdemar),  membre  de  la  Société  royale  des  Anti- 
quaires du  Nord,  Copenhague.  (1881) 

ESPAGNE 

30NS0R  (George),  directeur  du  Musée  de  Carmona.  El  Castillo, 
Mairena  del  Alcor,  province  de  Séville.  (1900) 

•GESTOSOS  Y  FEREZ  (José),  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Séville.  (1901) 

ROSO  DE  LUNA  (le  D^,  correspondant  de  la  Academia  de  la  Historia, 
calle  de  la  Princesa,  18,  Madrid.  (1905) 

FRANCE 

AVENEAU  DE  LA  GRANCIERE  (le  vicomte),  château  de  Beaulieu- 
en-Bignan  (Morbihan).  (1899) 

BABELON  (Ernest),  conservateur  du  département  des  médailles  et 
antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  de  France,  rue  de  Vernenil. 
30,  Paris.  (1S9Ô) 

BARRIBRE-FLAVY  (C),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  lauréat  de  l'Institut,  officier  de  l'Instruction  publique,  au 
château  de  Puydaniel,  par  Auterive  (Haute-Garonne).  (1897) 

BAUCHOND  (Maurice),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Commission 
historique  du  département  du  Nord,  place  du  Neuf-Bourg,  28, 
Valenciennes.  (1906) 

BEAUPRE  (le  comte  J.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  rue  de  Serre,  18,  Nancy.  (1902) 

BIGARNE  (Charles),  archéol.,  Chorey,  pr.  Beaune  (Côte  d'Or).  (1692) 

BLANCHET  (Adrien),  anc.  présid.  de  la  Société  franc,  de  numismat., 
inspect.  divisionnaire  de  la  Société  franc,  d'archéologie,  trésorier 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  membre  du 
•Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  etc.,  rue  Bosquet,  40,  Paris  (VII').        (1897) 

BONAPARTE  (S.  A.  le  prince  Roland),  Paris.  (1800) 

BOULANGER  (C),  ancien  notaire,  lauréat  de  l'Institut,  conservateur 
honoraire  du  Musée  de  Péronne  (Somme).  (1906) 

BUTTIN  (Charles),  associé  correspondant  national  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  Rnmilly  (Haute-Savoie).  (1903) 

CAPITAN  (le  D""  L.),  professeur  à  l'École  d'anthropologie  de  Paris, 
rue  des  Ursulines,  5,  Paris.  (1906) 

CAR.TAILHAC  (Emile),  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Chaîne, 
5,  Toulouse.  (1906) 

CARTON  (le  D'  Louis),  membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques  près  le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  à  Khered- 
dine,  par  La  Goulette  (Tunisie).  (1897) 

OHANTRE  (Ernest),  secrétaire  général  de  la  Société  d'anthropologie 
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et  BOUs-directeur  du  Muséum  de  la  yille  de  Lyon,  cours  Morand,  3f7, 
Lyon.  (laS^) 

CHAUVET  (Gustave),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  président  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente,  Ruffec  (Charente).  (1903) 

CHEVREUX  (Paul), inspecteur  général  des  Archives  et  Bibliothèques, 
20,  quai  de  Béthune,  à  Paris,  IV.  (1904) 

COSTA  DE  BEAUREGARD  (le  comte  Olivier),  à  Saint-Foy,  par 
Longueville  (Seine-Inférieure).  (1906) 

COUTIL  (L.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
aux  Andelys  (Eure).  (1698) 

DE  BAYE  (le  baron  Joseph),  président  de  la  Société  nationale  de^ 
Antiquaires  de  France,  etc.,  avenue  de  la  Grande  Armée,  5S,  Paris. 

(1989) 

DE  BEAUMONT  (le  comte  Charles),  archéologue,  correspondant  du 
Comité  des  Beaux-Arts,  des  Départements  et  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  membre  du  Conseil  et  inspecteur  de  la 
S"ociété  française  d'archéologie,  vice-pré-ident  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  château  de  Chatigny,  par  Fondettea 
(Indre-et-Loire).  (1902) 

DK  BONNAULT  d'HOUET  (le  baron  X.),  inspecteur  divisionnaire  de 
la  Société  française  d'archéologie,  Compiègne  (Oise).  (1898) 

DECHELETTE  (Joseph),  oons.  du  Musée  de  Roanne,  membre  du 
Conseil  de  la  Société  française  d'archéologie.  (1906) 

DE  FARCY  (L.),  vice-président  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers,  membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie. Canal,  23,  Angers.  (1904) 

DE  FAYOLLE  (le  marquis),  président  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord,  conservateur  du  Musée  du  Périgord, 
inspecteur  général  de  la  Société  française  d'archéologie,  châ-teau  de 
Fayolle,  par  Tocane-St-Apre  (Dordogne).  (1904) 

DE  GRANDMAISON  (Louis),  archiviste-paléiographe,  président  ho- 
noraire de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  corresp.du  Minist. 
de  rinsrt.  publ.  et  du  Comité  des  Soc.  des  Beaux-Arts,  membre  de 
Conseil  et  inspecteur  de  la  Soc.  franc,  d'archéol.,  rue  de  l'Arche- 
vêché, 13,  Tours.  (1902) 

DE  MORTILLET  (Adrien),  professeur  à  l'Ecole  d'anthropologie  df« 
Paris,  rue  de  l'Ecole  de  Méîdecine.  15,  Paris.  (1904) 

DEPOIN  (J.),  secrétaire  de  la  Société  historique  de  Vexin,  boulevard 
Saint^Germain,  150,  Paris.  (1896) 

DE  SAINT-VENANT  (J.),  insepecteur  des  Eaux  et  Forêts,  en  re- 
traite, membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'archéologie, 
correspondant  du  Minif^tère  de  l'Instruction  publique,  place  de  la 
République,  7,  Nevers.  (1904) 

Dr  CHATELLIER  (Paul),  président  de  la  Société  archéologique  du 
Finistère,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et 
inspecteur  de  la  Société  française  d'archéologie,  château  de  Kernuz, 
en  Pont-l'Abbé  (Finistère).  (1806) 
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DE  VALOIS  (Jules),  maire  d'Aumâtre,  membre  du  oonseil  de  la 
Société  française  d'archéologie,  château  d'Aumâtre,  par  Oisemont 
(Somme).  (1908) 

DUMUYS  (LéonX  conservateur  du  Musée  historique  et  du  Musée  de 
Jeanne  d'Arc,  inspecteur  divisionnaire  de  la  Société  française 
d'archéologie,  rue  de  la  Lionne,  61,  Orléans.  (1906) 

ENLART  (Camille),  directeur  du  Musée  de  sculpture  comparée, 
membre  du  Comité  d'honneur  de  la  Société  française  d'archéologie, 
palais  du  Trocadérô,  Paris.  (1908) 

FABREGE  (F.),  archéologue,  33,  Grande-Rue,  Montpellier.        (1900) 

FAVIER  (J.),  conservateur  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Nancy. 

(1608) 

FOURGOUS  (Jean),  docteur  en  droit,  secrétaire  délégué,  à  Paris,  de 
la  Société  d'archéologie  du  Midi  de  la  France,  16,  boulevard  Saint- 
Marcel,  à  Paris.  (1907) 

GAUDIN  (Paul),  ingénieur,  directeur  du  chemin  de  fer  du  Hedjaz  à 
Haïfa  (Syrie).  (1908) 

GOSSET  (Alphonse),  architecte,  officier  de  l'Instruction  publique, 
7,  rue  des  Templiers,  Reims  (Marne).  (1890) 

GUEBHARD  (le  D""  A.),  président  de  la  Commission  d'étude  des 
enceintes  préhistoriques  et  fortifications  anhistoriques,  St-Vallier- 
de-Thiey  (Alpes  Marit.).  (1907) 

HERON  DE  VILLEPOSSE  (Antoine),  de  l'Institut,  conservateur  du 
département  de  sculpture  grecque  et  romaine  du  Musée  du  Louvre, 
directeur  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes,  membre  du  Comité 
d'honneur  de  la  Société  française  d'archéologie,  16,  rue  Washing- 
ton, Paris.  (1897) 

JOIN-LAMBERT  (Octave),  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de 
Rome,  15,  avenue  Malakoff,  Paris.  (1903) 

LE  BRETON  (Gaston),  correspondant  de  l'Institut,  directeur  général 
des  Musées  de  Rouen,  25his,  rue  Thiers,  Rouen.  (1901) 

LEFEViRE-POlN'TALIS,  directeur  de  la  Société  française  d'archéolo- 
gie, rue  Phalsbourg,  23,  Pa.ris.  (1009) 

MOWAT  (Robert),  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  10,  rue  des 
Feuillantines,  Paris.  (16(96) 

PERDRIZET  (Paul),  professeur  à  l'Université,  2,  avenue  de  la 
Garenne,  Nancy.  (1903) 

PROU  (Maurice),  bibliothécaire  au  départerapint  des  Médailles  et 
Antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  prof,  à  l'Ecole  des  chartes, 
51,  rue  des  Martyrs,  Paris.  (1899) 

EICHEBE  (Raymond),  archiviste  paléographe,  avenue  de  Wagram, 
162,  Paris  (XVII").  "^        (180<7) 

RIVIERE  (Emile),  directeur  à  l'Ecole  des  hautes  études,  au  Collège 
de  France,  président  fondateur  de  la  Société  préhistorique  de 
France,  2,  boulevard  de  Strasbourg,  Boulogne  (Seine).  (1006) 

«CHLUMBERGER  (G.),  de  l'Institut,  29,  avenue  Montagne,  Paris. 

(1897) 


MEMBRES  CORRESPONDANTS ^ 

3fiM. 

TRIGER  (Robert),  président  de  la  Société  historique  et  archéologique 

du  Maine,  Les  Talvassières  (près  I>e  Mans).  (19(M) 

TROUILLARD  (G.),  archiviste  du  département,  Blois.  (1902) 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE 

BROWN  (Baldwin),  pxofesseur,  George  Square,  50,  Edimbourg.  (1906) 

GOSSELIN  (Helier),  ancien  secrétaire  de  l'Institut  archéologique  de 
la  Grande-Breftagne  et  de  l'Irlande,  Bengeo  Hall,  Hertford.      (1891) 

MILL  STEPHENSON,  ancien  secrétaire  du  Royal  archaeological 
Instit.  of  Great  Britain  and  Ireland,  38,  Eitherdon  Road,  upper 
Tooting,  Londres  S.  W.  (1896) 

MUNRO  (le  D''  Robert),  secrétaire  honoraire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires d'Ecosse,  Elmbank,  Largs,  Ayrshire,  N.  B.        .  (1891) 

PETRIE,  professeur  à  l'University  Collège,  Gower  street,  Londres, 
W.  C.  (1902) 

READ  (Charles  H.X  docteur  en  droit,  directeur  au  Brdtish-Museum, 
Londres.  (1906) 

SANDERS  (Horace),  correspondant  de  la  «  Real  Academia  de  la 
Historia  »  de  Madrid,  Queen  Anne's  Mandions,  lOH,  Westminster, 
Londres,  S.  W.  (1906) 

SKINNER  (A.-B.),  directeur  du  Victoria  and  Albert  Muséum,  South 
Kensington,  Londres.  (1908) 

GRECE 

SVORONOS  (Jean-N.), directeur  du  Musée  national  de  numismatique, 
rue  Cyclobore,  4,  Athènes.  (18&7) 

ITALIE 

BAROZZI  (le  commandeur  Nicolo),  directeur  du  Musée  royal  archéo- 
logique du  Palais  ducal,  Venise.  (1686) 

BELLUOCI  (Joseph),  professeur  à  l'Universàté  de  Pérouse.  (1904) 

CAPELLINI  (le  sénateur,  professeur  Giovanni),  recteur  de  l'Univer- 
sité, 65,  via  Zamboni,  Bologne.  (1891) 

GNECCHI  (Francesco),  directeur  de  la  «  Revue  italienne  de  numis- 
matique »,  via  Filodrammatici,  10,  Milan.  (1896) 

KANZLER  (le  baron  R.),  membre  du  Comité  d'archéologie  chrétienne 
et  directeur  du  Musée  profane  de  la  Bibliothèque  vaticajie,  piazza 
Sforza  C^sarini,  46,  Rome,  (1901) 

LANCIANI  (Rodolfo),  professeur  effectif  de  l'Université  de  Rome, 
professeur  honoraire  des  Universités  de  Wurzbourg,  Glasgow,  Har- 
ward  i  membre  de  l'Institut  de  France^  etc.,  24,  piazza  SaJlustio, 
Rome.  (1893) 

PAPADOPOLI  (le  comte  Nicolas),  sénateur,  président  de  la  Société 
italienne  de  numismatique,  pal.  Papadopoli,  Gr.  Canal  San-Sil- 
vestro,  Venise.  (1896) 

PIGORINI  (L.),  directeur,  du  Musée  royal  achéologique  et  ethnogra- 
phique, Rome.  (1886) 
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ARENDT  (Ch.),  architecte  honoraire  de  l'Etat,  boulevard  du  Roi,  à 
Luxembourg.  (1907) 

BEISSEL  (le  Rév.  P.  Stéphane),  à  Belle-Vue  (Luxembourg).    (1908) 
BLUM  (l'Abbé),  direct,  de  0ns  Ilémecht,  à  HoUerich,  près  Luxem- 
bourg. (1907) 

PAYS-BAS 

BOELBS  (P.-C.-J.-A.),  docteur  en  droit,  conservateur  du  Musée 
archéologique  de  Leeuwarden,  à  Leeuwarden  (Frise).  (1907) 

BREDIUS  (le  D'  A.),  direct,  du  Musée  de  peinture,  La  Haye.  (1891) 
MULLER  (S.),  archiviste  et  directeur  du  Musée  d'Utrecht.  (1903) 

PIT  (A.),  directeur  au  Rijbsmuseum,  Amsterdam.  (1003) 

SASSEN  (Auguste-Hendick),  achiviste  de  la  ville  de  Hedmond,  Steen- 

weg,  Helmond. 
VOGELSANG  (W.),  professeur  de  l'histoire  de  l'art,  à  l'Université 
d'Utrecht.  (1908) 

VORSTERMAN  VAN  OYEN  (A. -A.),  directeur  des  Ajchives  généalo- 
giques et  héraldiques,  Steijnstraat,  17,  Amhem. 

PORTUGAL 

LEITE  DE  VASCONCELLOS  (José),  professeur  à  la  Bibliothèque 
nationale,  directeur  du  Musée  ethnographique  portugais,  Lisbonne. 

(isee) 

PEREIRA  DE  LIMA  (J.-M.),  149,  rua  Douradores,  Lisbonne.      (1903) 
SEVERO  (Ricardo),  directeur  de  la  revue  «  Portugalia  »,  Porto.  (1809) 

ROUMANIE 
XENOPOL  (A.-D.),  professeur  à  l'Université  de  Jassy.  (lOOO) 

RUSSIE 

BOBRINSKOY  (le  comte  Alexis),  président  de  la  Commission  impé- 
riale archéologique,  rue  Galernaya,  58,  Saint-Pétersbourg.        (1805) 

OUVAROFF  (M"«  la  comtesse),  présidente  de  la  Société  impériale 
archéologique  de  Moscou,  Musée  historique,  Moscou.  (1891) 

POLIVAINOW  (Wladimir),  maréchal  de  noblesse,  président  de  la 
Commission  scientifique  des  achives  de  Simbirsk,  gouvernement  de 
■Simbirsk,  station  de  Polinvanowo,  via  Moscou.  (1897) 

POUTIATIN  (le  prince  Paul-Arsenievitch),  maréchal  de  noblesse. 
Perspective  Gresgue,  6,  Saint-Pétersbourg.  (1896) 

TROUTOWSKY  (Wladimir),  secrétaire  général  de  la  Société  impé- 
riale archéologique  et  président  de  la  Société  de  numismatique, 
Palais  des  Archives,  Moscou.  (1897) 
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MM.  SUEDE 

HILDEBRAND  (Hans),  antiquaire  du  royaume  de  Suède,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Belles-Lettres,  d'Histoire  et  dee 
Antiquités,  Storgatan,  »4,  Stockholm.  (18©0) 

MONTELIUS  (Oscar),  conservateur  du  Musée  national,  Stockholm. 

(1866) 

NORVEGE 

STENERSEN  (le  D'  L.-B.),  directeur  du  Cabinet  des  médailles  de 
l'Université,  Christiania.  (1697) 

SUISSE 

BREUIL  (l'abbé  H.),  professeur  agrégé  à  la  faculté  des  sciences  de 
l'Université  de  Fribourg.  (1900) 

DEMOLE  (Eugène),  docteur  en  philosophie,  conservateur  du  Cabinet 
de  numismatique  de  Genève,  président  de  la  Société  suisse  de 
numismatique,  à  Genève.  (1809) 

LEHMANN  (le  D""  Hans),  directeur  du  Muséum  national, Zurich.  (1906) 

REBER  (Burkhard),  conservateur  du  musée  épigraphique  de  Genève, 
3,  Cour  Saint-Pierre,  Genève.  (1S06) 


MEMBRES  HONORAIRES  (1) 

DE  LIGNE  (le  prince),  président  de  la  Commissioa  de  surveillance 

des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Belœil. 
DE  ROYE  DE  WICHEM  (le  baron  Albert),  r.  Belliard,  7,  Bruxelles,  et 

château  d'Eppeghem  (par  Weerde).  (1880) 

DE  STUERS  (Victor),  directeur  des  Sciences  et  dea  Beaux-Arts,  Park- 

straat,  32,  La  Haj-e  (Pays-Bas).  (1666) 

DIETRICH   (Charles),   agent  de  change,  boulevard  du   Régent.   28. 

Bruxelles.  (1904) 

HAMOIR  (Léon),  rue  du  Marquis,  4,  Bruxelles.  (lOCn) 

KLEIST  (Albert),  négociant,  boulevard  de  l'Entrepôt,  10,  Bruxelles 

(leo^) 

(1)  Extrait  du  règlement.  —  Art  6.  Le  titre  de  membre  honoraire  est  accordé  aux  personnes  qui, 
E'intéressant  tout  spt;cialeiuent  aux  travaux  de  la  Société  et  désirant  recevoir  ses  publicaiions, 
sont  adinis.s  en  as-seinblée  mensuelle,  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  sur  la  prése!iiation 
de  deux  membres  etTectifs,  après  ballotage  préalable  par  la  Commission  administrative. 

Art.  62.  Les  cotisations  des  membres  sont  fixées  comme  suit:  45  francs  pour  les  membre» 
effectifs  ;  20  francs  pour  les  membres  honoraires  :  5  francs  pour  les  membres  associés.  Les  Prési- 
dent. Vice-Présidents  et  Membre  d'honneur,  ainsi  que  les  Membres  correspondants  ne  sont 
sujets  à  aucune  cotisation. 

Art.  63.  Les  cotisations  sont  dues  à  partir  du  premier  jour  de  l'année  sociale,  et  payables  sur 
qtiittaace  signée  par  le  trésorier.  Kn  cas  de  démission  pendant  le  cours  de  laniiée, la  cotisation 
est  due  en  entier,  mais  donne  droit  aux  publications  de  la  dite  année. 

Si  le  nouveau  membre  est  reçu  après  le  1"  octobre,  il  ne  peut  lui  être  réclamé  de  cotisation 
pour  l'année  écoulée.  U  n'a  pas  droit  aux  publications,  mais  peut  assister  à  toutes  les  séances. 
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ROLIN  (Ernest),  ingénieur,  avenue  Ducpétiaux,  90,  Bruxelles.     (1905) 

VAN  EETVE'LDE  (le  baron  Edmond),  ministre  d'État,  ancien  chef  du 
gouvernement  central  de  l'Etat  indépendant  du  Congo,  avenue  Pal- 
merston,  4,  Bruxelles.  (1905) 

WAROCQUË  (R.),  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  au 
château  de  Mariemont.  (1896) 


MEMBRES  EFFECTIFS  (2) 

ADAN  (Alfred),  avoué,  boulevard  de  Waterloo,  70,  Bruxelles.  (1894) 
ADRIAEiNiS  (Nicolas),  rue  de  Stassart,  106,  Bruxelles.  (1907) 

ALMGREN  (Oscar),    A.-O.     maître   de    conférences    à    l'Université 
d'Upsala  (Suède).  (1696) 

ANNE  DE  MOLINA  (Franz),  juge  de  paix,  Wolverthem  (Brabant). 

(loee) 

ANNEMANiS  (Pierre),  chaussée  de  Roodebeek,  199,  Bruxelles.     (1901) 
AUBRY  (Camille*),  rue  Souveraine,  101,  Bruxelles. 
BALTEAUX  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  Toulouse,  19,  Bru- 
xelles. (18(98) 
BARBIER  (Jules),  architecte,  rue  Delocht,  24,  Bruxelles.  (18e&) 
BARELLA  (Léopold),  docteur  en  médecine,  rue  des  Palais,  o5,  Brux- 
BAUTIE'R  (Pierre),  avocat,  52,  rue  Vilain  XIIII,  Bruxelles.       (1906) 
BAUWENS  (Léonard),  rue  de  la  Vanne,  33,  Bruxelles.                 (1^ 
BEAUQUESNE  (Emile),  rue  du  Viaduc,  133,  Bruxelles.               (1904) 
BEAUTHIER  (E.),  notaire,   château  de    Piétrebais-en-Grez,    Grez- 
Doioeau.  (1907) 
BEDE  (Emile),  ingénieur,  square  Guttenberg,  10  et  11,  Brux.      (1905) 
BEEKMAN  de  CRAYLOO  (Adrien),  château  de  Nederloo  (Vlesem- 
beke).                                                                                                       (1910) 
BEELI  (Maurice),  rue  du  Mont-Blanc,  51,  Bruxelles.                  (1906) 
BEERNABRT  (A.),  ministre  d'Etat,  rue  d'Arlon,  11,  Bruxelles.  (18^) 
BEERNABRT  (Emile),  sculpteur,  avenue  de  l'Hippodrome,  131,  Brux. 
BEiHAEGEL  (AJbéric),    chef  de    bureau    an  ministère    des  Affaires 
étrangères,  rue  Keyenveld,  45,  Bruxelles.  (1690) 
BEKAERT  (Maurice),  avenue  de  Tervueren,  199,  Woluwe.  (1896) 
BENOIDT  (Maurice -f  ^*),  juge  au  Tribunal  de  première  in^stance, 
rue  Joseph  II,  186,  Bruxelles. 

(2)  Art.  3.  Le  titre  de  membre  effectif  sera  accordé  aux  personnes  qui,  s'intéressant  aux  travaux 
de  la  SocUHé  et  désirant  recevoir  ses  publications,  seront  admises  en  assemblée  mensuelle, 
après  ballotage  préalable  par  la  Commission  administrative,  à  la  majorité  absolue  des  suffrages, 
•ur  la  présentation  de  deux  membres  elTectifis. 

Art.  65.  Moyennant  le  versement  d'une  somme  de  200  francs  pour  les  effectifs  et  de  300  francj» 
pour  les  honoraires,  ces  membres  seront  exemptés  de  toute  rétribution,  leur  vie  durant,  et 
porteront  le  titre  de  membre  à  vie.  Les  sommes,  une  fols  versées,  sont  acquises  à  la  caisse  et  ne 
sont,  en  aucun  cas,  sujettes  à  retour.  La  destination  à  leur  donner  sera  ftxée  par  la  Commission 
administrative. 
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BEQUET  (Alfred),  président  honoraire  de  la  Société  archéologique 

de  Xamur,  rue  Grrandgagnage,  8,  Namur.  (1860) 

BERCHMANS  (Jules),  docteur  en  art  et  archéologie,  rue  Charles 

Morren,  24,  Liège.  (190G) 

BERNAYS  (Éd.),  avocat,  avenue  Van  Eyck,  33,  Anvers.  (1892) 

BIGWOOD  (Georges),  avocat,  chaussée  de  Vleurgat,  114,  Brux.  (1806) 
BISCHOP  (Théodore),  orfèvre,  rue  Juste-Lipse,  14,  Bruxelles.  (1910) 
BLASE  (A.),  maître  de  carrières,  Erquelinnes.  (1508) 

BLIN^  d'ORIMONT  (Maurice),  rue  de  France,  30,  Bruxelles.  (1906) 
BLOCH  (L.),  directeur  des  Voyages  Modernes,  boulevard  du  Nord, 

104,  Bruxelles.  (1907) 

BON  (Raymond),  avocat,  rue  des  Petits-Carmes,  7,  Bruxelles.  (1910) 
BORDEAUX  (P.),  boulevard  Maillot,  95,  à  Neuilly-sur-Seine  (Paris). 

(1909) 
BOUON.EAU  (François),  industriel  marbrier,  rue  de  la  Victoir,  84, 

Bruxelles.  (1S05) 

BOUVIER  (Mlle  Henriette),  rue  d'Edimbourg,  24,  Bruxelles.  (1807) 
BOUWEXS  (Franz),  propriétaire,  rue  du  Trône,  161,  Bruxelles.  (lS9e^ 
BRIXHE  (le  capitaine  Paul),  chef  de  service  à  l'Institut  oartograpiqu^ 

militaire,  rue  de  l'Aurore,  30,  Bruxelles.  (1S06) 

CALUWAERS  (Jean-Jos.),  architecte,  président  de  la  Société  centrale 

d'architecture,  rue  du  Taciturne,  40,  Bruxelles.  (1903) 

CAPART  (Jean^),  conservateur  adjoint  des  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, chargé  de  cours  à  l'Université  de  Liège,  avenue  Verte, 

8,  Woluwe.  (1607) 

CARDON  (Ch.-Léon),   artiste  peintre   décorateur,   quai   au   Bois-à- 

Brûler  ,57,  Bruxelles. 
CAHEZ  (Victor),     conseiller    à  la  Cour  d'appel     de  Bruxelles,     rue 

Blanche,  40,  Bruxelles.  (1896) 

OARION  (Edouard),  pharmacien  militaire,  chaussée  de  Haecht,  152, 

Bruxelles.  (1901) 

CARXY  (Jules*),  juge  de  paix,  Florenville. 

OAUPENTIER  (Fernand),  rue  Bosquet,  31,  Bruxelles.  (1607) 

CARSOEL  (Jean),  entrepreneur,  rue  de  Florence,  53,  Bruxelles.  (1891) 
CASIER  (Joseph),  conseiller  communal,  rue  des  Deux-Ponts,  3,  Gand. 

(1897) 
OAUCHIE   (l'abbé   Alfred),   professeur   à  l'Université   de  Louvain, 

Collège  du  Saint-Esprit,  Louvain.  (1896) 

OHAIiLES  (Edouard),  huissier,  rue  de  Wynants,  15,  Bruxelles.  (1S04) 
CHEVALIER  (Jules),  greffier  de  la  Cour  nrilitaire,  rue  de  Naples,  16, 

Bruxelles.  (18Ô3) 

CLAERHOUT  (l'abbé  J.),  Institut  du  Sacré-Cœur,  chaussée  de  St- 

Job,  à  Uccle.  (1896) 

CLAES  (Fr.),  Guide  Spoor,  St-VincentiiMstraat,  12,  Anvers.     (1899) 
CLERBAUT  (Charles),  avoué,  rue  du  Grand  Cerf,  8,  Bruxelles. 
OOCHAUX  (Georges),  architecte,  géomètre-expert,  rue  des  Trévires, 

16,  Bruxelles.  (1907) 
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COENRAETS   (Ferd.),   artiste  peintre,   avenue  de  Tervueren,   260,. 

Woluwe-Saint-Pierre. 
COGEiLS  (Paul),  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  anversois, 

château  de  Boeckenberg,  Deurne  lez-Anvers. 
OOLIEZ  (C),  docteur  en  médecine,  Longwy  (France).  (1865) 

COLLES  (Emar),  architecte,  avenue  Maurice,  22,  Bruxelles.        (1669) 
OOLLEYE  (P.),   sculpteur-ornemajiiste,   rue  des  Drapiers,  20,   Bru- 
xelles. (1890) 
OOLLEYE  (A.),  artiste  peintre,  rue  des  Drapiers,  18,  Bruxelles,  (l^-^^^) 
COMBAZ  (Paul   =f  *),  major  honoraire  du  génie,  professeur  à  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts,  trésorier  de  la  Société,  rue  de  l'Er- 
mitage, 70,  Bruxelles. 
00MB AZ  (Gisbert),  avocat,  rue  Seutin.  21,  Bruxelles.                    (1604) 
COMHAIRE  (Ch.-J.),  directeur  du  Vieux-Liège,  r.  Feronstrée,  19, 
Liège.                                                                                                   (1895) 
COOSElMANS  (Bdgard),  12,  rue  de  la  Glacière,  Bruxelles.        (1907) 
OORDIEJR  (Félix),  industriel,  Céroux-Mousty,  par  Ottignies.      (1006) 
OORMAN  (PaulX  avenue  de  l'Astronomie,  3,  Bruxelles.  (19C7) 
CORNIL  (Georges),  avocat,  professeur  à  l'Université,  rue  Langeveld, 
40,  Uccle.  (l'SQS) 
OOSYN  (Arthur),  publiciste,  rue  Marie-Christine,  214,  Lâekein-Bru- 
xelles.                                                                                                           (1906) 
OOUCKE  (Gustave),   échevin  à  Deoterghem  (Flandre  occidentale). 

(1906) 
CRICK  (Prosper),  rue  Rogier,  216,  Bruxelles.  (1895) 

ORICK  (Eugène),  Assche  fBrabajit).  (1905) 

CRICK  (Lucien),  rue  de  l'Aurore,  38,  Ixelles-Bruxelles.  (1905) 

CROOY  (l'abbé  Fernond),     professeur     à    l'Institut     Sainte-Marie, 
Schaerbeek.  (1908) 

eu  M  ONT  (Georges^*),    avocat,    conseiller    de    la   Société,    rue    de 

l'Aqueduc,  19,  Bruxelles. 
CUMONT  (Franz ^),  professeur  à  l'Université  de  Gand,  conservateur 
aux  Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  président  de  la  Société,  rue 
Mofntoyeir,  75,  Bruxelles.  (1894) 

CUMONT  (Adolphe),  rue  de  Livourne,  73,  Bruxelles.  (1909) 

DAIMER.IBS  (A.),  ingénieur,  professeur  à  l'Université  libre  de  Bru- 
xelles, rue  Royale,  4,  Bruxelles.  (1666) 
DAMIENS  (Henri),  avocat,  rue  du  Congrès.  16,  Bruxedles.  (1906) 
D'A  OUST  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  329,  Bruxelles.  (1906) 
DARTE  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  380,  Bruxelles.  (1906) 
DAUMERIE  (L.),  avocat,  avenue  des  Arts,  7,  et  rue  Jules  Van  Praet, 
137,  Laeken.  (1890) 
DAVID  DE  LOSSY  (M"»),  château  de  Flawinnes  lez-Namur.  (1891) 
DE  BACKiER  (Hector),  ingénieur,  administrateur  de  sociétés,  rue  de 

la  Révolution,  1,  Bruxelles. 

DE  BAVA  Y  (Gustave  t),  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation, 

rue  dos  Palais,  32,  Bruxelles.  (1602) 

DE  BAVAY  (Wemer),  sous-lieutenant  au  régiment  des  Grenadiers, 

rue  Charles-Martel,  21,  Bruxelles.  (1909) 
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DE  BEAUFORT  (comte  Léopold),  rue  du  Champs  de  Mars,  7,  Ixelles- 
Bruxelles.  (1891) 

DE  BEAUFORT  (comte  Ferdinand),  rue  de  la  Loi,217,  Bruxelles.  (16Ô4) 
DE  BEHAULT  DE  DORNOX  (Armand  +  ^*),  fonctionnaire  au  Minis- 
tère des  Affaires  étrangères,  rue  d'E<=pagne,  92,  Bruxelles. 
DE  BEYS  (Louis),  avocat  général  près  la  Cour  d'appel,  rue  de  la 
Tribune,  9,  Bruxelle*.  (I88G) 

DE  BREàlAECKER  (Paul-Joseph-Charles),  ingénieur,  rue  de  Laeken, 
ie2,  Bruxelles.  (1909) 

DE  BRUYX  (Tony),  avocat,  avenue  des  Germains,  17,  Bruxelles.  (1906) 
DE  BRUYNE  (Henri),  architecte,  rue  de  Pavie,  30,  Bruxellefl.  (1600) 
DE  BUGGENOMS,  avocat,  place  de  Bronckart.  19,  Liège.  (1900) 

DE  CAl^NART  d'HAMALE  (Arthur),  avenue  de  l'Hippodrome,   45, 
Bruxelles.  (189S) 

DE  CAN>f ART  d'HAMALE  (Ferdinand*),  avenue  des  Arts,  42,  Bru- 
xelles. 
DE  COXTINI  (L.),   peintre  verrier,  rue  de  la  Concorde,   33,   Bru- 
xelles. (1802) 
DE  CORDES  (Henri),  juge  de  paix,  président  du  Cercle  archéologique 
d'Enghien,  Enghien.                                                                             (1896) 
DE  CUVELIER  (le  baron  Ladislas),  avocat,  rue  Philippe-le-Bon.  30, 
Bruxelles.                                                                                                (1601) 
DEDEYN  (E.),  Ninove.                                                                        (1891) 
DE  DIEUDONXÊ  DE  COORBEEK-ovER-IiOO  (le  baron),  château  de 
Coorbeek-over-Loo  lez-Louvain.                                                         (ISSQ) 
DE  DOMPLERRE  de  CHAUFEPIE  (H.-J.),    directeur    du    Cabinet 
royal  de  numismatique,  rue  de  Java,  76,  La  Haye  (Pays-Bas).  (1856) 
DE  GERLACHE  de  GOMERY  (G.),  capitaine  aux  caorabin'iers,  avenue 
de  T«rvuej-en,  70,  Bruxelles.                                                               (1906) 
DE  GHELLINCK  VAERNEWYCK    (le  vi<x)mte  Amaury»-,    château 

d'Elseghem  (par  Peteghem),  et  rue  de  l'Industrie,  16,  Bruxelles. 

DE  GREEF  (Jules),  conseiller  au  Conseil  des  mine*,  rue  Breydel,  26, 

Bruxelle*.  (lSf«) 

DE  HEYN  (Gustave),  juge  au  Tribunal  de  première  instance,  rue 

Souveraine,  65,  Bruxelles.  (16e7> 

DE  JAMBLINNE  de  MEUX  (le  baron  Théophile),  colonel  commandant 

le  6*  régiment  de  ligne,  rue  du  Scorpion,  9,  Anvers.  (1890) 

DE  KNEVETT  (Fxlgar),  avocat,  rue  Le  Titien,  18,  à  Bruxelles.    (1910) 

DELACRE  (Ambroise),  pharmacien,  rue  Ten-Bosch,  9,  Brux.   (1692) 

DE  LARA  (Alfred),  ingénieur,  rue  d-e  Ten-Bosch,  59,  Bruxelles.  (1S9G) 

DE  LA  ROCHE  DE  MARCHIEXXES  (Emile*),  château  d'Harvengt,  par 

Harmignies  (Hainaut). 
DE  LATRE  DU  BOSQUEAU  (Amaury),  rue  Dejoncker,  9,  Brux.  (1S©4) 
DELESSERT-DE  MOLUXS  (Eugène»),  ancien  professeur,  Villa  Ma 

Retraite,  Lutry  (Suisse). 
DELHAIZE  (Jules),  avenue  Louise.  156,  Bruxelles.  (1909) 

DE  LICHTERVELDE  (le  comte  .\lbert),   propriétaire,    château    de 
Orucquembourg,  à  Temath.  (1907) 
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DE  LIMBURG-STIRUM  (le  comte  Thierry),  sénateur,  rue  de  la  Loi, 
166,  Bouixelles.  (1666) 

DEL  MARMOL  (le  baron  Ferdinand),  Bon-Secours,  Dinant.  (1890) 

DE  LOOQHT  (Victor),  avocat  à  la  Oour  de  cassation,  conseiller  com. 
munial,  place  du  Samedi,  1,  Bruxelles.  (1904) 

de  LOË  (le  baron  Alfred  +  ^*),  conservateur  des  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire,  conseillea:  honoraire  de  la  Société,  avenue  d'Auder- 
ghem,  82,  Bruxelle®. 

DELPORTE  (Charles),  notaire,  place  du  Grand-Sablon,  31,  Bruxelles. 

DELVAUX  (Nicolas- Joseph),  directeur  de  la  nouvelle  usine  à  gaz 
intercommunale  d'Alost,  rue  de  la  Chaux,  36,  St-Nioolas.  (1907) 

DE  MAERE  d'ABRTRYOKE  (le  baron  Maurice),  ancien  officier  de 
cavalerie,  adjoinit  d'état-major,  château  d'Aertrycke,  par  Thourout 
(Flandre  occidentale).  (1899) 

DE  MAERE  (Carlos),  ancien  officier  de  cavalerie,  Société  française 
de  Banque,  rue  du  MJarché-au-Bois,  12,  Bruxelles.  (1904) 

DK  MEEUS  (le  comte  Ferdinand),  Hasselt. 

DEMEULDRE  (A.),  présideoit  du  Cercle  archéologique  du  canton  de 
Soignies,  directeux  de  Jadis,  revue  d'histoire  et  d'archéologie,  rue 
Neuve,  38,  Soignies.  (1696) 

DE  MEULENEERE,  libraire,  rue  du  Chêne,  21,  Bruxelles.  (1895) 

DE  MOL  (Philippe),  expert,  rue  des  Foulons,  67,  Bruxelles,      (1896) 

DE  MOT  (Jean),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  attaché  aux  Musées 
royaux  du  Cinquantenaire,  avenue  Miched-Ange,  30,  Brux.       (1900) 

DE  MUNCK  (Em:ile  +=f*),  collaborateur  libre  au  Musée  royal  d'his- 
toire na/tuonelle  de  Belgique,  Saventhem  lez-Bruxelles. 

DENS  (Charles*),  Bruxelles. 

DEPAIRE  (Jean-Baptiste"),  pharmacien,  professeur  à  l'Université, 
membre  de  l'Académie  royale  de  médecine,  Boitsfort. 

DE  PIERPONT  (Edouard),  conseiller  provincial,  président  de  la  So- 
ciété archéologique  de  NamuT,  château  de  Rivière,  par  Profondevill/e 
(province  de  Namur).  (1890) 

DB  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (Edgar),  oon-servateur  aux  Musées  royaux 
du  Cinquantenaire,  avenue  de  la  Renaissance,  11,  Bruxelles.      (1894) 

DERBAIX  (Eugène),  avocat,  bourgmestre  de  la  ville  de  Binche  (Hai- 
naut).  (1896) 

DH  ROYER  DE  DOUR  (le  baron  Hippolyte*),  commissaire  d'arondis- 
aement  de  Bruxelles,  rue  Guimard,  14,  Bruxelles. 

DE  SAMBLANO  (Charles-Philippe),  relieur,  rue  Ducale,  93,   Brux. 

DESCAMPS  (Eugène),  archibeote,  rue  Guillaume  Stocq,  50,  Bru- 
xeJlefl.  (1905) 

DESCAMPS  (Louis),  juge  de  paix,  rue  Verte,  102,  Schaerbeek.  (1909) 

DB  SCHRYNMAKERS  db  DORMAL,  avocat,  rue  Thérésienne,  18, 
Bruxelles.  (189ô) 

DB  SEBILLE  (Albert),  ingénieur  civil,  rue  Defacqz,  49,  Brux.       {\^) 

Dï  SELYS-LONGCHAMPS  (Walter),  sénateur,  château  d'HaJloy 
(Ciney).  (1891) 

dtt  MAREZ  (Guillaume),  professeur  à  l'Université  libre,  archiviste 
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de  la  ville  de  Bruxelles,  secrétaire  de  la  Commission  royale  des 
anciennes  lois  et  ordonnances  de  Belgique,  vioe-président  de  la 
Société,  avenue  des  Klauwaerts,  11,  Bruxelles.  (1899) 

DE  SMETH  (Charles),  avocat,  rue  de  Livourne,  40,  Bruxelles.     (IGCO) 
DB  SPOELBERGH  (le  vicomte   Guillaume),   au  château   de  Wespe- 
laere.  (1907) 

DESPRET  (Marcel^),   avocat,   secrétaire   de  la  Société,   rue   de  la 
Longue  Haie,  55,  Bruxelles.  (1901) 

DESTREE  (Joseph +^*),  conservateur  aux  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, chaussée  Saint-Pierre,  121,  Bruxelles. 
DESVACHEZ  (Auguste),   secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux- Arts, 
rue  Saint-Bernard,  148,  Bruxelles.  (1S96) 

DE  TIMARY-DE  WOLF  (Bêla),  château  de  Kersbeek,  par  Glabbeck 

(près  Tirlemont). 
DE  TROOSTEMBERGH  (Maximilien),  docteur  en  droit,  membre  sup- 
pléant du  Conseil  héraldique,  vice-présidenit  du  Cercle  archéologique 
du  Hageland,  château  de  Cleerbeek  (par  Winghe-St-Georges).  (1886) 
DE  TROOSTEMBERGH  ^M""»  Maximilien),  château  de  Cleerbeek  (par 
Winghe-Saint-George,s).  (16&4) 

DE  TURCK  DE  KEERSBEKK  (le  baron  K.),  place  d'Armes,  33,  Gand. 

(1890) 
DEVIGNE  (Edmond),  architecte,  rue  de  l'Enseignement,    13,    Bru- 
xelles. (1905) 
DE  VILLEGAS-SAINT-PIERRE-JETTE  (le  comte),  château  de  Rivie- 
ren,  Ganshoren  (Jette-Saint-Pierre).                                                 (1890) 
DE  VILLENOISY  (François),  sous-bibliothécaire    à  la    Bibliothèque 
nationale  (Département  des  médailles  et  antiques),  rue  Washington, 
as,  Paris.                                                                                                  (1890) 
DE  VILLERS  DU  FOURNEAU  (le  chevalier),  juge  de  paix,  rue  de 
Bruxelles,  Namur.                                                                                 (189Q) 
DEVIS  (Félix),  négociant,  rue  de  Belle-Vue,  22,  Bruxelles.          (1902) 
DEVOS  (l'abbé  Joseph),  principal  au  Collège  épiscopal  de  Fume<s. 

(1897) 

DiE  VRIERE  (le  baron  Ratôulx),  secrétaire  de  légation  de  S.  M.  le 

Roi  des  Belges,  Zedelghem,  par  Lophem  (Flandre  occidentale).  (1890) 

DE  WAELE  (J.),  architecte  du  château  des  Comtes,  boulevard  de  la 

Citadelle,  59,  Gand.  (1896) 

DEWARJCHET   (Théophile),   imprimeur,   rue   de   la   Montagne,   52, 

Bruxelles.  (1906) 

DE  ZAXTIS  DE    FRYMERSON,  propriétaire,  rue  des  Deux-Eglises, 

18,  Bruxelles.  (1901) 

DHAEYER  (G.),  architecte,  géomètre-expert,  bouler.  Charlemagne, 

^,  Bruxelles.  (1897) 

DIAZ  (G.),  architecte-expert,  rue  du  Prince-Royal,  47,  Brux.        (1903) 

DIERICKX  (Orner),  artis-te  peintre,  professeur  à  l'Académie  de  Lou- 

▼ain,  rue  Charles  de  Lorraine,  21,  Louvain.  En  été  :  Saint-Job  sous 

Uccle.  (1396) 

DONNAY  DE  CASTEAU  (Emmanuel^  capitaine  de  cavalerie  retraité, 

Oa«teau,  par  Neufvilles  (Hainaut). 
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DONNET  (Fernand),   secrétaire  de  l'Académie  royale  d'archéologie 
de  Belgique,  rue  du  Transvaal,  53,  Anvers.  (1883) 

DONNY  (Léopold),  chef  de  division  au  Ministère  des  affaires  étran- 
gères, rue  de  l'Activité,  24,  Bruxelles.  (1896) 
DRION  (EmiUe),  avenue  de  la  Toison  d'Or,  12,  Bruxelles.  (18Ô4) 
DRUMÊ  (Adfred),  avocat,  rue  du  Pôle,  7,  Bruxelles.  (1006) 
DUBOIS  (Paul),  rue  Hydraulique,  14,  Bruxelles.  (1906) 
DUBOIS-PETIT  (Jules),  boulevard  du  Hainaut,  117,  Bruxelles.  (1906) 
DUMONT  (Jeaji),  avocat,  rue  Montoyer,  66,  Bruxelle®.  (1906) 
DUPONT-THIERY  (M"'  J.),  aven,  de  Longchamps,  364,  Uccle.  (1909) 
DUPONT  (Aug.),  avocat,  avenue  de  l'Industrie,  88,  Anvers.  (1869) 
DU  VIVIER  (Paul),  avocat,  place  de  l'Indus(trie,  26,  Bruxelles.  (190Ô) 
EGGERMONT  (Isidore),  conseiller  de  légation,  château  de  Leignon 
(Ciney).  (1895) 
EiLIAS  (Caéonent),  avenue  Montjoie,  10,  Uoole.  (1904) 
ERNOTTE  (Victor),  rue  de  Spa,  16,  Bruxelles.  (1900) 
EURERA  (Paul*),   avocat,   professeuT   à  l'Univeraité   libre,    avenue 

Mamix,  12,  Bcraxelles. 
EiRRERA  (M»«  Paul),  avenue  Marnix,  12,  Bruxelles.  (1Ô9S) 

EVENEPOElL  (Louas*),  rue  Royale,  26,  Bruxelles. 
EVENEPOEL  (Albert*),  membre  de  la  Commi&siocn  de  surveillance 
du  Musée  royal  d'antiquiité*  et  d'aa-mures,  rue  Royale,  26,  Brux. 
EXSTEENtS  (Maurice),  rue  de  Loxum,  21,  Bruxelles.  (1904) 

EYBEN  (E.),  industriel,  squaire  Guttenberg,  30,  BruxeUea,         (1895) 
EYEUMAN  (Jule«),  avocat,  Termonde.  (1606) 

FIEREN6  (Laurent),  avocat,  avenue  du  Commerce,  20,  Anvers.  (1900) 
FLO RANGE  (Théod.),   architecte,  chaussée  de  Waterloo,  301,  Bru- 
xelle«.  (1903) 

FONTAINE  (Charles),  au  château  de  Mariemont  (Hainaut).        (1907) 
FORRER  (Léonard),  Hammerton  Road,  11,  Bromley,  Kent  (Angle- 
terre). (1^-'' 
FORTAMPS,  notaire,  Wavre.                                                             (1904J 
FORTES  (le  D""  José),  rua  da  Rainha,  125,  à  Porto  (Portugal).      (1901 
FRANCART  (HenrjO,  juge  de  paix,  Lens-sur-Dendre.                    (lî 
FRANCOTTE  (Gustave),  ancien  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  place  du  Luxembourg 
13,  Bruxelles.                                                                                              (1907 
FRANKIGNOULLE  (Eugène),  chef  de  bureau  à  l'Administration  d« 

Hospices  de  Bruxelles,  rue  d'Albanie,  110,  Bruxelles.  (li 

FREDERIKS  (J.-A.),  architecte  du  Gouvernement,  conservate<ur  d| 
Musée  de   la   Société   zélandaise   des   sciences,   Middelbourg  (H( 
lande).  (18©l] 

FRISON  (Maurice),  avocat,  rue  Lebeau,  37,  Bruxelles.  (H 

GAILLARD   (Arthur),   archiviste  général   du   royaume,    196,   rue 

Brahant,  Bruxelles.  (1Ô96J 

GEERINCKX  (Pierre),  avocat,  rue  du  Gouvernement  Provisoire,  U 
Bruxelles.  /^ 
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GERMAIN  DE  MAIDY  (Léonx),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'archéologie  lorraine,  rue  Héré,  26,  Nancy  (France).  (1S90) 

GUESQUIERE  DE  FROYVAL  (Edw.),  chiaussée  de  la  Hulpe,  93, 
Boitsfort.  (1906) 

GILBERT  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  256,  Bruxelles. 

GILLES  DE  PELICHY  (le  baron  Ch.),  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  château  d'Iseghem  (Flandre  occidentale).  (1897) 

GQBLET  D'ALVIELLA  (le  comte  ^*),  sénateur,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Bruxelles,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
rue  Faider,  10,  Bruxelles.  En  été  :  château  de  Court-St-Etienne. 

GOFFIN  (René),  avocat,  Enghien.  (160^7) 

GOFFINET  (le  baron),  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipofcen- 
taixe,  secrétaire  des  commandements  du  Roi,  rue  de  la  Science,  3, 
Bruxelles.  (1Ô06) 

GORIS  (Ch.),  docteur  en  médecine,  rue  Royale,  181,  Bruxelles.  (1599) 

GUIG-NAJID  DK  BUTTEVILLE  (Lud.),  vioe-président  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Loir-et-Cher,  à  Chouzy  (Loir-et-Cheo-), 
France.  (1^86) 

HAMANDE  (Louis),   avocat,  rue  du  Canal,   12,   Louvain.  (1S©7) 

HAMBYE  (Adolphe),  notaire,  rue  du  Mont-de-Piété,  24,  Mona.  (ISi©) 

HAMESSE  (Paul),  architecte,  rue  du  Tyrol,  121,  Bruxelles.         (1904) 

HANON  DE  LOUVET  (Alph.  x  *),  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Nivelles,  rue  St-Georges,  11,  Nivelles. 

HANON  DE  LOUVET  (Fernand),  attaché  de  légation,  rue  Philippe- 
de-Champagne,  4,  Bruxelles.  (1889) 

HANQUET  (Charles),  secrétaire  communal,  Tourinnes-Saint-LamV>ert 
(Brabant).  (1907) 

HEETVELD  (Flor.),  notaire,  boulevard  de  Waterloo,  37,  Brux.  (1889) 

HERMANT  (le  D""  Emeat),  insi>ecteur  général  du  service  de  santé  de 
l'armée,  retraité,  rue  Anoul,  25,  Bruxelles.  (1896) 

HIPPERT  (Théodore^),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  la  Loi, 
■  \  Bruxelles.  (1891) 

HOUA  (Oscar),  capitaine  commandant  d'artillerie  retraité,  avenue  de 
Tervueren,  191,  Bruxelles.  (1902) 

HOUBOTTE  (Eugène),  commissaire  général  du  gouvernement  auprès 
des  sociétés  anonymes,  rue  Belliard,  136,  Bruxelles.  (1S96) 

HUBERT  (Joseph),  architecte  et  ingénieur,  vice-président  du  Comité 
provincial  de  la  Commission  royale  des  monuments,  rue  de  la  Terre- 
du-Prince,  21,  Mons.  (IS^^D) 

HU€Q  (Eugène),  architecte,  chargé  de  cours  à  l'Institut  Jean  Bethune 
des  écoles  Saint-Luc,  rue  de  Paris,  22,  Bruxelles.  (1894) 

HUISMAN  (Michel),  avocat,  professeur  à  l'Université  libre,  avenue 
de  la  Brabançonne,  95,  Bruxelles.  (1896) 

HULIN  (G-eorges),  professeur  à  l'Université  de  Gand,  place  de 
l'Evêché,  Gand.  (1897) 

HYMANS  (Henri),  conservateur  en  chef  honoraire  de  la  Bibliothèque 
royale,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  rue  des  Deux- 
Eglises,  15,  Bruxelles.  (1886) 
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JACOBiS   (Mgr),   prëilat   de   la   Maison   de   Sa   Sainteté,   curé-doyen 

émérite   de«   SS. -Michel  et  Gudule,   avenue   de  la   Couronne,   226, 

Bruxelles.  (l'SeO) 

JACQUOT  (Albert),  rue  Gambetta,  19,  Nancy  (France).  (l&dQ) 

JANSON  (Paul),  avocat,  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 

(rue  Derfaoqz,  73,  Bruxelles. 
JANSSEiN  (le  baron  Léon),   administrateur    directeur    général    des 
Tramways  Bruxellois,  rue  Lesbroussaai:,  127,  Bruxelles.  (1905) 

JOLY  (Albert^),  vice-président  au  Tribunal  de  première  instance, 
rue  de  la  Grosee-Tour,  8,  Bruxelles.  (1897) 

JONiCKHEEiRE  (le  R.  P.  Dom  Jules),  recteur  de  l'Ecole  abbatiale  de 
Maredsouis  (province  de  Namur).  (18(96) 

JORDENiS  (Ernest),  avocat,  square  Marie-Louise,  70,  Brux.  (1686) 
KEGELJAN  (Franz),  artiste  peintre,  rue  Gallait,  96,  Bruxelles.  (1900) 
KLEYER  (A.),  avocat,  rue  de  Ruysbroeck,  2il,  Bruxelles.  (1694) 

KONIG  (Richard),  ingénieur,  avenue  des  Rogations,  46,  Brux.  (1907) 
LA  FONTAii\E  (Henri),  avocat,  square  Vergote,  11,  Woluwe-Saint- 
Lambert.  (1901) 

LAUAYE  (Léon),  archiviste  de  l'Êbat,  Liège.  (1897) 

LALLEMAND  (AmédéeX  notaire,  rue  Berckmajis,  156,  Brux.      (1909) 
LANDRIEN  (Oscar"),  avocat,  rue  Bosquet,  14,  Bruxelles. 
LARMOYEUX  (Ernest),  ingénieur  principal  honoraire  des  mines,  7, 
rue  du  Bailli,  Bruxelles.  (1905) 

LEBON  (Henri),  avocat,  rue  Mercelis,  80,  Bruxelles.  (189®) 

LE  BORNE  (Albert),  avocat,  rue  Ortélius,  30,  Bruxelles. 
LECOINTE  (Albert),  ancien  ingénieur  en  chef  de  la  marine,  rue  de , 
Stasisart,  102,  Bruxelles.  (1900) 

LECOINTE  (M""  E.),  rue  de  l'Aqueduc,  129,  Bruxelles.  (Iâ06) 

LECONTE  (L.),  lieutenant  au  régiment  des  carabiniers,  rue  Charles- 
Quint,  61,  Bruxelles.  (1909) 

LEDURE  (E.),  négociant,  rue  de  la  Madeleine,  69,  Bruxelles.      (1899) 
LEFBBURE  (Edmond),  propriértaire,  rue  d'Arlon,  2ô,  Brux.       (leOS)^ 
LEFEBVRE  DE  SARDANS  (Alfred),  rue  de  la  Croix-de-Pierre,  8^7, 
Bruxelles.  (1896) 

LE  GRAND  (Jiacques),  étudiant  en  médecine,  place  Madou,  8,  Bru- 
xelles. (1905) 
LEMAIRE  (l'abbé  Raymond),  collège  du  Pape,  Louvain.               (1902) 
LEMONNIER  (Alfred),  ingénieur,  directeur  à  la  Société  Solvay  et  C", 
boulevaird  d'Anderlecht,  60,  Bruxelles.                                            (1005)  j 
LE  ROY  (M.),  expert  en  tableaux,  rue  du  Musée,  12,  Bruxelles.  (ISeS)! 
LE  ROY  (L.  ^),  avocat,  siecrétaire  de  la  Société,  rue  Godecharle,  2il,( 
Bruxelles.                                                                                                    (1893)1 
LESIGNE  (Robert),  rue  Hydraulique,  6,  Bruxelles.                        (1908)} 
LE  TELLIER  (M™*  Abel),  rue  de  la  Grande-Triperie,  30,  Mons. 
LEURS  (J.-M.),  rue  du  Marteau,  19,  Bruxelles.                               (1905)] 
LOICQ  (Charles-Eugène),  ingénieur,  r.  de  la  Station,  72,  Uoole. 
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LOWET  (LéonX  vioe-prëedd^tit  au  Tribunal  de  première  mstance,  rue 
Souveraine,  87,  Bruxelles.  (168Ô) 

LUYTEN   (Franz),   admànistrateuT   de   biens,    rue   Dupont,    61,   Bru- 
xelles. 
LYON  (M™*  veîuve  Clément),  rue  de  Montigny,  11,  Cbarleroi.       (1906) 
MAC  DOUGALL  ((îeorgec),    secrétaiire    des    Hospices    de    Wavre, 
Wavre.  (1904) 

MACOLR  (Georges),  attaché  aux  Musées  royaux,  rue  Augustin  Del- 
porte,  25,  Bruxelles.  (ISOQ) 

MAERTENS  (Joseph),   consul  de  Bolivie,  attaché  au  Cabinet  d'ar- 
chéologie de  l'Université,  rue  d'Ypres,  66,  Gand.  (1896) 
MAJES  (Mgr  P.-F.-X.),  prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  curé  de 
Duysbooirg  (Brabant).                                                                           (1892) 
MAGNIEN   (Charlemagne ^ ),   dessinateur,   secrétaire  de  la  Société, 
rue  Ta-sson-Snel,  25,  Bruxelles.                                                           (1896) 
MAGOTTEAUX  (J.),  docteur  en  médecine,    rue  du  Président,    17, 
Bruxelle*.                                                                                                (18G6) 
MAHILLON  (Victor),  conservateur  du  Musée  instrumental  du  Con- 
servatoire, rue  Frèire-Orban,  5,  Bruxelles.                                          (1690) 
M  AH  Y  (Hippolyte^*),  attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer.  bi- 
bliothécaire-archiviste de  la  Société,  rue  de  la  Buanderie,  38,  Brux. 
MALFAIT  fils  (François),  architecte-décorateur,  me  du  Marais,  99, 

Bruxelles. 

MALVAUX  (Alfred),  directeur  des  atel'era  de  photogravure  J.  MaJ- 

vaux,  rue  de  Launoy,  43,  Bruxelles.  (1901) 

MASSANGE  (Jean),  proprié<taire,  SUvelot,  (1898) 

MAS  S  AUX,  secrétaire  de  la  Ooanmission  royale  des  monuments,  rue 

Montoyer,  22,  Bruxelles. 
MASSON  (Léon),  avocat,  rue  Crespel,  55,  Bruxelles.  (1909) 

MATON  (R.),  capitaine  d'état-major,  officier  d'ordonnance  du  Roi, 
avenue  de  la  Couronne,  166,  Bruxelles.  (1900) 

MATTHIEU  (Ernest),   avocat,  secrétaire     du  Cercle     archéologique 
d'Enghien,  Enghien  (Hainaut).  (1896) 

MAUS  (Gaston),  au  château  de  Rolley  (Bastogne).  (1907) 

MEGANCK  (Louis),  avocat,  av.  de  la  Toison  d'Or,  116,  Brux.  (1899) 
MENTION  (Théodore),  architecte,  rue  Charles-Quint,  65,  Brux.  (IGOG) 
MESUREUR  (Edouard-Joseph-Victor),   industriel,   boulevard  Saint- 
Michel,  38,  Bruxelles.  (1906) 
MIGNOT  (Eugène),  pLaoe  de  l'Industrie,  15,  Bruxelles.  (1900) 
MIGNOT  (Fixmin),  ancien  sénateur,  avenue  Louise,  147,  Brux.  (1909) 
MULLER  (Gaston),  avenue  des  Germains,  12,  Bruxelles.             (1907) 
NAVFLAU   (Léon),   château   de  Bommershoven,   par  Jes«eren   (Lim- 
bourg).                                                                                                      (1890) 
NELIS  (Hubert),  attaché  aux  archives  générales  du  royaume,  Mont- 
Saint-Antoine,  7,  Louvain.                                                               (1903) 
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NEVE  (l'abbé  F.),  docteur  en  scieDces  morales  et  historiques,  ricaixe 
à  l'église  du  Finiatère,  boulevard  du  Nord,  56,  Bruxellea.        (190G) 
NICKEtRS  (l'abbéi  Nicolas- Joseph),  ouré-doyen,  St-Hubert.        (1688) 
NIFFLE-ANCIAUX  (±idmoiid),  vice -prés  ideait  de  la  Société  diocés.aine 
d'Art  chTétien  de  Narmir,  rue   de  l'Indépendance,   78,   SaJzinnes- 
Najn.ur.  (1906) 

OBREEN  (Henri),  docteur  en  scieoiceis  historiques,  rue  de  l'Aqueduc, 
66,  BruxedLes.  (1909) 

OiiEAN  (Lionel),  rue  Belliard,  126,  Bruxelles.  (ISfiG) 

ORSOLIiE  (Ivan),  avocat,  rue  du  Bailli,  13,  Bruxelles.  (1906) 

ORTMAN  (Adolphe),  employé,  rue  du  Remorqueur,  5,  Brux.        (1S93) 
OUVERLEAUX-LAGASSE  (Félix- Arthur),  docteur  en  droit,  notaire, 
rue  des  Minimes,  26,  Bruxelles.  (18S1) 

PANQUIN  (Emile),  chef  de  service  à  la  Société  anonyme  «  Les  usdnes 
cotonniècrea  de  Gand-Zele-Tubize  »,  rue  du  Cardinal,  56,  Bru- 
xeUes.  (1907) 

PARIDANT  (Greorgee),  juge  au  Tribunal  de  première  instance,  rue 
des  Quatre-Bras,  5,  Bruxelles.  (1668) 

PARIDANT  (Henri),  avocat,  avenue  de  la  Porte  de  Bal,  33,  Bru- 
xelles. (186Q) 
PARIS  (Louis +4^*),  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bel- 
gique, conseiller  honoraire  de  ia  Société,  rue  d'Arlon,  39,  Bcruxelies. 
PxlEM'ENTIER  (Adolphe),  industriel,  chaussée  de  Wavre,  137,  Bru- 
xelles. (1904) 
PATRIS  (Edmond),  homme  de  lettres,  place  de  Louvain,  23,   Bru- 
xelles. (1908) 
PATTE  (Femand),  artiste  peintre,  avenue  Louise,  486,  Brux.      (1009) 
PAULUS  (Ernest),  artiste  peintre,  rue  de  la  Roue,  14,  Brux.      (1866) 
PEEREBOOM  (Antoine),  géomètre^expert,  avenue  Jef  Lambeaux,  12, 
Bo-uxeliLes.  (1Ô90) 
PELGRIMS   (Raymond),   propriétaire,     boulevard   du     Régent,  22, 
Bruxelles.                                                                                                (1905> 
PELS  (Léopold),  agent  de  change,  rue  de  la  Source,  69,  B^rux.    (19.^9) 
PENY  (Frédéric),  attaché  à  la  Banque  Nationale,  rue  Van  Oampen- 
hout,  18,  Bruxelles.                                                                                  (1906) 
PENY  (Edmond-P.-A.),  ingénieur,  administrateur  des  Sociétés  ano- 
nymes des  Charbonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup,  Morlanwelz- 
Mariemont.  (19C9) 
PEPERMANS  (Léopold),  architecte,  géomètre-expert,  rue  de  Suisse, 
7,  Saint-Gilles-Bruxelles.                                                                   (1905) 
PHOLIEN  (Oamàlile),  premier  avocat  général  près  la  Cour  d'appel, 
boulevard  de  Waterloo,  95,  Bruxelles.  (1899) 
PICHON  (Oscar),  rue  de  la  Loi,  194,  Bruxelles.                             {l&dl) 
PIERARD  (Arthur),  avocat,  chaussée  d'Ixelles,  134,  Bruxelles.  (18^) 
PIERRET  (Félix),  notaire,  chanssée  de  Wavre,  132,  Bruxelles.     1908) 
PIERRON  (Sander),  rédacteur  à  1'  «  Indépendajice  belge  >,  professeur 
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d'histoire  de  l'art  à  l'Académie  dea  Be*ux-Axts  de  Liège,  rue  de 

l'Aqueduc,  157,  Bruxelles.  (1905) 

PIREXNE  (H€<nri),  professeur  à  l'UiUTersité  de  Gand.  {1396) 

PIRON  (Léopold),  architecte,  rue  Vauthier,  14,  Bruxelles.  (1906) 

POELS  (le  DO,  rue  Maxie-Thérèse,  2,  Bruxelles.  (1906) 

POILS  (Jean^),  trésorier-^adjoiat  de  La  Société,  rue  de  la  Source,  5Ô, 
Bruxelles.  (1890) 

POODT  (Th.),  docteur  en.  médecine,  Ternath.  (19(77) 

POUTIAU  (C),  villa  de  la  Barrière,  à  Lommel  (Limbourg).     (1904) 
PREHERBU  (Hippolyte*),  juge  de  paix,  me  de  la  Constitution,  15, 

Malines. 
QUERDON  (François),  avocait,  rue  de  Ribaucourt,  110,  Brux.    (1899) 
RAEMDONCK  (Joeeph),  rue  Joseph  II,  58,  Bruxelles.  En  été:  Lo- 
keren.  (1903) 

BAEYMAECKER-S  (Raymond),  ingénieur,  rue  de  la  Loi,  121,  Bru- 
xelles. (1893) 
RAEYMAEKERS  (Désiré),  méd.  militaire,  aveaiue  Tesch,  65,  Arlon. 
RANSCHYX  (Eugène),  rue  des  Palais,  30,  Bruxelles.  (1890) 
KEITMAYER  (C),  industriel,  rue  des  Deux-EgHses,  21,  Brux.  (1898) 
REMES  (l'abbé  Ed.),  curé  de  Saint-Nicolas,  rue  du  Marché-aux- 
Poulets,  30,  Bruxelles.  (1906) 
RENARD  (G.),  rue  du  Trône,  123,  Bruxelles.  (1896) 
HENKIN  (Henri),  banquier,  Marche  (Luxembourg).  (1897) 
ROBYNS  DE  SCHNEIDAUER  (Franz*),  chargé  d'affaires  honoraire, 

consul  général  de  Monaco,  rue  du  Méridien,  70,  Bruxelles. 
ROELANDTS  (Ignace),  avocat,  av. Léopold  Wiener,  Watermael.  (1903) 
ROPS  (Paul),  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  administra- 
tives, château  de  Thozée  (Mettet).  (1891) 
ROUSSEAU  (Henry),   conservateur  adjoint  aux  Musées  royaux  du 
•Cinquantenaire,  Mousty  (Ottignies).                                                 (1908) 
ROUSSEAU  (Auguste),  architecte,  rue  des  Moissonneurs,  41,  Bru- 
xelles. (190©) 
B,ULOFFS  (Herman),  sous-directe«ur  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  rue  du  Gentilhomme,   1,  Bruxelles.  (1S95) 
RUTOT  (Aimé^*),  ingénieur,  conservateur  au  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  membre  de-  l'Académie  royale  de  Belgique,  rue  de  la  Loi, 
189,  Bruxedles. 
RUTTEN  (Charles),  rue  de  Spa,  4,  Bruxelles.  (1898) 
RUTTIENS  (Maurice),  géomètre,  rue  du  Congrès,  41,  Bruxelles.  (190O) 
SAINTENOY  (Paul-K  :|:*x),  architecte  de  S.  A.  R.  M°»  la  Conrfcesse 

de  Flandre,  me  de  l'Axbre-Bénit,  119,  Bmxelles. 

SALOMONS  (Heno-i-A.),  directeur  de  la  Société  continentale  du  gaz, 

chaussée  d'Ixelles,  133,  Bmxelles.  (1904) 

SCHILDKNECHT  (Gustave),  indiustriel,  rue  Royale,  163,  Bmx.  (1899) 

SCHOVAERS  (Alphonse),  industriel,  avenue  Victoria,  81,  Brux.  (1860) 
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iSCHULLER  TOT  PEURSUM  (Carl-Joan),  rue  du  Magistpat,  13,  Bru- 
xelles. (19019) 
SCHWARTZ  (Jos.),  avocat,  chaussée  de  Charlieroi,  69,  Btux.      (1696) 
SCŒIWEISTHAL  (Martin^),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  de 
S.   A.   R.   M™®  la  Comtesse   de  Flandre,   secrétaire  général   de  la 
iSociéfcé,  rue  d'Edimbourg,  9,  Bruxelles.  (1660) 
SEGERS  (Jean),  architecte,  inspecteur  général  du  Domaine  perma- 
nent de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  de  la  Réforme,  71,  Ixelles-Bru- 
xelles.                                                                                                            (1.904) 
SEVEREYNS  (Guiililaume*),  lithographe  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, rue  Gallait,  108,  Bruxelles. 
SHERIDAN  (Paul),  avocat,  rue  de  la  Fontaine,  28,  Bruxelles.    (1690) 
SIBENALER  (Jean-Baptiste),  rue  Potagène  l€3c,  Bruxelles.     (18G6) 
SIBENALER  (Lucien),     oonseirvateuir-isecTéitaiire-adioint     du     Musée 
d'Arlon,  rue  de  Diekirch,  66,  Arlon.                                                 (1910) 
SIMON  (Frédéric),  sculpteur,  chef  du  moulage  au  Musée  d'art  monu- 
mental et  induistried,  avenue  Michel-Ange,  6,  Bruxelles.           (188S) 
SIRE  JACOB  (Eugène),  chaussée  de  Bruxelles,  52,  Forest.           (1804) 
SMETS  (Georges),  avocat,  chargé  de  cours  à  l'Université  libre,  rue  de 
la  Princesse,  13,  Bruxelles.                                                                  (1907) 
SMEULDERS  (P.),  entrepreneur  et  conseiller  communal,  chaussée  de 
la  Hulpe,  141,  Boitsfort.                                                                       (1907) 
SNEYERS  (Léon),  aa-chitecte,  rue  des  Ursulinics,  S9,  Bruxelles.  (1801) 
SNUT'SiEL,   fabricant  de   meubles  aaitistiques,   rue   de   la  Loi,   Bru- 
xelles.                                                                                                      (1689) 
SOIL  DE  MORIAMË  (Eugène),  préisident  du  Tribunal  de  piremièrie 
instance.,  rue  Royale,  45^  Tournai.                                                      (1869) 
SOMVILLE  (Adelson),  eiitrepireneur,  Solre-sur-Sambre.                (1907) 
SPEE  (Germain),  avocat,  rue  des  Escrimeurs,  40.,  Anvers.  (1905 
SPEECKAERT   (Armand),    ingénieux   agricole   et  forestier,   rue   Jo- 
seph II,  179,  Briixeliles.                                                                        (1905) 
SPELMAjSTS  (Emile),  avenue  Louise,  56,  Bruxelles.                       (1904) 
SPINOEMAILLE  (l'abbé  Alphonse),  vicaire  de  la  Madeleine,  rue  des 
Ciseaux,  24,  Bruges.                                                                              (1900) 
STORMS  (Johu-Beaufoy*),  rue  des  Champs-Elysées,  37,  Bruxelles. 
STREEL  (Alfred),  rue  de  Fleurus,  8,  Broixelles.                               (1900) 
STRUYVEiN  (Alexandre),   architecte,   rue  Van   de  Weyer,  5i7,   Bru- 
xelles.                                                                                                      (190S) 
STUC'KENS  (Alexandire),  château  de  Ter-Linden,  par  Ten^nath  (Bra- 
dant).                                                                                                       (1900) 
SWINNEN  (Gustave),  notaire,  bourgmestre  de  la  ville  de  Tirlemont. 

(1603) 
TAHON  (Victor^*),  ingénieur,  conseiller  honoraire  de  la  Société,  rue 

de  la  Loi,  171,  Biruxelles. 
TERLINDEN   (Charles),    avocat,   p(rofes&eur  à  l'Ecole   des   sciences 
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politiques  de  T Université  de  Louviain,  rue  de  Livourae,  15,  Bru- 
xelles. (ISOl) 
TEUGELS-DEVOS  (L.),  rue  Haute,  Linkebeek.  (1905) 
THEUXISSEXS  (L.),  trésorier  de  rAcadémie  royale  d'archéologie 
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xelles.                                                                                                  (1897) 
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VAN  ISEGHEM  (Paul),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  du 
Florence,  30,  Bruxelles.  (I903j 
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VAN  NEROM  (Edouard),  jugp  d'instruction),  rue  de  l'Industrie,  6, 
Bruxelles.                                                                                                (1893) 
VAN  NOOTEN  (E.),  architecte,  rue  Saint-Bernard,  164,  Brux.      (1894; 
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I.  Extrait  du  règlement.  —  Art.  8.  Dans  le  but  de  répandre  les  connaissances  archéologiques, 
l€  titre  de  membre  associé  sera  accordé  à  toute  personne  qui,  présentée  j^ar  deux  membres  e^ 
fcctirs.  sera  re<;ue  en  assemblée  mensuelle  à  la  majorité  absolue  des  suffrages  de»  membres 
eOectirs  présents. 
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DAUXE  (M»*  Jeanne),  rue  de  la  Braie,  23,  Bruxelles.  (1907) 
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DE  LOM  DE  BERG,  rentier,  rue  de  Cologne,  150,  Bruxelles.  (1909) 
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cial du  Hainaut,  rue  Traversière,  15,  Bruxelles.  (1891) 
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GAUTIER  DE  RASSE  (Léopold),  avocat,  rue  du  Prince-Royal,  15, 
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WORMS.  Wormser  Altertumsverein. 


ANGLETERRE.ECOSSE  ETjIRLANDE 

BRADFORD.  Bradford  historical  and  Antiguarian  Society.  Secré- 
taire: Thomas  Stoward,  Piccadilly,  16,  Bradford-Yorkt>. 

CAMBRIDGE.  Cambridge  Antiquarinn  Society.  Secrétaire:  The 
Rev.  Frederick-George  Walker,  St  Andrew'»  street,  21,  Cambridge. 

DUBLIN.  Royal  Society  of  Antiquaries  of  Ireland.  St-Stephen's- 
green,  6,  Dublin. 

'—  Royal  Irish  Academy,  Dawson  street,  19,  Dublin. 

EDIMBOURG.  Society  of  Antiquaries  of  Scotland.  M.  Joseph  An- 
der&on,  assist.  secr.  national  Mu«eum  of  antiquitieb,  Queen  street, 
Edimbourg. 

GLASGOW.  Glasgow  Arcliaeological  Society.  M.  le  président,  St- 
Vincent  Place,  19,  Glasgow. 

LONDRES.  Royal  Archaeological  Jnstitute  of  Great-Britain  amd 
Ireland.  Hanover  square,  20,  Londres. 

—  Royal  Historical  Society.  The  Hon.  Secretary,  South  square,  6, 
Gray's  Inn,  Londres,  W.  C. 

—  Gloucestershire  Notes  and  Queries.  M.  W.-P.-W.  Phillimore,  édi- 
teur général,  Chancery  Lane^  124,  Londres. 

— (  Briiish  Archaeological  Association.  Sackville  street,  32,  Picca- 
dilly, Londres,  W. 

^ —  Society  of  Biblical  Archaeology.  Great  Russel  street,  37,  Blooms- 
bury,  Londres,  W.  C- 

—  Surrey  Archaeological  Society.  M.  F.  Howse,  hon.  libr.  castle 
arch.,  Guildford. 

—  Cambrian  Archaeological  Association.  The  Rev.  Caush  Morris, 
Warwick'^quare,  4,  Londres,  S.  W. 

—  2'he  Reliquury  and  Illustraited  Archaeologist.  The  Houso  Keeper, 
Great  Ormond  street,  28,  Londres,  W.  C. 

—  R.  Institute  of  British  Architects.  Conduit  street,  9,  Hanover 
square,  Londres,  W. 

—  R.  Anthropological  Ins\!itute  of  Great-Britain  and  Ireland.  Great 
Russel  street,  50,  Londres,  W.  C. 

NEWCASTLE-UPON-TYNE.  Society  of  Antiquaries  of  Newcastle- 
upon-T yne.  The  Library,  The  Black  Gâte,  Newcastle-upon-Tyne. 

yORK.  The  Torkshire  Archaeological  Society.  The  hon.  Librarian, 
Park  street,  10,  Leeds. 
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AUTRICHE-HONGRIE 

SARAJEVO.  Zemalyski  Muzey.  M.  Constantin  Hoërmann,  conseiller 

aulique,  directeur,  Sarajevo  (Bosnie). 
SPALATO.  Bulletino  di  Archeologia  e  Storia  Dalmata.  M.  Franco 

Bulic,  Spalato  (Daîmatie).  (Direzione  dell'  I.  R.  Museo  Archeolo- 

gioo.) 
KOJETIN  NA  HANÊ.  Pravek,  Ustrêdni  list  pro  praehûtorii  zem 

Cetkyen.  M.  le  directeur  (Moravie). 
VIENNE.  K.  K.  Ileraldische  Gesellschaft  «  Adler  ».  Rosengaaee,  4, 

(1.  Stock),  Vienne,  I. 

—  Kais.  Akademie  der  Wissenschafien.  Kanzlei  der  Kais.  Akad.  der 
Wiss.  Univeraitâtbplatz,  2,  Vienne,  I. 

—  Mitteilungen  des  Instituts  fur  oesterreichische  Geschicktsfor- 
schung.  K.  K.  Universitàt,  Vienne. 

—  Atiithro  polo  gis  che  Gesellschaft  in  Wien.  Anthropologisch-ethnogra- 
phische  Abteilung  des  K.  K.  naturhistorischen  Hofmuseunw  in 
Wien.  I.  Burgring,  7  (fur  die  Anthropologische  Gesellschaft). 

ZAGEBRU.  Vjesnik  hrvatskogo  Archeoloskoga  Drustva.  Société  ar- 
chéologique croate,  Zagebru  (A^ram,  Musée  national),  Croatie. 

BELGIQUE 

ANVERS.  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique.  M.  le  secré- 
taire, rue  du  Transvaal,  53,  Anvers. 

—  Société  foyale  de  géographie  d'Anvers.  M.  Maurice  de  Cock,  se- 
crétaire général,  rue  Gérard,  9,  Anvers. 

ARLON.  Institut  archéologique  du  Luxembourg,  Arlon. 

BRUGES.  Société  d'Emulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  anti- 
quités de  la  Flandre,  rue  Neuve,  18,  Bruges. 

BRUXELLES.  Académie  royale  des  sciences,  des  leûires  et  des  beaux- 
arts.  M.  le  secrétaire  perpétuel,  Bruxelles. 

—  BuUetin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  M.  Mas- 
saux,  secrétaire,  rue  Montoyer,  22,  Bruxelles. 

—  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire.  M.  le  secrétaire  de  la 
Commission.  Palais  des  Académies,  Bruxelles. 

—  Société  centrale  d'architecture.  Palais  de  la  Bourse,  Bruxelles. 

—  Société  d' anthropologie  de  Bruxelles.  M.  le  D'  V.  Jacques,  secré- 
tiaire  général  de  la  Société,  rue  du  Commerce,  ^  Bruxellea. 

—  Analecta  Bollandiana.  Le  R.  P.  Delehaye,  S.  J.,  bibliothécaire  des 
Bollandistee,  boulevard  Saint-Michel,  22,  BruxeDes. 

—  Société  belge  de  géologie,  de  paléontologie  et  d'hydrologie.  A  la 
bibliothèque,  service  géologique  de  Belgique,  Palais  du  Cinquan- 
tenaire, Bruxelles. 

—  Société  royale  belge  de  géographie.  M.  Rahir,  secrétaire  général, 
rue  de  la  Limite,  116,  Bruxelles. 

a 
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—  Société  royale  de  numismatique  de  Belgique.  M.  A.  De  Witte, 
bibliothécaire  de  la  Société,  rue  du  Trône,  49,  Bruxelles. 

CHARLEROI.  Société  [jaZéoutologique  et  archéologique  de  Char- 
leroi.  M.  Edm.  Duquenne,  secrétaire,  au  Musée  archéologique,  bou- 
levard Jacques-Bertrand,  Charleroi. 

ENGHIEN.  Cercle  archéologique  d'Enghien.  M.  Er.  Matthieu,  avo- 
cat, secrétaire,  Enghien. 

GAND.  Académie  Eoyale  flamande.  M.  le  secrétaire,  Gand. 

—  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  M.  le  bibliothécaire.  Biblio- 
thèque de  l'Université,  Fossé  d'Othon,  Gand. 

HASSELT.  Les  Mélophiles    M.  le  préaident,  Hasselt. 
HUY.  Société  des  naturalistes  hutois.  M.  L.  Wilmet,  bibliothécaire, 
Huy. 

—  Cercle  hutois  des  sciences  et  des  heau-x-arts.  M.  Emile  Vierset, 
bibliothécaire,  rue  Rioul,  11,  Huy, 

LEIGNON  (Namur).  Revue  Mahillon.  Archives  de  la  France  monas- 
tique. R.  P.  Dom  J.-M.  Besse,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Ligugé, 
Chevetogne,  par  Leignon. 

LIEGE.  Institut  archéolocgique  liégeois.  M.  L.  Renard-Grenson,  se- 
crétaire, rue  Fabry,  14,  Liège. 

—  Société  d'art  ai  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  M.  Joseph  Bras- 
Bine,  bibliothécaire,  rue  du  Pont  d'Avroy,  3,  Liège. 

—  Société  géologique  de  Belgique.  M.  J.  Fraipont,  secrétaire-biblio- 
thécaire, rue  du  Mont-Saint-Martin,  Liège. 

LOUVAIN.  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique,  M.  le  directeur,  Louvain, 

—  Dietsche  Warande.  Nederlandsche  Boekhandel,  St-Jacobsmarkt, 
50,  Anvers. 

MALINES.  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Molines. 

M.  Conincx,  secrétaire,  rue  du  Ruisseau,  21,  Malines. 
MONS.   Cercle  archéologique  de  Mons.   M.  L.   Devillens,  président. 

Parc,  1,  Mons. 

—  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  M.  Emile 
Hublard,  secrétaire,  avenue  d'Havre,  20,  Mons. 

NAMUR.  Société  archéologique  de  Namur.  M.  Adrien  Oger,  conser- 
vateur du  Musée  archéologique  de  Namur. 

—  Revue  bénédictine.  Direction  de  la  Revue,  abbaye  de  Maredsous, 
par  Maredret  (Namur). 

NIVELLES.  Société  archéologique  de  l'arrondissement  de  Nivelles. 
M.  Alph.  Hanon  de  Louvet,  président,  rue  Saint-George®,  11,  Ni- 
velles. 

SAINT-NICOLAS.  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes.  Musée  ar- 
chéologique du  pays  de  Waes,  Grand' Place,  Saint-Nioola». 

SOIGNIES.  Cercle  archéologique  de  l' arrondissement  de  Soignies. 
M.  Demeuldre,  président,  rue  Neuve,  38,  Soignies. 

TERMONDE.  Cercle  archéologique  de  la  ville  et  de  l'ancien  pays  de 
Termonde.  M.  le  secrétaire. 
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TOURNAI.  Société  historique  et  littéraire  de  Taurnai.  M.  E.  SoiJ 

de  Moriaumé,  secrétaire,  rue  Royale,  45,  Tournai. 
—  Eevtif  de  l'art  chrétien.  M.  Champion,    5,  Quai,  MaJaqu<ais,  Pâiris. 

DANEMARK 

COPENHAGUE.  Société  royale  des  Antiquaire*  du  Nord.  M.  So- 
phus  Muller,  secrétaire,  Copenhague. 

EGYPTE 

LE  CAIRE.  Institut  égyptien.  M.  MarchancT,  bibliothéc.,  au  Caire. 

ESPAGNE 

MADRID.  Real  Academia  de  la  Historia.  M.  Pedro  de  Madrazio,  se- 
crétaire, calle  del  Léon,  21,  Madrid. 

ORENSE.  Boletin  de  la  Comistôn  provincial  de  monumentos  hiêtô- 
ricos  y  artisticos  de  Orense.  M.  le  président,  Orense. 

PALMA.  Bole'.in  de  la  Sociedad  arqueologica  LuLiana,  Palacio,  81, 
entresuolo,  Palma  di  Mallorca  (îles  Baléares). 

ETATS-UNIS  D'AMERIQUE 

BALTIMORE.  Johns  Uophins  University,  à  Bakimore.  Johns  Hop-' 
kins  Press,  à  Baltimore  (Maryiand). 

CHICAGO.  Field  Muséum  of  Natural  History.  M.  le  directeur,  Chi- 
cago. 

MADISON,  WISS.  U.  S.  A.  State  Historical  Society  of  Wisconsin. 
M.  le  président,  Madison. 

PHILADELPHIE.  Muséum  of  the  University  of  Pennsylvania. 
Thirty-Tbird  and  Spruce-Street,  Philadelphie,  Pa. 

WASHINGTON.  Bureau  of  American  Ethnology.  Smithsonian  in- 
êititution,  Washington,  D.  C. 

WORCESTER.  American  Antiquarian  Society,  Worcester  (Massa- 
chussetfi). 

FRANCE 

ABBEVILLE.  Société  d'émulation  d' Abheville. 

AMIENS.  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  M.  Poujol  de  Fré- 
chencourt,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société,  Amiens. 

ANGERS.  Société  iu»*ionale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 
M.  le  secrétaire  général,  Angers. 

ANGOULEME.  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 
M.  le  président,  Angoulême. 

ANNECY.  Société  Florimontane.  M.  le  président,  Annecy  (Haute- 
Savoie). 

ARRAS.  Académie  d'Arras.  M.  le  président,  Arras. 

BEAUNE.  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature  de 
Beaune,  M.  Bigame,  secrétaire,  Chorey-Beaune  (Côte  d'Or), 
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BEAUVAIS.  Société  académique  d'archéologie,  science»  et  art»  du 

département  de  l'Oise.  M.  le  président,  Beauvais. 
BESANÇON.  Société  d'émulation  du  Douhs.  M.  le  secrétaire  de  la 

Société,  palais  Granvelle,  Besançon. 
BORDEAUX.  Société  archéologique  de  Bordeaux.   M.   le  président, 

Bordeaux. 
BOURGES.  Société  des  antiquaires  du  Centre.     M.   le     président, 

Bourgeb. 
BRIVE.  Société  scientifique,  historique  et  archéologiqtte  de  la  Cor- 

rèze.  M.  le  président,  Brive  (Corrèze), 
CAEN.  Société  française  d'archéologie.  M.  Emile  Travers,  directeur- 
adjoint,  rue  des  Chanoines,  18,  à  Gduen. 
CAMBRAI.  Société  d' émulation.  M.  le  bibliothécaire,  Cajubrai. 
CHAMBERY.  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  M.  le 

président,  place  du  Palais  de  Justice,  5,  Chambéry. 
■ —  Académie  des  sciences,  belles-leUtres  et  arts  de  Savoie.  M.  le  prési- 
dent, Chambéry. 
CHATEAU-THIERRY,  Société  historique  et  archéologique.   M.   le 

président,  Château-Thierry. 
COMPIEGNE.  Société  historique  de  Compiègne.  M.  le  secrétaire,  r. 

Saint-Jacques,  Compiègne. 
CONSTANTINE.  Société  archéologique  du  département  de  Consta/rt- 

tine.  M.  le  président,  Constantine  (Algérie). 
UIJO'N. Revue  préhistorique  illustrée  de  l'Est  de  la  FraT^ce. M.Raoul 

Bouillut,  directeur,  à  Fontaine  lez-Dijon  (Côte  d'Or). 
DUNKERQUE.    Société    dtmkerquoise    pour    l'encouragement    de» 

Sciences,  des  Lettres  ù*  des  Arts,  rue  Benjamin  Morel,  2,Dunkerque. 
EVREUX.  Société  normanâ,e  d'études  préhistoriques.  M. le  président, 

Evreux. 
LANGRES.   Société  historique  et  archéologique.   M.    le   président, 

Musée  de  Langres  (Haute-Marne). 
LE  MANS.  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  M.  Robert 

Triger,  président,  Les  Talvasières,  près  Le  Mans  (Sarthe). 
LJLLE.  Revue  du  Nord.  M.  le  bibliothécaire  ein  chef  de  l'Uniiveiraiiiié, 

place  de  l'Université,  à  Lille. 

—  Société  de  géographie  de  Lille,  rue  de  l'Hôpital  Militaire,  116, 
Lille. 

LYON.  Société  d' anthropologie  de  Lyon.  M.  E.  Chantre,  secrétaire 

général,  cour»  Morand.  37,  Lyon. 
MONTAUBAN.    Société  archéologique   de  Tarn-et-Garonne.    M.    le 

chanoine  Pottier,  président,  professeur  d'archéologie  au  Séminaire, 

Montauban. 
MONTPELLIER.  Société  archéologique.     M.  le  président,     Moab- 

pellier. 
NANCY.  Société  d'archéologie  lorraine.  M.  le  président,  rue  Sainfe- 

Michel,  30,  Nancy. 

—  Académie  de  Stanislas.  M.  le  président,  Nancy. 
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NANTES.  Revue  de  Bretagne.  M.  le  comte  R.  de  Laigue,  rédacteur 
en  chef,  au  château  de  Bahurel,  près  Redon  (Ille-et-Vilaine). 

NIMES.  Académie  de  Nîmes.  M.  le  président,  Nîmes. 

ORLEANS.  Société  archéologique  et  historique  d'Orléa/nais.  M.  le 
président,  Orléans. 

PARIS.  Société  de  l'histoire  de  France.  M.  Boilisle,  aux  Archives 
natiocales,  Paris. 

—  Revue  mensuelle  de  l'Ecole  d'anthropologie  de  Paris.  M.  le  direc- 
teur de  l'Ecole  d'anthriopologie,  rue  de  l'Ecole  de  Médecine,  15, 
Paris. 

—  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  Musée  du  Louvre, 
Paris. 

—  Société  d'anthropologie  de  Paris.  Me  Lerouge,  bibliothécaire,  rue 
de  l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  centrale  des  architectes  français.  M.  le  secrétaire  de  la 
Société,  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Danton,  8,  Paris. 

—  Commission  du  «  Vieux-Paris  m.  M.  le  préfet  de  la  Seine,  prési- 
dent, Paris, 

—  Revue  héraldique.  M.  le  vicomte  H.  de  Mazières-Mauléon,  direc- 
teur, Reclaud  par  la  Tour  Blanche  (Dordogne). 

—  L'Homme  préhistorique.  M.  Ad.  de  Mortillet,  directeur,  rue  do 
r Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  française  de  numismatique.  M.  de  Villenoisy,  Kccrétaire 
général,  La  Sorbonne,  Paris. 

—  V Anthropologie.  M.  Boule,  rédacteur  en  chef,  Laboratoire  de  pa- 
léontologie du  Muséum  d'histoire  naturelle,  place  Vaihubert,  3, 
Paris. 

—  Notes  d'art  et  d'archéologie.  (Revue  de  la  Société  de  Saint>-Jeajî.) 
M.  Georges  Ballot,  secrétaire  du  Comité  de  rédaction,  rue  de  l'Ab- 
baye, 13,  Paris,  VI. 

—  Les  Marches  de  l'Est.  M.  l'administrateur,  rue  de  Vaugirard,  84, 
Paris  VI. 

PERIGUEUX.  Société  historique  ei  archéologique  du  Périgord.  M. 
le  '=ecréta.ire  général,  Périgueux. 

POITIERS.  Société  des  antiquaires  de  V Ouest.  M.  Boissonnade,  bi- 
bliothécaire-archiviste, professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  Poitiers. 

QUIMPER.  Société  archéologique  du  Finistère.  M.  P.  du  Chatellier, 
président,  château  de  Kernuz  en  Pont-I'Abbé  (Finistère). 

REIMS.  Académie  nationale  de  Reims.  M.  le  secrétaire  général, 
Seims. 

RENNES.  Annales  de  Bretagne.  Administration  de  la  Bibliothèque 
de  l'Université,  Rennes. 

ROUBAIX.  Société  d'émulation.  M.  le  préaident,  rue  des  Arts,  14, 
Roubaix. 

SAINT-DIE.  Société  philomatique  vosgienne.  M.  H.  Bardy,  prési- 
dent, Saint-Dié. 

SAINTES.  Revue  de  Saintonge  et  d'Auni*.  M.  le  vice-président  de 
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la  Société  de®  archives  historiques  de  la  Saintongo  et  de  l'Aunis, 
Saintes. 

SAINT-OMER.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  M.  Pagart 
d'Hermantsart,   secrétaire   général,    Saint-Omer   (Pas-de-Calais). 

SENLIS.  Comité  archéologique.  M.  le  président,  Senlis. 

SOUSSE.  Société  archéologique.  M.  le  secrétaire  général,  Sousse 
(Tunisie). 

TOULOUSE.  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  M.  le  pré- 
sident de  la  Société,  Hôtel  d'A&sezat,  Toulouse. 

—  Annales  du  Midi.  Bibliothèque  de  l'Université,  rue  de  l'Univer- 
sité, 2,  Toulouse, 

TOURS.  Société  archéologique  de  Touraine.  M.  le  président.  Tours. 
VANNES.     Société  polymatique  du  Morbihan.     M.   le     président, 

Vannes. 
VENDOME.  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Yen- 

dômois.  M.  le  bibliothécaire,  Vendôme  (Loir-et-Cher), 

ITALIE 

CX>ME.    Rivista  archeologica  délia  provincia  e  antica  Diocesi  di 

Como.  M.  le  directeur,  Côme. 
GENES.  Società  Ligure  di  Storia  Patria. 

MESSINE.  R.  Academia  Peloritana.   M,  le  secrétaire,  Me>«ine, 
MILAN.   Rivista  italiana  di  N umismatica.   M.   Franoesco  Gnecchi, 

directeur,  via  Filodrammatici,  10. 

—  Civici  Musei  Artistioo  e  Archeologico  di  Milano.  M.  le  directeur, 
Milan. 

PADOUE.  Museo  civico  di  Padova.  M.  le  directeur,  Padoue. 

—  Rivista  di  Storia  antica.  M.  le  prof.  C.  Tropea,  directeur  à  l'Uni- 
versité, Padoue. 

PARME.  Bullettino  di  Paletnologia  italiana.  M.  L.  Pigorini,  direc- 
teur du  Musée  royal  archéologique  et  ethnographique,  Rome. 

ROME.  Reale  Academia  dei  Lincei.  (Notizie  degli  scavi  di  antichnta.) 
M.  le  professeur  Schiaparelli,  bibliothécaire,  Rome. 

—  Societa  romana  di  Anthropologia.  Via  Collegio  Romano,  27, 
Rome. 

TURIN.  Reale  Academia  délie  Scienze  di  Torino.  M.  le  secrétaire  de 
la  classe  des  sciences  morales,  historiques  et  philosophiques,  Turin. 

VENISE.  R.  Beputazione  Veneta  di  Storia  Patria.  M.  G.  Occioni. 
secrétaire. 

VERONE.  Musée  civiq^ie.  M.  le  directeur,  Vérone. 
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LUXEMBOURG  (Grand-Duché) 

LUXEMBOURG.  Institut  grand-ducal  de  Luxembourg.  M.  le  profes- 
seur Edgard  Wolff,  secrétaire  de  l'Institut,  Luxembourg. 

—  Verein  fur  Luxemhurger  Geschichte,  Litteratur  und  KuruH.  Gresel- 
lenhaus,  rue  du  Casino,  Luxembourg. 

PAYS-BAS 

AMSTERDAM.  Société  royale  d'archéologie  (Koninklijk  Oudheid- 
kundig  Genootschap).  M.  E.-W.-P,  de  Vries,  secrétaire,  Singel,  46, 
Amsterdam. 

—  Genealogisch-Heraldiek  genootschap  «  De  N ederlandsche  Leeuw  ». 
M.  le  baron  W.  Snouckaert  van  Schauburg,  bibliothécaire,  Jan  van 
Na/:saustraat,  96,  La  Haye. 

ARNHEM.  Gelre.  Vereeniging  toi  beoefening  van  Geldersche  Ge- 
êchiedenis,  Oudheidkunde  en  Eecht.  M.  J.-S.  van  Veen,  secrétaire, 
Arnhem. 

LEEUWARDEN.  Friesch  genootschap  van  geschiedenis,  oudheid  en 
taalkunde,  te  Leeuwarden.  M.  le  secrétaire  de  la  Société,  Leeuwar- 
den. 

LEYDE.  Maatschappij  der  N  ederlandsche  letterkunde,  te  Leyde. 
M.  le  secrétaire  de  la  Société,  Leyde. 

MAESTRICHT.  Société  historique  et  archéologique  dans  le  duché 
de  Limbourg.  M.  le  D'  Schols,  bibliothécaire  de  la  Société,  Maas- 
tricht. 

MIDDELBOURG.  Zeeuwsch  Genootschap  der  wetenschappen. 

RUREMONDE.  Provinciaal  Genootschap  voor  geschiedkundige  we- 
tenschappen, taal  en  kunst. 

UTRECHT.  Historisch  Gerhootschap.  Bibliothèque  de  l'Université, 
Utrecht. 

—  Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap  van  huisien  en  wetenschap- 
pen. M.  le  D'  J.-L.  Hoorweg,  secrétaire  perpétuel,  Utrecht. 

PORTUGAL 

LISBONNE.  0  Archeologo  Portugués.  M.  J.  Leite  de  Vasconoellos, 

Bibliotheca  nacionai  de  Lisboa. 
PORTO.  Portugalia.  M.  Ricardo  Severo,  directeur,  rue  do  Conde,  21, 

Porto. 

RUSSIE 

HELSINGFORS.  Société  archéologique  finlandaise.  M.  le  secrétaire 
de  la  Société,  Helsingfors  (Finlande). 
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MOSCOU.  Société  impériale  archéologique  de  Moscou.  M"*  la  com- 
tesse Ouva-rofE,  présidente  de  la  Société,  au  Musée  historique, 
Moscou. 

SAINT-PETERSBOURG.  Commission  impériale  archéologique,  Pa- 
lais d'Hiver,  Saint-Pétersbourg. 

SUEDE  ET  NORWEGE 

STOCKHOLM.  Nordiska  Museet.  M.  le  directeur,  Stockholm. 

—  Eongl.  Vitterhets  historié  och  a/ntiquiteds  Akademien.  A  la  biblio- 
thèque de  l'Académie  des  belles-lettres»  d'histoire  et  des  antiquités, 
Stockholm. 

SUISSE 

BERNE,  Société  générale  d'histoire  suisse.  Bibliothèque  de  la  ville» 

Berne. 
ZURICH.  Bureau  des  Schweizerischen  Landes-Museums.  Zui'ch, 


BEE  ©NÉCROLOGIEb   «sa» 

F.  A.  GEVAERT 

31  juillet  1828  —  24  décembre  1908. 

Un  membre  illustre  de  la  Société  d'Archéologie  lui  a  été  enlevé 
récemment  (i). 

La  vie  de  Gevaert  mériterait  à  plus  d'un  titre  un  long  article. 
Aussi  devons-nous  être  forcément  incomplet  dans  la  courte  no- 
tice biographique  que  comporte  le  bulletin  de  la  Société.  Nous 
sommes  heureux  néanmoins  que  le  président  ait  bien  voulu  nous 
charger  du  pieux  devoir  de  donner  ici  un  résumé  de  cette  noble 
existence,  et  une  idée  d'une  des  grandes  figures  de  notre  pays. 
Les  journaux  ont  rapporté  dans  leur  ordre  chronologique  les  faits 
de  sa  carrière  et  la  liste  de  ses  œuvres.  Notre  but  sera  plutôt  de 
rappeler  quelques  qualités  particulièrement  séduisantes  d'un 
homme  que  l'on  ne  pouvait  s'empêcher  d'aimer  autant  que  d'ad- 
mirer lorsqu'on  avait  eu  la  bonne  fortune  de  le  bien  connaître. 

Nul  n'était  plus  qualifié  pour  être  membre  d'honneur  de  la 
Société  d'Archéologie  de  Belgique,  que  ce  musicien,  car  à  une 
cic'jmaissance  de  son  art,  qui  en  avait  fait  un  des  plus  grands 
techniciens  de  la  musique,  il  joignait,  chacun  le  sait,  une  science 
profonde  s'étendant  à  tous  les  domaines. 

Dès  son  enfance  il  fut  mû  par  deux  impulsions  directrices  : 
une  vocation  innée  pour  la  musique  et  un  besoin  intarissable  de 
s'instruire.  Au  moment  où  d'autres  ne  songent  encore  qu'aux 
jeux,  il  profitait  déjà  de  toutes  les  ressources  d'instruction  qu'il 
découvrit  dans  son  village.  Il  devait  trouver  de  la  sorte  les  rudi- 
ments de  la  musique  chez  l'organiste  de  la  petite  église  de  Huys- 
se,  quelques  notions  de  français  chez  la  femme  du  médecin  de  la 
localité  et  une  idée  du  latin  que  lui  donna  le  curé. 

Par  sa  propre  initiative,  il  ajoutait  ainsi  dès  l'âge  de  huit  à  dix 
ans,  un  premier  bagage  scientifique  à  l'instruction  élémentaire 
qu'il  trouvait  à  l'école  du  village  où  il  apprenait  la  lecture  et 
l'écriture  en  langue  flamande  ainsi  que  les  règles  des  quatre  opé- 
rations d'arithmétique. 

L'amas  extraordinaire  de  connaissances  qu'il  échafauda  en- 
suite par  lui-même  sur  cette  base,  lui  permettait  de  soutenir  joyeu- 

<1)  La  périodicité  annuelle   de  notre  Rapport  nous  a  seule  empêchés  de  faire  paraître 
aussitôt  que  nous  l'aurions  désiré,  cette  notice  nécrologique.  (N.  D.  L.  R.) 
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cernent  la  thèse  que  moins  on  avait  de  professeurs,  plus  on  était 
instruit. 

Ses  parents  durent  bientôt  reconnaître  en  lui  une  vocation  mu- 
sicale irrésistible  et  consentirent,  non  sans  avoir  d'abord  hésité,  à 
l'envoyer  à  l'âge  de  onze  ans  au  Conservatoire  de  Gand.  Chargés 
d'une  nombreuse  famille,  ils  ne  pouvaient  du  reste  assumer  de 
grosses  dépenses,  et  leur  fils  les  exonéra  bientôt  de  la  pension 
de  75  centimes  qu'il  leur  coûtait;  quelques  semaines  après  son 
arrivée  à  Gand,  il  se  suffisait  déjà  à  lui-même  en  remplissant 
les  fonctions  d'organiste  à  l'église  des  Jésuites  et  en  donnant 
quelques  leçons  de  piano  à  cinquante  centimes,  notamment  à  la 
fille  du  boulanger  chez  lequel  il  demeurait.  Son  éducation  tout 
entière  n'avait  coûté  et  ne  coûta  jamais  à  sa  famille  que  la  somme 
totale  de  67  fr.  50. 

Dès  lors,  il  ne  connut  plus  que  le  succès.  En  1847,  Mengal, 
directeur  du  Conservatoire  de  Gand,  l'engageait  à  concourir  pour 
le  prix  de  Rome  ;  il  fit  donc  dans  ce  but  son  premier  voyage  dans 
la  capitale  et  d'emblée  conquit  cette  haute  distinction.  Toujours 
il  conserva  à  Mengal  une  profonde  reconnaissance.  L'amitié  la 
plus  durable  avait  été  scellée  entre  l'adolescent  et  son  vieux  maî- 
tre, par  un  fait  peu  banal  :  quand  Gevaert  exprima  au  directeur 
son  désir  d'apprendre  le  contrepoint.  Mengal  lui  avoua  qu'il  ne 
le  savait  pas  lui-même  et  lui  offrit  de  l'apprendre  avec  lui;  dès 
lors  ils  étudièrent  ensemble. 

Lauréat  du  prix  de  Rome,  il  commença  ses  premières  compo- 
sitions auxquelles  il  s'adonna  entièrement,  parce  qu'il  fut  jugé 
trop  jeune  pour  être  envoyé  à  l'étranger. 

Enfin  à  l'âge  de  20  ans,  il  partit  pour  l'Espagne  et  l'Italie.  Sa 
science  musicale  s'imposa  immédiatement  à  Madrid  où  la  Reine 
le  chargeait  de  composer  un  morceau  de  circonstance  pour  l'ou- 
verture des  concerts  de  symphonie  que  l'on  venait  de  fonder  dans 
la  capitale  madrilène.  C'est  l'origine  de  la  fameuse  u  fantaisie 
espagnole  »  que  l'on  a  rejouée  à  plusieurs  reprises  et  qui  marque 
l'initiative,  toute  neuve  alors,  d'introduire  des  airs  populaires 
dans  la  composition  musicale.  La  «  Fantaisie  espagnole  »  est 
antérieure  aux  œuvres  de  ce  genre,  dont  la  plus  célèbre  est  deve- 
nue Carmen,  de  Bizet. 

Son  séjour  dans  le  Midi  se  termina  par  un  voyage  en  Allema- 
gne et,  après  être  rentré  en  Belgique,  il  s'installait  à  Paris  au 
commencement  du  second  Empire. 

Ici  commence  la  période  la  plus  active  de  la  première  moitié 
de  sa  vie,  celle  qu'il  consacra  à  la  composition  musicale.  Mais 
celle-ci  ne  suffisait  pas  entièrement  à  sa  vaste  intelligence;  aussi 
partageait-il  son  temps  en  deux  parts:  celle  qu'il  consacrait  tout 
naturellement  à  la  composition  d'opéras  et  d'oeuvres  diverses, 
par  lesquelles,  malgré  sa  qualité  d'étranger,  il  s'imposa  à  l'at- 
tention  de   la  France;  et  celle  qu'il  employait   à  augmenter  le 
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nombre  de  ses  connaissances  par  un  travail  acharné  comprenant 
toutes  les  branches  du  savoir  humain  et  tout  particulièrement 
l'histoire,  la  philosophie  et  la  philologie. 

Son  autorité  didactique  et  artistique  fut  bientôt  telle,  que  lors- 
qu'à un  moment  donné,  M.  Perrin,  directeur  de  l'Opéra,  eut  be- 
soin d'un  auxiliaire  ayant  assez  d'autorité  pour  donner  à  la  mu- 
sique du  grand  théâtre  l'impulsion  nécessaire,  il  s'adressa  à 
Gevaert,  pour  lequel  on  créa  la  place  de  directeur  de  la  musique 
à  l'Opéra.  Par  sa  double  compétence,  il  servait  ainsi  de  trait 
d'union  entre  la  musique  et  la  connaissance  du  théâtre,  Perrin 
n'ayant  aucune  notion  de  la  première  et  le  chef  d'orchestre  igno- 
rant la  seconde.  Cette  place  fut  du  reste  supprimée  après  lui. 

En  rappelant  ces  souvenirs,  Gevaert  avait  coutume  de  dire  que 
pour  être  un  musicien  complet,  il  fallait  avoir  fait  à  la  fois  de 
la  musique  d'église  et  de  la  musique  de  théâtre. 

Au  moment  où  éclata  la  guerre  de  1870,  il  éloigna  de  Paris  sa 
femme  et  ses  quatre  enfants  et  se  vit  forcé  de  les  rejoindre  à 
Gand,  lors  de  la  fermeture  de  l'Opéra  le  4  septembre.  Il  passa 
en  Flandre  le  triste  hiver  de  1870-71. 

Fétis,  directeur  du  Conservatoire  de  Bruxelles,  mourut  au 
printemps  de  1871  et,  c'est  alors  qu'on  offrit  à  Gevaert  sa  suc- 
cession. M.  Perrin  ne  prévoyant  pas  l'époque  de  la  réouverture 
de  l'Opéra,  le  dégagea  de  ses  engagements  et  il  put  ainsi,  en 
acceptant  cette  nouvelle  situation,  entrer  dans  la  seconde  phase 
de  son  existence  :  la  phase  didactique. 

C'est  le  moment  où  il  pouvait  mettre  en  œuvre  toute  la  science 
qu'il  avait  acquise  et  donner  à  l'enseignement  de  la  musique  un 
essor  inconnu  auparavant.  A  Bruxelles  comme  à  Paris,  son  temps 
fut  divisé  en  deux  parties  :  l'une  consacrée  à  son  activité  profes- 
sionnelle , c'est-à-dire  à  organiser  le  Conservatoire  de  façon  à 
assurer  à  tous  ses  élèves  le  maximum  d'instruction  technique  pos- 
sible; l'autre,  à  des  travaux  personnels  d'érudition  auxquels  lui 
seul  était  préparé. 

J.a  direction  du  Conservatoire  comprenait  les  conseils  aux 
professeurs,  la  surveillance  des  cours  et  l'emoloi  de  tous  les 
rroyens  propres  à  donner  aux  élèves  la  orati-^ue  de  leur  art. 
Pour  hi',  un  conservatoire  é^^aît  tinr  éc.n^c  orofc^^ionnelle  destinée 
à  procurer  un  «f^gne-nain  à  r^'^^  techni-iens  rendus  curables  de 
jouer  le  mieux  possible  et  de  faire  ainsi  connaître  les  rruvres  des 
pénies  de  la  musique;  ce  n'était  pas  une  université  de  critiques 
d'art  ni  d'improductifs  théo^'ciens.  P^rmi  les  moyens  d'instruc- 
tion des  élH-rs  se  tro-i'-i'e^^t  en  bonne  nlace  les  concerts,  car 
aux  ye.wx  de  l'éminent  Hi'-^-teMr,  le  public  venait  nu  Co-^ser^'a- 
toire  pour  permettre  aux  «^l^ves  de  con'^pître  le>  «^''andes  rruvres 
musicales  et  de  s'e^-eTer  à  jr.ue'-  dans  un  orchestre.  Le  pu^Hc 
étsit  donc  fait  pour  ]f'=^  concerts  et  ne  constituait  -^«^nr  enx  qu'un 
but  secondaire.  Cela  n'empêcha  na:^  cr  même  Pi'.blic.  nui  scn'ait 


128 SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

ainsi  de  moyen  d'instruction,  de  tirer  personnellement  un  profit 
considérable  des  auditions  auxquelles  il  assistait.  Sans  effort,  il 
se  vit  initier  pendant  près  de  40  ans,  aux  chefs-d'œuvre  de  l'art 
musical  préparés  pour  lui  avec  le  soin  le  plus  méticuleux  et  exé- 
cutés avec  une  perfection  qu'il  ne  pouvait  trouver  ailleurs. 

La  seconde  partie  de  cette  période  de  la  vie  de  Gevaert  fut 
consacrée  à  un  labeur  considérable  d'érudition.  Dès  son  séjour 
à  Bruxelles,  il  abandonnait  la  composition  des  œuvres  théâtrales 
pour  s'adonner  à  un  travail  exigeant  un  ensemble  de  qualités 
que  lui  seul  possédait:  la  science  profonde  de  la  musique  et  la 
connaissance  non  moins  profonde  de  la  langue  grecque. 

Désireux  d'étudier  par  lui-même  les  travaux  d'Aristote  sur  la 
musique,  il  avait  en  effet  décidé  un  beau  jour  qu'il  devait  savoir 
le  grec;  il  avait  alors  43  ans.  Six  mois  après,  il  lisait  les  livres 
d'Aristote  et  pouvait  les  discuter.  Cette  circonstance  lui  permit 
de  faire  revivre  la  musique  de  l'antiquité  en  des  pages  qui  font 
autorité  dans  le  monde  entier,  en  même  temps  qu'il  put  élucider 
en  un  autre  ouvrage  non  moins  célèbre,  les  problèmes  musicaux 
du  grand  auteur  grec. 

C'étaient  là  des  travaux  auxquels  il  consacrait  ses  loisirs,  tan- 
di.^  qu'il  retombait  dans  la  voie  de  l'enseignement  direct  de  la 
musique  par  son  Grand  Traité  d^Harmonie,  devenu  classique. 

Dans  un  autre  domaine,  il  a  produit  également  un  nombre  con- 
sidérable de  mises  au  point  de  chants  français  du  XVIIP  siècle, 
pour  la  préparation  desquels  la  maison  Lemoine  de  Paris  avait 
jugé  ne  pouvoir  mieux  s'adresser  qu'à  lui. 

En  même  temps  il  était  chargé  par  le  Gouvernement  de  s'occu- 
per de  l'édition  des  œuvres  de  Grétry,  tandis  qu'il  publiait  aussi 
les  réductions  au  piano  des  opéras  de  Gliick  à  chacun  desquels  il 
ajoutait  une  notice  qui  désormais  sera  classique.  L'énumération 
de  quelques-uns  de  ses  travaux  que  nous  ne  venons  de  faire  qu'à 
titre  exemplatif,  suffit  à  montrer  la  variété  et  l'extraordinaire 
étendue  de  ses  connaissances. 

Ces  entreprises  considérables,  menées  à  bien  grâce  à  un  tra- 
vail méthodique  et  jamais  interrompu,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
trouver  le  temos  de  lire  et  de  relire  les  travaux  relatifs  à  l'archéo- 
logie, à  l'histoire  de  l'antiquité,  de  la  Rome  du  moyen  âge,  et 
des  temps  modernes.  C'est  aux  sources  originales  elles-mêmes 
qu'il  se  renseignait;  ainsi  il  nous  est  arrivé  souvent  de  le  voir 
se  reposer  le  soir  par  la  lecture  de  la  Bible  en  Hébreu.  Son  admi- 
rable mémoire  qui  lui  permettait  de  chanter  encore  par  cœur  des 
chansons  populaires  qu'il  avait  entendues  dans  les  rues  de  Sé- 
ville  il  y  a  un  demi-siècle,  l'empêchait  d'oublier  quoi  que  ce  fût 
de  ses  lectures.  L'acuité  de  son  esprit,  et  le  tour  humoristique  de 
ses  réflexions  faisaient  de  lui  le  causeur  le  plus  charmant  que 
l'on  pût  trouver,  toujours  renseigné  sur  toutes  choses,  toujours 
capable  de  répondre  à  n'importe  quelle  question  et  de  mettre  à 
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la  portée  de  son  interlocuteur  tel  ou  tel  détail  de  son  inépuisable 
érudition. 

Ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  l'approcher  ont  pu  apprécier 
l'extraordinaire  ensemble  de  qualités  réunies  chez  lui  en  une 
même  personne.  Alors  que  l'on  est  habitué  à  distinguer  l'en- 
thcusiasme  de  l'artiste  de  la  pondération  d'un  bourgeois  ou  d'un 
campagnard,  à  faire  aussi  le  départ  entre  l'acuité  de  l'intelli- 
gence et  les  qualités  du  cœur,  on  s'émerveillait  de  trouver  toutes 
ces  qualités  réunies  en  un  même  homme. 

L'accueil  le  plus  bienveillant  était  réservé  à  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochaient sans  que  cependant  sa  volonté  eût  jamais  faibli  lors- 
qu'il s'agissait  d'accomplir  les  tâches  qu'il  s'était  imposées  ou 
de  défendre  les  principes  directeurs  de  sa  vie.  Sûr  de  lui-même, 
ayant  profondément  réfléchi  avant  de  prendre  n'importe  quelle 
décision,  il  faisait  alors  triompher  celle-ci  de  tous  les  obstacles, 
par  une  tenace  bonhomie  et  tout  en  évitant  les  heurts. 

Cette  réflexion  sérieuse  et  pondérée  apportée  dans  tous  les 
actes  de  son  existence,  ne  l'empêchait  pas  de  se  laisser  transpor- 
ter par  l'enthousiasme  le  plus  juvénile,  de  jouir  d'une  admiration 
sans  bornes  vouée  à  ses  auteurs  favoris  :  Bach  et  Gliick,  de 
se  réjouir  des  beautés  de  la  nature  aussi  bien  que  des  charmes  de 
l'art,  d'être  en  un  mot,  comme  il  se  plaisait  à  le  dire,  l'homme  le 
plus  heureux  du  monde.  C'est  certainement  cette  merveilleuse 
jeunesse  d'impressions  qui  lui  permit  de  répondre  à  75  ans  à  l'in- 
vitation que  lui  adressa  Léopold  II  à  composer  un  chant  national 
pour  le  Congo.  Après  avoir  longtemps  hésité,  il  ne  put  se  dérober 
à  l'insistance  avec  laquelle  son  souverain  le  priait  de  faire  «  com- 
me si  les  Belges  vibraient  »  à  l'écho  des  grands  sentiments;  et  il 
créa  son  hymne  «  Vers  P Avenir  »  qui  désormais  fait  partie  du 
trésor  patriotique  de  la  Belgique. 

Sa  verte  vieillesse  qui  lui  permit  de  s'adonner  à  son  travail 
jusqu'au  dernier  jour,  sans  être  arrêté  par  la  plus  petite  infirmité 
et  sans  que  son  intelligence  eût  subi  la  moindre  atteinte,  était 
pour  lui  un  nouveau  sujet  de  joie.  Il  savait  le  faire  apprécier  de 
son  entourage  par  sa  douce  philosophie  qui  lui  faisait  dire  que 
((  réellement  il  avait  déià  plus  que  son  compte,  et  que  le  jour  011 
la  mort  l'atteindrait,  elle  le  trouverait  calme,  reconnaissant  de  ce 
que  la  Providence  lui  avait  donné.  » 

La  joie  résignée  avec  laquelle  il  accueillit  le  succès  de  sa  der- 
nière œuvre,  une  messe  de  Noël,  que  l'on  exécutait  dans  son  église 
paroissiale  quatre  jours  avant  sa  mort  et  à  laquelle  il  ne  put  assis- 
ter, montra  une  fois  de  plus  toute  la  sérénité  de  ce  noble  caractère. 
Sa  vie  tout  entière,  jusqu'à  l'admirable  musique  de  ses  funé- 
railles qu'il  avait  lui-même  réglée  d'après  des  principes  toujours 
défendus,  fut  un  enseignement.  On  peut  dire  qu'il  a  laissé 
l'exemple  tout  à  la  fois  d'un  grand  artiste,  d'un  savant  génial 
et  d'un  ssge.  Aussi  le  roi  Léopold  qui  avait  toujours  vivement 
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apprécié  l'éclat  apporté  par  le  nom  de  Gevaert  à  la  Belgique 
artistique  et  savante  et  venait  de  lui  imposer  en  quelque  sorte  le 
titre  de  baron,  a-t-il  pu  dire  avec  justesse  que  «  sa  mort  était  un 
deuil  national.  »  A.  H. 


CHARLES    DUVIVIER 

1834-1909 

Avocat,  professeur  à  l'Université  libre,  historien  et  archéolo- 
gue, Charles  Duvivier  était  né  à  Leuze,  le  10  août  1834. 

Ses  rapports  avec  les  proscrits  français  du  Deux-Décembre 
l'entraînèrent  tout  d'abord  vers  la  littérature  pure.  Il  composa 
plusieurs  fantaisies  littéraires,  parmi  lesquelles  une  spirituelle 
nouvelle,  publiée  en  1854  sous  le  titre  Chapeau  de  Castor,  et  re^ 
publiée,  en  1861,  sous  le  titre  Trullemans  chez  les  sauvages^ 
illustrée  par  F,  Rops  de  croquis  drolatiques. 

Cependant  l'histoire  et  l'archéologie  ne  devaient  pas  tarder  à 
s'emparer  presqu'exclusivement  de  l'esprit  du  jeune  avocat  et  à 
absorber  les  loisirs  que  ses  travaux  professionnels  lui  laissaient. 
Dès  1854,  il  publia  dans  la  Revue  trimestrielle  «  Gérard  de  Rous- 
sillon,  ses  -possessions  dans  nos  contrées  »,  étude  suivie  bientôt 
de  plusieurs  autres  :  Noblesse  belge,  Féodalité,  Jacques  d'Aves- 
nes,  en  1856;  Hospites  et  les  Défrichements  en  Europe  aux  XV 
Xir  et  Xlir  siècles,  en  1859;  enfi.n,  en  1860,  La  Dîme  au  Moyen- 
Age,  Correspondance  de  Jeanne  de  Constantinople  au  sujet  du 
dîme  de  Vliesseghem. 

Définitivement  lancé  dans  la  voie  des  études  historiques,  Duvi- 
vier fit  paraître,  en  1865,  un  mémoire  fort  apprécié,  Recherches 
sur  V ancien  Hainaut  du  Vil*  au  XII*  j-z^t/^, couronné  de  la  médaille 
d'or  au  concours  organisé,  en  1 860-1 861,  par  la  Société  des  Arts, 
des  Sciences  et  des  Lettres  du  Hainaut. 

De  1895  à  1897,  il  collabora  activement  à  la  Belgique  Judi- 
ciaire, et  y  inséra  des  articles  de  grande  actualité,  où  le  juriscon- 
sulte tout  autant  que  l'historien  fit  preuve  de  connaissances  pro- 
fondes en  matière  juridique.Elu  bâtonnier  de  l'ordre  aes  avocats, 
il  s'empressa  de  choisir  comme  sujet  du  discours  qu'il  fit,  en  1879, 
à  la  séance  de  rentrée  du  Jeune  Barreau,  un  sujet  où  il  rappela 
toute  la  part  qu'il  importait  de  réserver  à  l'histoire  dans  l'étude 
des  questions  juridiques.  De  la  nécessité  d'étudier  le  droit  dans 
ses  sources  historiques,  tel  était  le  sujet  de  cet  important  discours. 
Réélu  bâtonnier,  il  parla  devant  la  même  assemblée,  en  188 1,  du 
Rétablissement  de  l'ordre  des  avocats  sous  Napoléon  I"  et  des 
projets  inédits  du  décret  du  14  décembre  18 10. 
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En  dépit  de  ses  nombreuses  occupations  d'avocat  à  la  Cour 
d'appel,  à  la  Cour  de  Cassation  depuis  1883,  Duvivier  n'aban- 
donna pas  un  instant  ses  études  favorites.  Il  composa  même  un 
ouvrage  historique  de  grande  haleine,  intéressant  à  la  fois  l'his- 
toire du  droit  et  l'histoire  politique,  La  Querelle  des  d'Avesnes 
et  des  Dantpierre  jusqu'à  la  mort  de  Jean  d'Avesnes  I2^j.  Cette 
œuvre  fut  jugée  digne  du  prix  quinquennal  d'histoire  de  Belgique 
pour  la  période  1 891 -1895. 

Charles  Duvivier  fournit  également  une  carrière  professorale 
remarquable.  Le  16  janvier  1875,  il  ^^t  nommé  professeur  à 
l'Université  libre  et  chargé  d'enseigner  l'encyclopédie  du  droit. 
En  1878,  il  ajouta  à  son  enseignement  un  cours  d'introduction 
au  droit  civil,  et  en  1880,  il  accepta  le  cours  de  procédure  civile, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  retraite,  en  1907. 

Membre  de  l'Académie  Royale  de  Belgique,  depuis  1895,  il  fit 
paraître  dans  les  bulletins  de  cette  société  savante  différents  tra- 
vaux, parmi  lesquels  nous  citerons  :  l'Escaut  est-il  -flamand  ou 
brabançon?  ainsi  que  la  Commune  de  Tournai  de  ii8j  à  1211. 

En  1899,  il  édita  un  recueil  à' Actes  et  documents  anciens  inté- 
ressant la  Belgique,  précieux  pour  la  connaissance  du  Moyen-Age 
belge  antérieur  au  XIP  siècle.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  dire 
dans  la  Revue  de  l'Instruction  publique  (numéro  de  décembre 
1899)  tout  le  bien  que  nous  pensions  de  ce  recueil,  qui  fut  suivi 
bientôt  d'un  second  volume,  non  moins  important. 

Par  arrêté  royal  du  21  juin  1906,  Duvivier  fut  appelé  à  faire 
partie  de  la  Commission  royale  des  anciennes  Lois  et  Ordonnan- 
ces de  la  Belgique,  oujours  préoccupé  du  passé  historique  de  sa 
terre  natale,  dont  il  avait  gardé  un  fidèle  souvenir,  il  choisit,  de 
préférence  à  toute  autre,  la  Coutume  de  Tournai  pour  en  faire 
l'édition  critique.La  mort  l'a  malheureusement  empêché  de  mener 
à  bonne  fin  cette  importante  entreprise. 

Simple,  modeste  et  affable,  Charles  Duvivier  sut  conquérir  la 
sympathie  de  tous  ceux  qui  s'approchèrent  de  lui.  Il  aimait  à 
discourir  sur  des  questions  d'histoire;  sa  parole  alors  devenait 
chaude,  captivante,  son  âme  d'historien  y  vibrait  tout  entière. 
En  1905,  les  barreaux  de  Cassation  et  d'Appel,  l'L'niversité  de 
Bruxelles,  l'Académie  Ro'  aie  de  Belgique,  de  nombreux  admi- 
rateurs de  l'historien-juriste,  se  joignirent  dans  une  imposante 
manifestation  afin  d'honorer,  comme  le  disait  Charles  Graux 
dans  son  discours,  «  l'étude  de  l'histoire,  le  professorat  et  le 
barreau  en  une  personnalité  puissante,  qui  les  incarnait  tous 
trois.  » 

Charles  Duvivier,  que  notre  compagnie  avait  l'honneur  de 
compter  parmi  ses  membres  fondateurs,  s'éteignit  le  13  juillet 
1909. 

G.  Des  Marez. 
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LE  ry  KNUT  STJERNA 

Knut  Stjerna,  archéologue  suédois,  membre  correspondant  de 
notre  Société  depuis  1908,  est  mort  subitement  à  Upsala,  le  15 
novembre  1909,  d'une  attaque  d'apoplexie,  âgé  seulement  de 
trente-cinq  ans. 

Né  à  Malmoe  en  1874,  i^  étudia  d'abord  à  l'Université  de  Lund 
la  littérature  et  l'histoire.  Ce  furent  ses  études  sur  le  vieux  poème 
anglo-saxon  «  Béowulf  »  —  traitant  des  luttes  entre  les  Suédois, 
les  ((  Geatas  »  (i.  e.  les  «  Goetar  »  de  la  Suède  méridionale)  et 
les  Danois  au  temps  des  grandes  migrations  —  qui  le  conduisi- 
rent à  l'archéologie.  Dans  une  série  de  beaux  mémoires,  il  publia 
un  commentaire  archéologique  fort  intéressant  de  ce  poème.  Dans 
une  œuvre  plus  grande  il  fit  des  recherches  très  importantes  sur 
les  populations  de  l'île  de  Bornholm  dans  la  Baltique  (l'ancien 
«  Borgundarholm»)  pendant  l'âge  du  fer;  il  en  donna  un  résumé 
au  Congrès  de  Vannes  en  1906  («  L'origine  Scandinave  des  Bur- 
gondes  ») 

Devenu,  en  1905,  maître  de  conférences  pour  l'archéologie  pré- 
historique à  l'Université  d'Upsala,  il  tourna  son  attention  spé- 
cialement vers  l'Age  de  la  pierre  qu'il  étudia  pendant  de  longs 
voyages  en  France,  en  Belgique  et  en  Angleterre.  Il  scruta  sur- 
tout les  commencements  du  néolithique,  et  il  crut  pouvoir  cons- 
tater l'existence  contemporaine  d'une  civilisation  ((  épipaléoli- 
thique  »  dans  les  grottes  et  d'une  autre  ((  protonéolithique  »  sur 
les  côtes  de  la  mer.  Malheureusement  il  n'eut  jamais  le  temps  de 
publier  ses  études  sur  ce  point.  Son  mémoire  sur  les  différentes 
civilisations  dans  les  pays  Scandinaves,  à  la  période  des  sépul- 
tures à  galerie,  paraîtra  prochainement  dans  V Anthropologie. 

Sa  mort  fut  une  perte  fort  sensible  pour  l'archéologie  Scan- 
dinave et  pour  l'enseignement  préhistorique  à  l'Université  d'Up- 
sala, où  il  savait  encourager  ses  élèves  à  des  recherches  origina- 
les Sous  sa  direction,  ils  avaient  commencé  à  traiter  en  détail  les 
trouvailles  néolithiques  de  chaque  province  du  vaste  pays  de 
Suède,  dont  les  parties  diverses  présentaient  pendant  l'Age  de 
la  pierre  comme  aujourd'hui  encore,  des  conditions  très  diffé- 
rentes. Ces  recherches  qui  seront  continuées,  amèneront  sans 
doute  bien  des  nouveaux  points  de  vue  sur  l'Age  de  la  pierre  du 
Nord  de  l'Europe. 

Oscar  ALMGREN. 
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RAPPORT  SUR  LA  SITUATION 

MORALE  ET  MATÉRIELLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'AR- 
CHÉOLOGIE ET  SUR  LES  TRAVAUX  QU'ELLE 
A  EFFECTUÉS  AU  COURS  DE  L'EXERCICE  1910 

PRÉSENTÉ      AU     NOM     DE     LA     COMMISSION      ADMINISTRATIVE 

A  l'assemblée    Générale  annuelle  du  9  janvier  1911 


Mesdames  et  Messieurs, 


iOTRE  Commission  administrative  a  l'honneur  de  vous  com- 
fl  muniquer  aujourd'hui  son  rapport  sur  la  situation  morale 
et  matérielle  de  notre  Société,  et  sur  les  travaux  effectués 
au  cours  de  l'exercice  1910. 

Comme  nous  vous  en  avons  informé  déjà,  Sa  Majesté  le  Roi 
Albert,  notre  ancien  Président  d'honneur,  en  arrivant  au  trône  a 
daigné  marquer  à  nouveau  l'intérêt  qu'il  nous  porte,  en  nous  con- 
tinuant ce  patronage  royal  que  Léopold  II  nous  avait  bienveil- 
lamment  octroyé. 

Son  Altesse  Royale  Madame  la  Comtesse  de  Flandre,  Sa  vé- 
nérée mère,  a  bien  voulu  nous  donner  également  un  témoignage 
de  haute  sympathie,  en  acceptant  cette  Présidence  d'Honneur  que 
feu  Monseigneur  le  Comte  de  Flandre  avait  autrefois  occupée. 
Notre  Société  tiendra  à  honneur  de  justifier  ces  illustres  protec- 
torats, en  continuant,  avec  un  zèle  toujours  croissant,  sa  tâche 
scientifique  et  patriotique. 

Avec  une  douloureuse  émotion,  nous  vous  rappelons  les  mem- 
bres que  la  mort  nous  a  arrachés  pendant  l'année  191  o.  Nous 
avons  perdu  trois  membres  correspondants,  MM.  Arendt,  Faye, 
Teixeira  de  Aragao;  onze  membres  effectifs,  MM.  Barbier,  Adh. 
Baudelet,  Paul  Blin  d'Orimont,  Bricourt,  Depaire,  Desvachez, 
De  Waele,  Hubert,  Jefferys,  Kestens  et  Verstraete,  et  trois  mem- 
bres associés.  M""  G.  Combaz  et  MM.  le  docteur  Gheury  et  Naert, 
Vous  accorderez  avec  nous  un  souvenir  ému  à  ces  confrères  dis- 
parus, qui  ont  laissé  de  vives  amitiés  dans  nos  rangs. 

Nous  avons  de  plus  accepté  la  démission  de  neuf  membres 
effectifs  et  de  sept  membres  associés.  En  revanche,  nous  avons 
accueilli  dans  nos  rangs  un  membre  d'honneur,  trois  membres  cor- 
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respondants,  un  membre  honoraire,  dix-neuf  membres  effectifs  et 
également  dix-neuf  membres  associés,  ce  qui  porte  l'effectif  actuel 
de  notre  Société  à  huit  cent  quarante-sept  membres,  et  constitue 
un  accroissement  de  huit  sociétaires  en  comparaison  de  l'année 
dernière. 

Notre  activité  n'a  pas  diminué  pendant  l'exercice  écoulé  :  nous 
avons  convoqué  une  réunion  générale  armuelle,  neuf  assemblées 
générales  mensuelles,  dix  réunions  de  la  Commission  administra- 
tive, six  réunions  de  la  Commission  des  publications,  une  réunion 
de  la  Commission  des  fouilles,  et  une  réunion  de  la  Commission 
de  vérification  des  comptes. 

Voici  les  communications  que  nous  avons  entendues  au  cours 
de  nos  réunions  générales  : 

MM.    Sander  Pierron.  —  Vieilles  pierres  de  la  forêt  de  Soi- 
gnes. 

F.  DONNET.  —  Note  sur  les  tapisseries  du  maréchal  de 
Vigny. 

J.  DestrÉE.  —  L'œuvre  de  Josse  de  Gand,  dit  van  Was- 
senhove. 

G.  BOULMONT.  —  Une  élection  abbatiale  à  Aywières 
en  1701. 

Ch.  Dens  et  Jean  POILS.  —  Cave  belgo-romaine  à  Wilsele. 

F.  Donnet.  —  Flaminio  Garnier,  sa  famille  et  son  mo- 
nument dans  l'église  du  Sablon. 

Ch.  Dens  et  Jean  PoiLS.  —  La  ville  des  Sarrasins  à  Tou- 
rinnes-Saint-Lambert  (époque  belgo-romaine). 

Fr.  CUMONT.  —  Groupe  d'un  géant  et  d'un  cavalier, 
trouvé  à  Virton,  appartenant  à  M.  Maus. 

J.  Claerhout.  —  Une  perle  en  bronze. 

E.  DE  MUNCK.  —  Une  pierre  travaillée,  trouvée  à  Gri- 
monster. 

D'  D.  Raeymaekers.  —  A  propos  de  la  faïence  de  Mont- 
plaisir  à  Schaerbeek. 

Baron  DE  LoË.  —  Les  roches-polissoirs  du  «  Bruzel  »  à 
Saint-Mard  (province  de  Luxembourg). 

G.  CUMONT.  ■ —  Monnaies  gauloises  trouvées  dans  la  pro- 
vince de  Luxembourg, 

A.  et  G.  Vincent.  —  Un  retranchement  antique  à  Boits- 

fort. 
J.  DeSTRÉE.  —  Remarques  à  propos  de  l'Exposition  du 

XV!!'  siècle. 
Victor  Tahon.  —  Les  manifestations  artistiques  du  Grand 

Serment  des  Arbalétriers  au  XVII*  siècle. 
P.  COMBAZ.  — Découverte  de  briques  triangulaires  à  Saint- 

Idesbalde. 
M.  SchWEISTHAL.  —  Un  graveur  bruxellois:  J.-L.  Krafft. 
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De  même,  nous  avons  applaudi  une  série  de  conférences,  accom- 
pagnées de  projections,  à  savoir  : 

MM.    Jean   Capart.  —  Les   grands  sanctuaires  de  l'ancienne 

Egypte. 
R.  Lemaire.  —  L'origine  de  la  basilique  chrétienne. 
Jean  FOURGOUS.  —  Poitiers  et  Bordeaux:  deux  villes  d'art 

françaises. 
Marcel  Despret.  —  L'Afrique  romaine. 
Jean  CAPART.    —  Les  grands  sanctuaires  de  l'ancienne 

Egypte  (2®  partie). 
Albert  Lecointe.  —  La  forteresse  de  Logne. 
E.  HUCQ.  —  A  propos  de  quelques  intérieurs  d'habitations 

rurales  en  Wallonnie. 

Le  Comité  d'études  du  Vieux-Bruxelles,  constitué  sous  le  pa- 
tronage de  la  Ville  de  Bruxelles  et  de  notre  Société,  a  continué 
avec  ardeur  ses  travaux,  notamment  l'exploration  des  archives  au 
point  de  vue  de  l'histoire  de  la  Grand'Place  de  Bruxelles.  Il  a 
fait  paraître  cette  année-ci  l'album  de  vulgarisation  annoncé  dont 
la  préface  a  été  écrite  par  notre  vice-président  —  et  futur  prési- 
dent —  M.  des  Marez. 

Nos  Annales  publieront  à  l'avenir,  deux  fois  par  an,  un  résumé 
des  communications  faites  aux  cours  des  réunions  du  comité  qui 
nous  tiendra  ainsi  au  courant  de  ses  travaux. 

Votre  Commission  des  fouilles  a  fait  exécuter  de  nombreuses 
recherches  dont  voici  l'indication  sommaire  : 

Par  M.  le  baron  A.  DE  LoË  : 

Recherches  à  Chapelle-Saint-Laurent  (province  de  Brabant). 
(Découverte  de  fragments  d'urnes  à  la  surface  d'un  champ.) 

Enquête  à  La  Clinge  (Flandre  orientale).  (Découverte  de  dé- 
bris de  poteries  à  la  surface  du  sol,  à  l'emplacement  d'une  sapi- 
nière nouvellement  défrichée.) 

Enquête  à  Verlaine  (province  de  Liège)  au  sujet  de  la  décou- 
verte d'une  sépulture  antique  faite  jadis  dans  cette  commune. 

Examen  des  tertres  (féodaux)  de  Landen  (province  de  Liège). 

Examen  de  deux  mardelles  à  Tontelange  (province  de  Luxem- 
bourg). 

Enquête  à  Wommersam  (province  de  Brabant). 

Découverte  de  débris  de  constructions  du  Moyen-Age  près  de  la 
ferme  de  Walsbergen. 

Examen  d'un  tertre  à  Bulscamp  (Flandre  occidentale). 

Enquête  à  Cortemarck  (Flandre  occidentale)  au  sujet  des  tra- 
vaux de  terrassement  effectués  près  de  la  gare. 

Recherches  dans  une  tourbière  encore  en  exploitation  à  Caes- 
kerke  (Flandre  occidentale). 
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Examen  d'un  ouvrage  en  terre  (sorte  d'enceinte  circulaire  d'épo- 
que indéterminée)  à  Saint-Michel  (Flandre  occidentale). 

Examen  d'un  ouvrage  semblable  à  Lauwé  (Flandre  occiden- 
tale). 

Fouilles  d'un  cimetière  belgo-romain  à  Jamoigne  (province  de 
Luxembourg). 

Par  M.  l'abbé  Claerhout  : 

Surveillance  des  travaux  de  construction  des  nouveaux  égouts 
de  Saint-Trond  (nombreux  ossements). 

Examen  préalable  de  monticules  situés  sur  les  territoires  de  la 
commune  d'Alstene. 

Visite  des  fouilles  ci 'une  station  lacustre  anté-romaine  à  Af- 
sné,  exécutées  par  M.  de  Hemptinne. 

Commencement  de  fouilles  sur  l'emplacement  d'un  ancien  cime- 
tière dit  «  Het  dooder  lieden  landt  »,  à  Meulebeke. 

Par  MM.  Jean  POILS  et  Den,S  : 

Fouilles  des  tumuli  de  Libersart  (Tourinnes  Saint-Lambert). 

Relevé  d'emplacements  d'une  villa  et  d'habitations  de  l'époque 
romaine  à  Blicquy. 

Relevé  de  l'emplacement  d'une  villa  romaine  à  Audenaerde 
(hameau  de  Mater). 

Relevé  de  l'emplacement  d'une  habitation  romaine  et  de  tom- 
belles  de  l'âge  du  fer  à  Tombeek  (Ferme  des  Templiers). 

Relevé  des  tombclles  de  l'âge  du  fer  à  proximité  du  château  du 
Ruart  à  Ways. 

Nous  avons  publié  en  191  o  un  Annuaire  de  132  pages  et  les 
deux  premiers  fascicules  de  nos  Annales.  Nous  comptons  vous 
livrer  très  prochainement  les  deux  autres. 

Aidés  de  notre  infatigable  secrétaire  des  publications  M.  L. 
Le  Roy,  nous  ne  négligeons  rien  pour  que  nos  publications  soient 
dignes  de  notre  Société,  et  nous  espérons  qu'elles  vous  doimcnt 
toujours  pleine  satisfaction. 

Malgré  une  assez  importa'nte  augmentation  des  dépenses,  ame- 
née par  nos  publications  et  notamment  par  les  gravures  qui  les 
illustrent,  notre  situation  financière  est  toujours  bonne,  comme 
vous  l'attestera  notre  trésorier,  M.  le  major  Combaz. 

M.  Ch.  Magnien  vous  rendra  tantôt  compte  des  excursions  qu'il 
a  organisées  pendant  l'exercice  en  cours.  Nous  regrettons  qu'il 
n'ait  pu  consentir  au  renouvellement  d'un  mandat  qu'il  a  exercé 
pendant  dix  ans,  en  nous  rendant  les  plus  grands  services.  Aussi 
nous  empressons-nous  de  lui  renouveler  ici  l'expression  de  la  siri- 
cère  gratitude  de  notre  Société. 
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MM.  Mahy  et  Vanderkelen-Dufour  vous  rendront  également 
compte  des  fonds  respectivement  confiés  à  leur  gestion,  à  savoir 
la  bibliothèque  et  les  collections. 

Vous  savez  que,  déjà,  un  grand  nombre  d'objets  de  nos  collec- 
tions sont  déposés  dans  les  vitrines  des  Musées  du  Cinquantenaire. 
Votre  commission  administrative  a  décidé  d'aller  encore  plus  loin 
dans  cet  ordre  d^dées,  et  de  confier  aux  musées  publics  tous  les 
objets  dont  ceux-ci  pourraient  souhaiter  le  prêt.  La  Société  se  ré- 
serverait le  droit  de  propriété,  mais  les  objets  provenant  de 
nos  fouilles  seraient  ainsi  plus  accessibles  à  tous,  plus  faciles  à 
étudier  que  dans  nos  étroits  locaux,  et  nous  témoignerions  ainsi 
de  notre  reconnaissance  pour  l'intérêt  que  tous  les  pouvoirs  pu- 
blics, indistinctement,  nous  ont  marqué. 

Notre  Société  a  une  idée  élevée  de  sa  mission.  Elle  cherche,  par 
icus  les  moyens  à  sa  disposition,  à  mieux  faire  connaître  tout  ce 
qui  se  rapporte  aux  mœurs,  aux  institutions,  aux  arts  de  notre 
pays.  Et  quelle  riche  matière  à  études  ! 

Par  sa  situation  géographique,  la  Belgique  a  été  de  tout  temps, 
une  terre  d'élection.  Ses  grottes,  ses  silex,  intéressent  au  plus  haut 
point  la  préhistoire.  Gaulois  et  Francs  l'ont  habitée;  ses  tumulus 
ont  révélé  des  trésors  insoupçonnés;  et  que  dirons-nous  du  Moyen- 
Age,  pendant  lequel  nos  villes  ont  étonné  le  monde  par  leurs  ri- 
chesses, par  leur  progrès  commerciaux  et  artistiques.  Même  à  tra- 
vers les  époques  les  plus  tristes,  les  épreuves  les  plus  pénibles,  la 
Belgique  n'a  jamais  cessé  de  se  distinguer  par  son  amour  des  arts 
et  de  la  science,  pour  arriver  à  la  brillante  situation  morale  qu'elle 
occupe  aujourd'hui  dans  le  concert  des  nations.  En  faisant  con- 
naître ses  antiquités,  son  histoire,  ses  arts,  nous  payons  le  tribut 
de  reconnaissance  que  nous  devons  à  notre  chère  patrie. 
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RAPPORT  SUR  LES 
EXCURSIONS  DE  .  . 
L'ANNÉE  1910,  .... 

J'EXCURSION  traditionnelle  du  lundi  de  Pâques,  28  mars, 
il^  a  été,  cette  année,  consacrée  à  la  visite  de  la  vénérable  église 

^  N.-D,  de  la  Chapelle;  sous  la  conduite  de  M.  le  vicaire  Du- 
mon  nous  avons  exploré  en  tous  sens  le  temple  et  ses  dépen- 
dances, initiés  par  notre  érudit  cicérone  à  l'histoire  de  ses  trans- 
formations et  à  l'accroissement  de  ses  richesses. 

La  vieille  et  si  populaire  église  N.-D.  de  la  Chapelle  offre  par 
excellence,  en  son  hétérogène  aspect,  sa  vivante  histoire  en  tous 
les  âges  qu'elle  a  traversés,  depuis  le  Roman  jusqu'aux  di- 
vers styles  de  la  Renaissance,  des  spécimens  de  chaque  époque; 
n'en  évoquant  ici  que  les  beautés  principales,  nous  citerons  :  dans 
la  grande  nef,  la  statue  de  saint  Pierre,  par  Duquesnoy,  celles  de 
saint  Jacques  et  de  saint  Mathieu,  par  Fayd'herbe,  la  belle  chaire 
de  vérité  de  Plumier  ;  dans  la  basse-nef  de  gauche  les  tombeaux 
de  Breughel  père  et  fils  et  le  mausolée  de  Lens  ;  dans  la  basse-nef 
de  droite  le  mausolée  de  Houygne,  de  Plumier,  en  beau  Louis 
XIII,  une  Pietà  du  XVIP  siècle  et  la  châsse  moderne  (1850)  de 
saint  Boniface  remplaçant  la  châsse  ancienne,  qui  sert  de  socle  à 
une  statue.  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  le  beau  tableau  de  de 
Crayer:  saint  Charles-Borromée  donnant  la  communion  aux  pes- 
tiférés; les  paysages  si  décoratifs,  malheureusement  si  mal  éclai- 
rés, d'Artois  et  Achterlinckx;  l'autel,  conçu  par  Rubens,  le  mau- 
solée de  Spinola,  les  cénotaphes  d'Agneessens  et  du  prince  de 
Croy  ;  et  entn  uïie  bonne  copie  du  tableau  de  de  Crayer,  repré- 
tant  l'apparition  du  Christ  à  Marie-Magdeleine,  vendu  naguère 
à  Londres  par  la  fabrique  de  l'église. 

En  rappelant  notre  visite  à  l'église  de  la  Chapelle,  à  laquelle 
ont  pris  part  une  bonne  centaine  de  nos  collègues,  nous  nous  fai- 
sont  un  devoir  de  renouveler  ici  à  M.  le  vicaire  Dumon  l'expres- 
sion de  notre  gratitude  pour  la  grande  obligeance  dont  il  nous  a 
comblés  et  pour  les  renseignements  souvent  inédits,  toujours  in- 
téressants, qu'il  nous  a  prodigués  en  cette  circonstance. 

L'excursion  du  lundi  de  Pentecôte,  traditionnelle,  elle  aussi, 
n'a  pas  eu  lieu,  et  ce,  pour  la  première  fois  depuis  l'existence  de 
notre  Société;  non  qu'une  décision  ait  été  préalablement  prise  en 
ce  sens  :  au  contraire,  un  très  intéressant  programme  avait  été 
élaboré,  qui  permettait  de  réaliser  enfm  le  désir  général,  exprimé 
de  longue  date,  de  visiter  Dixmude,  Furnes  et  Nieuport;  tout  en 
ne  partant  que  l'après-midi  du  dimanche  i<^  mai  nous  eussions 
aisément  visité,  à  Dixmude,  la  belle  église  Saint-Nicolas  et  son 
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célèbre  jubé,  puis  le  délicieux  et  si  archaïque  petit  Béguinage,  et 
enfin  les  vieilles  rues  de  la  ville,  pour  continuer  le  soir  même  sur 
Fumes  et  y  coucher;  le  lendemain,  la  matinée  nous  permettait  de 
visiter  les  églises  Sainte-Walburge  et  Saint-Nicolas,  l'Hôtel  de 
Ville,  le  Palais  de  Justice,  les  archives  au  Pavillon  des  Officiers 
Espagnols,  le  Théâtre  dans  l'Ancienne  Boucherie  (Vleeschhalle) 
et  les  anciennes  maisons  de  la  Grand'Place;  le  retour  devait  se 
faire  par  le  vicinal  d'Ostende,  avec  halte  de  deux  heures  à  Nieu- 
port,  très  suffisante  pour  y  visiter  l'église  Saint-Nicolas,  la  Tour 
des  Templiers,  les  Halles  et  les  vieux  édifices  de  la  ville;  trois 
heures  enfin  restaient  à  passer  ad  libitum  à  Ostendc;  l'abondance 
et  la  variété  de  ce  programme  pouvait  nous  faire  espérer  grand 
empressement  de  la  part  de  nos  adhérents  habituels;  il  n'en  fut 
rien;  le  contingent  fut  presque  nul,  et  ce  beau  voyage  n'eut  pas 
lieu  ;  sa  laborieuse  préparation  resta  réalisée  en  pure  perte. 

Une  indication  précieuse  nous  resta,  toutefois,  de  cette  décep- 
tion :  c'est  que,  cette  année,  l'Exposition  de  Bruxelles  allait  drai- 
ner, à  l'exclusion  de  toutes  autres  attractions,  scientifiques  ou  non, 
la  curiosité  générale,  et  que  nos  membres  n'échapperaient  pas  à 
cette  tendance;  et  nous  n'eussions  eu  d'autre  parti  à  prendre  en 
conséquence  que  de  supprimer  toutes  excursions  cette  année  si 
l'Exposition  même  et  ses  annexes  ne  nous  avaient  précisément 
offert,  comme  dans  tous  domaines,  un  vaste  champ  d'études  inté- 
ressantes dans  le  domaine  archéologique;  l'empressement  de  nos 
collègues  aux  appels  que  nous  leur  fîmes  en  ce  sens  témoigna  qu'à 
cet  égard  nous  ne  nous  étions  pas  trompés. 

C'est  ainsi  que  nous  eûmes  le  plaisir  de  visiter,  le  19  juin,  le 
pavillon  de  la  ville  de  Gand,  d'extérieur  si  pittoresque,  profilant 
élégamment  au  loin  la  tourelle  de  l'Achter  Sichel;  guidés  par  le 
président  de  la  section  gantoise,  M.  Maurice  de  Smet  de  Naeyer, 
qui  nous  prodigua  tous  détails  sur  ce  bel  ensemble,  nous  admi- 
râmes notamment  la  superbe  maquette  au  i/ioo  de  la  partie  cen- 
trale de  la  ville,  dite  Cuve  de  Gand,  avec  tous  ses  édifices,  toutes 
ses  maisons,  témoins  de  tant  de  fastes  historiques;  mentionnons 
aussi  le  beau  Salon  d'Honneur,  simple  et  sévère,  du  meilleur 
temps  de  la  Renaissance. 

Le  dimanche  suivant,  26  juin,  guidés  par  son  auteur,  M.  l'ar- 
chitecte Blomme,  nous  visitâmes  le  pavillon,  dit  Maison  de  Ru- 
bens,  qui  représentait  si  prestigieusement,  à  l'Exposition,  la  ville 
d'Anvers  ;  nous  ne  saurions  évoquer  avec  assez  d'éloge,  en  la  mai- 
son de  Rubens,  si  fidèlement  copiée  sur  l'hôtel  du  naître,  la  cons- 
ciencieuse reproduction  de  l'atelier  qui  vit  éclore  tant  de  merveil- 
les, des  intérieurs  attenants,  de  la  cour,  du  jardin,  du  pavillon 
d'Hercule  qui  en  décore  le  fond,  de  toute  l'ambiance  enfin  où  se 
déroula,  glorieuse  entre  toutes,  la  carrière  de  l'artiste. 

Les  dimanches  17  et  24  juillet,  guidés  cette  fois  par  notre  con- 
frère M.  Joseph  Destrée,  nous  visitâmes  au  Cinquantenaire  l'ex- 
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position  de  VAri  Belge  au  XVII^  siècle,  qui,  dans  l'esprit  de  ses 
créateurs,  devait  d'abord  s'appeler  l'exposition  ^/^^//  et  Isabelle; 
cette  exposition,  qui  restera  l'événement  artistique  mondial  de 
cette  année,  réunissait  les  chefs-d'œuvre  des  maîtres  qui,  dans 
tous  les  domaines,  portèrent  si  haut,  sur  le  sol  belge,  l'ef flores- 
cence  artistique  de  cette  époque  ;  et  ces  chefs-d'œuvre,  prêtés  par 
des  souverains,  par  d'éminents  collectionneurs,  par  les  plus  beaux 
musées  du  monde,  constituaient  un  ensemble  qui,  de  longtemps, 
ne  pourra  plus  se  réaliser;  il  ne  fallait  rien  mains  que  le  talent 
et  la  compétence  autorisée  de  M.  Destrée  pour  nous  en  commenter 
dûment  la  beauté;  en  ces  deux  inoubliables  séances,  il  nous  carac- 
térisa, il  nous  dégagea  les  particularités  essentielles  du  maître 
d'abord,  le  grand  Rubens,  de  Van  Dyck,  Jordaens,  Philippe  de 
Champagne,  Snyders,  Fyt,  Steen,  D.  Teniers,  Brouwer,  Van 
Craesbeek,  etc.,  puis  de  tous  les  représentants  de  l'art  monumen- 
tal et  de  l'art  décoratif;  et  nous  emportâmes  de  cette  incompara- 
ble exposition  un  fructueux  souvenir  et  une  impression  qui,  de 
longtemps,  ne  s'effaceront  de  nos  pensées. 

Le  2  octobre  nous  revînmes  à  l'Exposition  visiter,  da'ns  le  stand 
des  fouilles  de  l'Etat,  les  belles  collections  et  iconographies  res- 
sortissant de  l'Archéologie  Préhistorique  rassemblées  par  nos  dis- 
tingués collègues  MM.  le  baron  Alfred  de  Loë  et  Edmond  Rahir, 
qui  nous  en  firent  les  honneurs;  M.  le  baron  de  Loë,  nous  expo- 
sant d'abord  le  but  de  conservation  et  d'étude  systématique  réa- 
lisé par  le  service  officiel  des  fouilles,  nous  commenta,  dans  l'or- 
dre où  ils  se  présentaient,  les  objets,  maquettes,  peintures,  pho- 
tographies de  dolmens,  de  menhirs,  de  grottes,  de  sépultures,  les 
vases,  poteries,  moulages  de  silex  et  d'armes  primitives,  etc.,  dont 
nous  ne  pouvons  hasarder  ici  l'énumération,  mais  parmi  lesquels 
nous  nous  faisons  un  devoir  de  citer  au  moins  le  deuxième  dolmen 
de  Wéris,  superbement  exécuté,  au  quart  de  grandeur,  en  pou- 
dingue artificiel,  par  M.  Ed.  Rahir. 

Le  9  octobre  enfin,  revenant  au  Cinquantenaire,  nous  visitâmes 
l'exposition  du  Folklore  sous  la  conduite  de  nos  collègues  MM. 
Julien  van  der  Linden,  président  du  Comité,  et  Schweisthal. 

Le  Folklore,  science  plus  vaste  encore  que  nouvelle,  avait  ras- 
semblé là,  sous  l'active  impulsion  du  Comité  organisateur,  les 
spécimens  de  tous  objets  qui,  en  Belgique,  se  rattachent  à  la  vie 
sociale,  à  ses  croyances  et  à  ses  usages,  depuis  les  géants  popu- 
laires des  légendaires  cavalcades  jusqu'aux  ustensiles  du  foyer 
familial,  y  compris  la  reconstitution  des  cuisines  flamande  et 
ardennaise,  jusqu'aux  accessoires  représentatifs  de  la  dévotion 
du  peuple,  de  son  génie  satirique  ou  de  ses  plaisirs. 

Comme  toutes  celles  que  nous  avions  vues  cette  année,  l'expo- 
sition du  Folklore  réalisait  un  ensemble  dont  on  ne  pouvait  que 
regretter  l'imminente  dislocation  ;  aussi  avons-nous  exprimé  à  nos 
ciceroni,  avec  tous  nos  remercîments,  notre  espoir  que,  selon  leurs 
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vœux,  une  opportune  création  réaliserait  bientôt  à  Bruxelles,  pour 
la  conservation  définitive  de  tant  de  trésors,  le  Musée  du  Folklore. 

En  terminant  ce  rapport  le  secrétaire  se  fait  un  devoir  de  re- 
mercier tous  les  collègues  qui,  durant  dix  ans,  l'on  aidé  et  encou- 
ragé soit  par  leurs  avis,  soit  par  la  constance  de  leur  participation 
aux  excursions  qui,  tant  à  Bruxelles  qu'en  province,  constituaient 
une  manifestation  de  notre  activité  et  de  notre  vitalité  sociale; 
dans  rimj>ossibilité  d'assumer  plus  longtemps  des  fonctions  qui 
lui  étaient  chères  il  est  persuadé  que,  sous  l'égide  désormais  de 
son  aimable  successeur  M.  Bautier,  qu'ils  tiendront  à  aider  de 
toute  leur  observance  des  dispositions  organisatrices  des  excur- 
sions, ils  continueront  derechef  la  visite  systématique  de  l'inépui- 
sable fonds  de  tout  ce  que  la  terre  belge  recèle  de  précieux,  de 
grand  et  de  beau  dans  le  domaine  de  l'Histoire,  de  l'Art,  de  l'Ar- 
chéologie ! 

C.  Magnien. 

Bruxelles,   15  décembre  1910. 
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Nous  avons,  pendant  l'exercice  écoulé,  augmenté  nos  collections 
de  quelques  pièces  très  intéressantes,  dont  voici  la  nomenclature  : 

M.  L.  De  Pauw  nous  a  fait  don  d'un  chapiteau  en  terre  cuite, 
trouvé  dans  un  jardin  à  Etterbeek. 

Nous  lui  adressons  nos  sincères  remercîments. 

Nous  avons  à  enregistrer  de  la  part  de  la  Commission  des 
fouilles  : 

Monnaie  (escalin  de  Marie-Thérèse),  trouvée  à  Stockel,  dans 
les  travaux  de  terrassement  du  nouveau  champ  de  courses. 

Cimetière  belgo-romain  de  Jamoigne  (fouilles  de  MM.  Carly  et 
de  Loë). 

1°  Deux  tombes  complètes  se  composant  :  d'un  bloc  de  tuf 
creusé  pour  recevoir  une  urne  cinéraire,  d'une  grande  urne  ciné- 
raire en  terre  noire  contenant  des  débris  d'os  humains  calcinés  et 
d'une  lagène  en  terre  rouge  ; 

2"  Une  petite  cruche  sans  anse  en  terre  grise  ; 

3°  Une  charmante  petite  cruche  en  terre  blanche  ornée,  à  la  par- 
tie supérieure  de  la  panse,  d'un  semis  de  roses  ; 
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4"  Une  hachette  en  fer  ; 

5°  Une  perle  en  pâte  de  verre  (i). 

Rectification. 

Le  trident  (épieu  de  chasse)  prov.  du  Bois  d'Apécheau,  près  du 
hameau  du  Sart  à  Ittre  (prov.  de  Brabant,  don  de  M.  G.  Cumont: 
voir  inventaire  (Annuaire  1908,  p.  76),  n'est  pas  un  épieu  de 
chasse  mais  un  mstrument  aratoire  (croc  à  fumier)  de  l'époque 
romaine. 

Le  Conservateur  des   Collections, 
L.  Vanderkelen-Dufour. 


RAPPORT  SUR  LA 
BIBLIOTHEQUE  .  . 

5i|^OUS  avons,  tout  d'abord,  l'honneur  de  soumettre  à  nos 
^^'^l  confrères,  le  relevé  des  échanges  de  publications  conclus 
I  en  1910. 

ALLEMAGNE 

Kaiscrliches   archâologischcj  Institut.    (Frankfurt  am   Main.) 
Veroffentlichungen  des  Karlsruher  Altcrtumsvereins   (Karls- 
ruhe.) 

ETATS-UNIS 
Muséum  of  the  University  of  Pensylvania.  (Philadelphie.) 

FRANCE 

Revue  du  Nord.  (Région  du  Nord  de  la  France,  Belgique, 
Pays-Bas.)  (Lille.) 

Société  historique  et  archéologique  de  Langres. 

Il  convient  de  mentionner  ici  uni  très  important  envoi  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Album  archéologique.  Fascicules  14®,  15*,  16®  (la  Picardie  à 
l'Exposition  des  Primitifs  français)  et  17°. 

La  Picardie  historique  et  monumentale.  T.  IV,  n°  2. 

Arrondissement  d'Àbbeville.  (Cantons  de  Crécy,  de  Moyenne- 
ville,  d'Ailly-Le-Haut-Clocher.) 

(1)  Ces  objets  sont  déposés  aux  Musées  Royaux  du  Cinquantenaire  et  inventoriés  sous  le 
n'  79  du  registre  des  dépôts. 
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ITALIE 

Brixiana  Sacra.  (Brescia.) 
Illustrazione  Ossolana.  (Domodossola.) 

Bulletino  dei  Civici  Musei  artistico  ed  archeologico  e  alla  Ci- 
vica  Galleria  d'arte  moderne  di  Milano. 
Museo  Civico  di  Vicenza.  Bolletino. 

SUISSE 

Revue  Suisse  de  numismatique.  (Genève.) 

Ont  généreusement  contribué  à  l'augmentation  de  notre  bibilo- 
thèque  : 

M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Brabant,  la  Commission 
royale  d'Histoire,  le  Syndicat  d'initiative  des  voyages  en  Poitou  ; 
MM.  Arendt,  Aubry,  Bellucci,  Blomme,  Bonin,  Buttin,  Carton 
(le  D'),  Cavens,  Chaudron,  Chauvet,  Claerhout  (l'abbé),  Cosyn, 
Crooy  (l'abbé).  Coutil,  Cumont  (F.),  Cumont  (G.),  de  Behault 
de  Dornon,  de  Borchgrave  (le  baron),  Delhaize,  de  Loë  (le  ba- 
ron), des  Marez,  Demole,  De  Mot,  Destrée,  Duvivier,  Errera, 
Gendebien,  Hansay,  Heufer,  Jacobi,  Joly,  Lallemand,  Lehmann, 
Le  Roy  frères,  Maçon,  Maeterlinck,  Maertens,  Mahy,  Nève  (l'ab- 
bé), Obermaïer,  Peabody,  Peny,  Renesse,  Rivière,  Rubbrecht, 
Sandars,  Strobl,  Valerian,  Vandermeylen,  Wagner. 

A  citer  parmi  les  ouvrages  reçus: 

GUSMAN  (Pierre).  La  Villa  d'Hadrien  près  de  Tivoli.  Guide 
et  description  suivi  d'un  catalogue  des  œuvres  d'art. 

Paris,  Hachette,   1908. 

In-I2  rel.  toile,  116  pp.,  120  gravures  et  plans  en  noir,  i  plan 
en  couleurs  et  9  dessins  originaux  de  l'auteur. 

ThÉDENAT  (Henry).  Le  Forum  romain  et  les  forums  impé- 
riaux. Troisième  édition  entièrement  refondue. 

Paris,  Hachette,  1904. 

In-i2  rel.  toile,  458  pp.,  3  grands  plans,  62  gravures  ou  plans 
et  8  phototypies. 

Dons  de  M.  Aubry. 

BerNAYS  (Edouard)  et  VaNNERUS  (Jules).  Histoire  numisma- 
tique du  comté  puis  duché  de  Luxembourg  et  de  ses  fiefs.  (Tome 
V,  deuxième  série  des  Mémoires  (collection  in-4'')  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  (classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et 
politiques  et  classe  des  beaux-arts). 

Bruxelles,  Hayez,  19 10.  In-4''  br,  802  pp.  XXIX  pi. 

2 


16  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

Un  monument  de  vaste  et  solide  érudition  consacré  (suivant 
les  paroles  mêmes  des  auteurs)  «  à  nos  modestes  pièces  luxembour- 
geoises :  nées  en  terre  ardennaise,  elles  ont  circulé  dans  ces  pau- 
vres villages  aux  chaumières  basses  et  sombres,  tapis  à  l'orée  des 
grands  bois;  elles  ont  vu,  splendides  et  triomphants,  ces  manoirs 
aujourd'hui  ruinés;  elles  ont  afflué  vers  ces  abbayes  opulentes 
dont  il  ne  reste  que  poussière;  elles  sont  enfin  tout  imprégnées  de 
cette  poésie  mélancolique  et  douce  qui  se  dégage  comme  un  par- 
fum suave  de  ce  Luxembourg  aux  halliers  profonds,  dernier  mor- 
ceau du  sol  natal  demeuré  inviolé,  loin  du  mercantilisme  et  des 
laideurs  des  temps  présents.  »  (i) 

Introduction,  p.  5.) 

Don  de  M.  F.  Cumont. 

DE  BÉHAULT  DE  DoRNON  (Armand).  Le  Tournoi  de  Mans  de 
1310. 

Mons,  Dequesne-Masquillier  et  fils,  1909.  In-8  br.,  154  pp., 
VI  pi.  de  sceaux. 

Don  de  l'auteur. 

DelHAIZE  (Jules).  La  Domination  française  en  Belgique  à  la 
■fin  du  XVlir  siècle  et  au  commencement  du  XIX*  siècle.  Tome  IV: 
Le  Consulat  (2). 

Bruxelles,  Lebègue,  1910.  In-12  br.  362  pp. 

Don  de  l'auteur. 

Duvivier  (Paul).  La  Dernière  filleule  de  VEmfereur:  José- 
phine Napoléon  de  M ontholon-Semonville  (i8i8-i8iç),  d'après 
des  documents  inédits. 

Liège,  «  La  Meuse  »,  1909.  In-8  cart.,  57  pp. 

L'Exil  de  Cambacéres  à  Bruxelles  (18 16-18),  d'après  des  docu- 
ments inédits.  Avec  2  planches  hors  texte. 

Malines,  L.  et  A.  Godenne,  1909.  In-4°  (papier  de  Hollande) 
cart.,  63  pp. 

Notice  généalogique  et  biographique  sur  la  famille  de  Albert- 
François  Duvignaud  (i'/Q4-i874.),  avocat  près  la  Cour  d'appel  de 
Bruxelles  et  bâtonnier  de  l'ordre.  Rédigé  d'après  les  actes  de 
l'état  civil  et  les  papiers  de  famille. 

Malines,  L.  et  A.  Godenne,  1907.  In-4''  (sur  vélin)  cart.,  54 
pp.,   14  portraits. 

L'Exil  du  comte  Sieyès  à  Bruxelles  (1816-1830).  D'après  des 
documents  inédits,  avec  quatre  planches  hors  texte. 
Malines,  L.  et  A.  Godenne,  1910.  In-4°  cart.,  72  pp. 
Dons  de  l'auteur. 


(1)  Introduction  p.  5. 

(2)  voir  Annuaire  T.  XXI,  1910,  p.  35. 
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Maçon  (Gustave).  Chantilly  et  le  Musée  Condé. 
Paris,  Laurens,  1910.  In-8°  d.-rel.,  300  pp.,  36  planches  hors 
texte  en  phototypie,  3  plans. 
Don  de  l'auteur. 

Tiahuanaco.  —  1903.  Album  oblong  (relié)  de  59  photogra- 
phies (18  X  24)  collées  sur  bristol  et  montées  sur  onglets  (i). 
(Don  de  M.  le  lieutenant  Renette.) 

RUBRECHT  (D'  Osw.).  Trois  portraits  de  la  Maison  de  Bour- 
gogne far  Memlinc. 

Bruges,  De  Plancke,  1910.  In-8°  br.,  50  pp.,  24  fig. 

Cette  étude  (publiée  comme  tiré  à  part  des  Annales  de  la  So- 
ciété d'Emulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de 
la  Flandre,  a  été  reproduite  dans  L'Origine  du  Type  familial  de 
la  Maison  de  Habsbourg. 

Bruxelles,  Van  Oest,  1910.  Pet.  in-4°  152  pp.  80  pi. 

En  réunissant  des  documents  éparpillés  dans  des  collections 
publiques  et  privées,  l'auteur  est  parvenu  à  reconstituer  une  série 
ininterrompue  de  portraits  d'une  authenticité  incontestable.  Celle- 
ci  sert  de  base  à  une  étude  d'anthropologie  iconographique,  qui 
montre  la  constitution  progressive  du  type  familial  des  Habs- 
bourg. 

La  connaissance  plus  complète  des  traits  de  la  physionomie  des 
princes  et  des  princesses,  examinés  dans  ce  travail,  a  eu  pour  con- 
séquence inattendue  de  permettre  l'identification  de  plusieurs  d'en- 
tre eux  dans  des  œuvres  d'art,  où  ils  prêtent  leurs  traits  à  de 
saints  personnages.  Les  plus  importantes  de  ces  identifications 
sont  celles  de  Charles  le  Téméraire,  dans  le  retable  de  l'Adora- 
tion des  mages,  de  Marguerite  d'York  et  de  Marie  de  Bourgogne 
dans  le  Retable  du  maître-autel,  ces  deux  chefs-d'œuvre  de  Mem- 
linc que  des  milliers  de  visiteurs  viennent  admirer  chaque  année 
à  l'hôpital  Saint- Jean  de  Bruges. 

Ces  identifications  ont  une  grande  portée  pour  l'histoire  de 
l'œuvre  de  Memlinc  et  pour  l'histoire  de  l'art  en  général.  M.  W. 
H.  James  Weale,  l'illustre  critique  anglais,  dans  une  note  qu'il 
consacre  à  un  article  de  revue,  dans  lequel  elles  avaient  été  une 
première  fois  exposées,  dit  :  «  La  monographie  du  D""  Oswald 
Rubbrecht,  Trois  Portraits  de  la  maison  de  Bourgogne  par  Mem- 
linc, est,  à  beaucoup  d'égards,  uïie  contribution  extrêmement  im- 
portante et  intéressante  à  l'histoire  de  l'art.  »  (The  Burlington 
Magazine,  juin  191  o,  p.  174). 

Notre  compagnie  a  cru  devoir  souscrire  à  un  exemplaire  de 

(1)  Le  donateur  n'a  pu  îournir  aucun  renseignement  au  sujet  des  circonstances  ayant 
amené  la  formation  de  cet  album  presqu'exclusivement  composé  de  vues  des  ruines  de  la 
vieille  cité  américaine  de  Tialiuanaco. 
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Album  historique  de  la  Belgique,  par  H.  Van  der  Linden,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Liège,  et  H.  Obreen,  docteur  en  sciences 
historiques,  précédé  d'une  préface  de  H.  Pirenne. 
Bruxelles,  Van  Oest,  19 lo. 

La  Belgique  a  le  culte  du  passé,  mais  l'histoire  écrite  est  trop 
abstraite,  parce  qu'elle  s'adresse  exclusivement  à  l'esprit,  tandis 
que  l'illustration,  parlant  aux  sens,  fait  revivre  à  nos  yeux  les 
époques  disparues.  Or,  s'il  existe  chez  nous  des  atlas  de  planches 
reproduisant  les  vestiges  de  civilisations  antiques,  nous  n'avions 
pas  encore,  à  proprement  parler,  d'album  historique  de  la  Bel- 
gique. 

Les  auteurs  ont  pris  à  tâche  de  combler  cette  lacune  et  d'édifier 
un^  histoire  nationale  en  illustrations  documentaires  uniquement 
authentiques.  Notre  passé  s'y  dévoile,  page  par  page,  d'après  un 
reportage  graphique  suivant  l'ordre  chronologique  du  IX*  au  XIX' 
siècle.  On  y  verra  reproduits  les  monuments  caractéristiques  de 
chaque  période,  les  portraits,  des  hommes  qui  l'ont  illustrée,  etc. 
L'histoire  de  la  civilisation  dans  nos  provinces  se  trouve  ainsi 
synthétisée  en  250  reproductions  d'objets:  monuments,  peintures, 
sculptures,  miniatures,  estampes,  etc.,  permettant  de  nous  initier 
à  la  vie  publique  et  à  la  vie  privée  de  nos  ancêtres. 

De  courtes  légendes,  dues  à  M.  Obreen,  qui  s'est  spécialement 
réservé  la  partie  archéologique,  accompagnent  les  planches,  four- 
nissant des  détails  historiques  et  décrivant  sommairement  l'objet 
représenté. 

En  outre,  on  lira  avec  fruit  un  texte  concis  autant  que  précis, 
rédigé  par  M.  Van  der  Linden.  Débarrassé  de  tous  commentaires 
et  controverses,  il  vise  à  recréer  l'atmosphère  autour  des  docu- 
ments reproduits. 

Le  souci  des  auteurs  a  été  de  réaliser  une  Histoire  de  Belgique, 
aussi  condensée  et  aussi  accessible  qu'il  se  peut  ;  n'écrire  de  l'his- 
toire que  ce  qu'on  ne  peut  pas  en  montrer  sur  le  fait,  et  là  où  on 
peut  montrer  l'histoire  en  figures,  choisir  les  plus  représentatives. 

L'ouvrage  comprendra  12  fascicules  in-4°. 

En  outre,  nous  avons  acquis,  notamment  : 

DestréE  (J.)  et  Van  den  Ven  (P.).  Les  Tapisseries  des  Mu 
sées  royaux  du  Cinquantenaire  à  Bruxelles. 
Bruxelles,  Vromant,  s.  d. 
In-S"  (22  X  17)  d.  rel.  40  pp.  44  pi.  en  hélioteinte. 

Remarquable  série  de  reproductions  artistiques  des  tapisseries 
de  notre  collection  nationale  qui  renferme  bon  nombre  de  pièces 
de  tout  premier  ordre. 

Sur  cette  collection  le  texte  (qui  constitue  un  très  substantiel 
abrégé  de  l'histoire  de  la  tapisserie)  donne  tous  les  renseignements 
susceptibles  d'intéresser  le  public. 
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Macoir  (G.)-  La  Salle  des  Armures  du  Musée  de  la  Porte  de 
Hal  à  Bruxelles.  Jette-Bruxelles,  Vandamme  et  Rossignol. 

In-S"  (15  X  23)  d.  rel.  sur  Impérial  Japon  (n"  20)  du  tirage  à 
30  exemplaires;  72  pp.,  14  pL,  60  fig.  en  hélioteinte. 

En  livrEint  au  public  cet  artistique,  intéressant  et  utile  vade- 
mecuTHy  son  auteur  (à  qui  revient  l'idée  première  du  beau  Musée 
de  l'Armée,  tant  remarqué  à  l'Exposition  universelle  de  1910) 
déclare  ne  pas  avoir  entendu  faire  œuvre  scientifique,  ni  s'être 
astreint  (le  cadre  de  son  travail  ne  permettant  point  de  pareils 
développements)  à  la  description  de  tous  les  objets  que  renferme 
la  Salle  des  Armures  du  Musée. 

Il  s'est  attaché  surtout  à  reproduire,  moins  les  pièces  de  pur 
intérêt  archéologique,  que  les  pièces  intéressantes  par  leur  décor  ou 
leur  rareté,  et  qui  sont  appelées,  par  cela  même,  à  retenir  et  à 
captiver  l'attention  des  lecteurs  de  l'ouvrage  et  des  visiteurs  de 
notre  <(  Armeria  reale  »,  ou,  pour  mieux  dire,  ((  nacionale  ». 

Afin  de  faciliter  la  compréhension  des  termes  techniques,  d'un 
indispensable  emploi  f>our  la  description  des  pièces  figurées,  M. 
Macoir  a  jugé  bon  de  placer  en  tête  de  certains  chapitres,  à  la 
façon  d'un  glossaire,  une  courte  notice  explicative  accompagnée, 
à  l'occasion,  d'un  succinct  historique  de  la  question. 

KURTH  (G.).  La  cité  de  Liège  au  moyen-âge.  Bruxelles-Liège, 
Cormaux  et  Demarteau,  3  vol.  in-8°  d.  rel. 

DES  Marez  (G.).  Vieux-Bruxelles.  50  planches  hors  texte  d'a- 
près les  œuvres  architecturales  du  XIII*  au  XYIII'  siècle,  précédées 
d'une  étude  sur  l'évolution  historique  et  architecturale  de  la  ville. 

Bruxelles,  Van  Oest,  1910. 

Album  pet.  in-4''  (dans  un  portefeuille). 

Rappelons  ici  (i)  que  l'Administration  communale  de  Bru- 
xelles, émue  à  la  pensée  de  voir  disparaître  sous  la  pioche  des 
démolisseurs  bien  des  sites  et  bien  des  bâtisses  qui,  au  cours  des 
siècles  écoulés,  ont  charmé  le  regard  de  tant  de  générations  de 
Bruxellois,  constitua  en  janvier  1903,  le  Comité  du  Vieux  Bru- 
xelles, placé  sous  la  présidence  de  M.  Charles  Buis,  ancien  bourg- 
mestre de  la  ville. 

Ce  Comité  s'est  donné  pour  première  mission  la  tâche  de  recher- 
cher dans  l'intérieur  de  la  ville  de  Bruxelles  et  de  ses  anciens 
faubourgs  les  édifices,  bâtiments  publics,  églises,  chapelles,  cou- 
vents, les  maisons  particulières,  campagnes,  etc.,  qui  présentaient 
un  caractère  ancien  d'un  intérêt  réellement  artistique  et  historique 
ou  simplement  pittoresque  et  d'en  effectuer  aussitôt  la  reproduc- 
tion par  la  photographie,  puis  de  réunir  tous  les  documents  ob- 
tenus en  une  série  de  monographies  constituéint  le  résumé  de  toutes 
nos  antiquités  locales. 

.1)  voir  Annuaire.  T.  XX.  1909;  pp.  7,  8,  9. 
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Les  travaux  ainsi  entrepris  par  le  Comité  du  Vieux-Bruxelles 
fournirent  une  magnifique  collection  de  documents  archéologiques 
et  esthétiques,  curieux  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  du  glorieux 
passé  de  notre  ville. 

Le  Comité  du  Vieux-Bruxelles  offrit  au  public  d'abord  un  Al- 
bum préliminaire,  intitulé  «  Le  Vieux-Bruxelles  »,  contenant  une 
suite  de  reproductions  de  documents  les  plus  caractéristiques  choi- 
sis parmi  ceux  qu'il  avait  relevés  depuis  quatre  ans  et  qui  se  rap- 
portaient à  la  ville  de  Bruxelles,  et  ensuite  les  deux  premiers 
fascicules  de  sa  série  des  Travaux  élaborés  par  le  Comité  d' études 
du   Vieux-Bruxelles  y  intitulés  : 

1°  Préface-Programme  par  Charles  Buis. 

2°  UEvolution  du  Pignon  à  Bruxelles,  par  Charles  Buis. 

Désirant  faire  œuvre  de  vulgarisation,  le  Comité  du  Vieux-Bru- 
xelles et  de  l'Administration  communale  de  la  ville  a  accordé 
l'autorisation  de  choisir  50  planches  parmi  les  reproductions  de 
l'Album  préliminaire.  Cet  ensemble  forme  un  élégant  recueil  des 
plus  intéressant  à  consulter.  M.  G.  des  Marez,  le  savant  archi- 
viste de  la  ville,  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles,  et  aussi 
notre  président,  a  bien  voulu  rédiger  pour  ce  recueil  une  étude 
dans  laquelle  il  expose  l'histoire  architecturale  de  notre  cité,  mise 
en  rapport  avec  les  planches  choisies.  En  somme,  une  œuvre  des 
plus  utile  pour  les  archéologues  comme  pour  les  architectes,  les 
artisans,  les  artistes  et  tous  les  travailleurs  des  arts  décoratifs  et 
industriels. 

Leynaud  (l'abbé  A.  F.).  Hadrumlte. 

Sousse,  Imprimerie  française,  1910.  In-8°  rel.  375  pp.  fig. 

L'étude  générale  de  catacombes  africaines  et,  en  particulier, 
des  Grandes  Cataco^nbes  de  Soîtsse,  forme  un.  fort  volume  in-8° 
enrichi  de  très  nombreux  dessins  et  photogravures  qui  transporte- 
ront agréablement  le  lecteur  dans  les  longues  et  belles  galeries  et 
dans  les  chambres  de  ces  admirables  catacombes. 

De  plus,  grâce  à  la  bienveillance  de  la  Société  Archéologique 
de  Sousse,  les  savants,  les  touristes  qui  ont  visité  ces  catacombes, 
et  tous  ceux  qui  s'occupent  d'archéologie,  aimeront  à  trouver  dans 
cet  ouvrage  les  fac-similés  d'un  grand  nombre  d'inscriptions  in- 
cet  ouvrage  les  fac-similé  d'un  grand  nombre  d'inscriptions  in- 
tiouvés  dans  les  catacombes  de  Rome. 

L'auteur  a  complété  son  étude  sur  les  catacombes  de  l'ancienne 
Hadrumète  par  quelques  notions  précises  sur  les  autres  catacom- 
bes africaines  connues. 

DÉCHELETTE  (J.).  Manuel  d'archéologie  préhistorique,  celti- 
que et  gallo-romaine. 
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II.  Archéologie  celtique  ou  protohistorique.  Première  partie  : 
Age  du  bronze.  219  &g.  5  pL  i  carte. 

Paris,  A.  Picard  et  ûls,  1910.  In-8°  br.  XVIII  —  512  pp. 

Appendices. 

Paris,  A.  Picard  et  fils,  1910.  In-8"  br.  XVIII  —  512  pp. 

Crooy  (l'abbê  F.).  Les  Orfèvreries  anciennes  conservées  au 
trésor  de  Hal. 

Bruxelles,  Van  Oest,  1910.  In-4''  60  pages,  23  planches  (36  re- 
productions). Dans  un  portefeuille). 

Le  trésor  de  Hal  offre  pour  les  artistes  et  les  archéologues  un 
intérêt  tout  particulier.  Le  travail  présenté  au  public  est  une  série 
de  monographies  des  différents  objets  d'orfèvrerie  anciens  que 
l'on  conserve  à  l'église  de  Hal. 

Cette  étude  est  spécialement  attrayante  à  cause  des  souvenirs 
historiques  qui  se  rattachent  à  plus  d'un  document  précieux.  Ci- 
tons notamment  le  fameux  ostensoir,  donné  par  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre,  et  l'admirable  ostensoir-reliquaire  de  Louis  XI,  roi 
de  France.  Cette  dernière  pièce,  unique  à  tous  les  points  de  vue, 
vaut  à  elle  seule  une  étude  approfondie. 

D'autre  part,  si  le  style  ogival  est  dignement  représenté  par  les 
deux  chefs-d'œuvre  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  la  renais- 
sance flamande  a  laissé,  au  trésor  de  Hal,  quelques  spéci- 
mens d'une  réelle  valeur  artistique.  Le  calice,  le  plateau  et  les 
burettes,  don  d'un  achevêque  de  Mayence,  le  ciboire  avec  son 
admirable  fausse  coupe,  la  superbe  couverture  de  missel  de  1617, 
et  les  merveilleuses  plaques  en  argent  repoussé  du  petit  tabernacle 
sont  autant  de  documents  typiques  de  notre  orfèvrerie  nationale 
au  dix-sepfième  siècle. 

L'auteur,  M.  l'abbé  F.  Crooy,  qui  se  livre  depuis  plusieurs 
années  à  des  études  approfondies  sur  l'histoire  de  l'orfèvrerie 
religieuse  et  civile  en  Belgique,  s'est  attaché  dans  ce  travail  à 
joindre  aux  données  historiques  des  détails  techniques  sur  la  con- 
fection des  objets.  De  cet  ensemble  il  résulte  que  le  présent  al- 
bum est  du  plus  haut  intérêt  non  seulement  pour  les  orfèvres,  mais 
aussi  pour  les  artistes  et  les  archéologues. 

VAN  DEN  Gheyn,  S.  J.  (J.).  Le  Psautier  de  Peierborough. 
(Manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.) 

Haarlem,  Kleinmarm,  s.  d.  In-f;  33  doubles  planches  en  pho- 
totypie  (dont  2  en  fac-similé  polychrome)  et  notice. 

Ce  manuscrit,  le  n°  9961/62  de  la  section  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique,  fut  enluminé  au  milieu  du  XIII" 
siècle  par  un  bénédictin  de  l'abbaye  de  Peterborough.  Il  fut  rap- 
porté à  Paris  oii  il  entra  avant  1374  dans  la  librairie  des  rois  de 
France,  au  Lou\T-e,  et  d'oià  il  passa  par  don  ou  héritage  dans  celle 
de  Philippe  le  Bon.  Ce  manuscrit  constitue  un  des  monuments 
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les  plus  importants  de  l'art  anglais  primitif  ;  plusieurs  de  ses  mi- 
niatures offrent  des  analogies  curieuses  avec  les  fresques  du 
chœur  de  Peterborough  et  avec  les  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Canterbury. 

Mais  en  dehors  des  curieux  de  la  peinture  médiévale  et  des  an- 
tiquités britanniques,  cette  publication  est  de  nature  à  intéresser 
vivement  les  théologiens,  iconographes  et  fidèles  de  l'art  chrétien, 
grâce  à  sa  richesse  allégorique.  Par  sa  rigoureuse  figuration  des 
types  et  antitypes  des  deux  Testaments,  ce  manuscrit  confirme 
cette  obstinée  recherche  des  concordances  qui  préoccupa  le  XIII" 
siècle,  l'âge  d'or  du  symbolisme  religieux. 

L'étude  documentée  et  précise  du  R.P.  van  de  Gheyn  apporte 
à  tous  ces  points  de  vue  des  éclaicissements  de  haute  valeur. 

Après  une  minutieuse  et  savante  description  des  miniatures  qui 
enrichissent  le  manuscrit,  l'érudit  conservateur  en  chef  de  la  Bi- 
bliothèque royale  de  Belgique  conclut  ainsi  :  ((  Nous  pourrions 
dans  le  Psautier  de  Peterboroug,  relever  bien  des  défauts  de 
goût  et  de  multiples  erreurs  d'esthétique.  A  quoi  bon?  Tout  le 
monde  sait  qu'au  Xiir  siècle  auquel  nous  ramène  ce  volume,  l'art 
a  plus  d'une  étape  à  franchir. 

Il  faudra  deux  siècles  encore  de  travail  constant  et  de  persé- 
vérants efforts  pour  amener  la  miniature  à  l'époque  de  l'épanouis- 
sement du  XV^  siècle.  Il  est  donc  plus  équitable  de  ne  pas  ménager 
au  Psautier  de  Peterborough  et  à  son  enlumineur  anonyme  le  tri- 
but d'une  admiration  méritée  pour  la  perfection!  déjà  atteinte. 
Tel  qu'il  est,  ce  volume  constitue,  pour  son  époque,  une  page 
brillante  de  l'histoire  de  l'art. 

On  sent,  à  contempler  les  ravissantes  miniatures  dont  il  est 
orné,  que  le  germe  artistique  est  en  train  de  pousser  d'intenses 
développements  et  que  nous  sommes  à  la  veille  de  voir  surgir  les 
géniales  productions  des  âges  suivants.  On  n'en  regrette  que  da- 
vantage de  ne  pouvoir  restituer  à  aucun  nom  l'honneur  de  ce  su- 
perbe spécimen  de  la  miniature  au  XIII®  siècle.  L'humble  bénédic- 
tin de  Peterborough  n'a  point  signé  son  œuvre,  et  nul  indice  n'a 
permis  de  le  tirer  de  l'obscurité  volontaire  oii  il  s'est  réfugié.  » 

Le  Bréviaire  de  Philippe  le  Bon.  Reproduction  des  manuscrits 
n^  95 1 1  et  9026  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique. 

Bruxelles,  Van  Oest,  1909.  i  vol.  in-4°,  61  planches  en  photo- 
typie  et  24  pages  de  texte  dans  un  portefeuille. 

Le  Bréviaire  de  Philippe  le  Bon  est  considéré  par  le  P.  van 
den  Gheyn,  en  dehors  de  sa  valeur  de  souvenir  historique,  comme 
un  document  de  réel  intérêt  au  point  de  vue  de  l'étude  de  l'art 
flamand  ou  franco-flamand  du  XV®  siècle. 

Dans  la  notice  qui  précède  la  reproduction  du  manuscrit,  le  P. 
van  den  Gheyn  rencontre  les  opinions  qui  furent  émises  par  M. 
Léopold  Delisle  et  le  comte  Paul  Durrieu  au  sujet  de  l'origine  et 
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de  l'auteur  du  manuscrit,  et  se  fondant  sur  toutes  les  données  in- 
Iruîsèques  et  extrinsèques,  conclut  que  les  miniatures  auraient  été 
exécutées  de  1430  à  1440  dans  l'atelier  brugeois  où  se  forma  Guil- 
laume Vrelant  et  dont  il  garda  soigneusement  la  tradition.  Quant 
à  sa  collaboration  au  Bréviaire,  le  F-  van  den  Gheyn  la  considère 
comme  très  douteuse. 

A  remarquer,  en  effet,  que  Vrelant,  mort  en  1481  ou  1482,  n'ap»- 
parait  dans  l'histoire  de  la  miniature  que  vers  1454. 

«  Parmi  les  divers  bréviaires  ou  livres  d'heures  qui  furent  à 
l'usage  de  PhTIippe  le  Bon,  celui  que  garde  la  section  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique  n'est  certes  pas  un 
des  moins  remarquables.  L'exemplaire  se  compose  de  deux  forts 
volumes  en  parchemin,  cotés  respectivement  n°  9511  et  n°  9026. 
Le  premier,  526  feuillets,  contient  les  offices  à  réciter  pendant 
la  période  d'hiver,  -pars  hiemalis,  c'est-à-dire  depuis  d'Avent 
jusqu'au  samedi  après  la  Pentecôte;  le  second,  527  feuillets,  est 
consacré  aux  offices  de  l'époque  estivale,  pars  aestivalis,  qui 
s'étend  depuis  le  samedi  de  la  Pentecôte  jusqu'au  ving^-cinxquième 
dimanche  après  cette  fête. 

Il  y  a  vingt-sept  miniatures,  dont  six  de  grand  format  dans  le 
premier  volume,  et  vingt-cinq  dans  le  second.  Trois  seulement 
sont  paginales,  les  autres  «  histoires  »  sont  de  format  restreint. 

En  outre,  chaque  page  est  ornée  de  superbes  lettrines  et  ce 
riches  encadrements  enguirlandés  de  fleurs.  » 

«  M.  Léopold  Delisle  croit  que  le  bréviaire  de  Bruxelles  a  été 
copié  sur  un  exemplaire  du  XIII*  siècle,  affecté  au  service  d'une 
église  oij  était  particulièrement  honorée  la  famille  du  roi  Louis 
VIII.  Cet  exemplaire  avait  peut-être  été  fait  par  les  soins  de  saint 
Louis  pour  assurer  à  sjs  parents  et  à  son  frère,  le  comte  d'Artois, 
une  part  privilégiée  dans  les  prières  du  clergé  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. 

Cette  hypothèse  se  corrobore  du  fait  que  l'inventaire  de  la  li- 
brairie de  Philippe  le  Hardi,  en  1404,  signale  un  bréviaire  en  deux 
volumes,  qui  pourrait  bien  avoir  été  une  des  transcriptions  dont 
parle  M.  Léopold  Delisle,  copie  qui  postérieurement  aurait  servi 
de  modèle  immédiat  pour  confectionner  le  livre  d'offices  destiné 
à  Tusage  de  Philippe  le  Bon  »  (i). 

Reproduction  complète  de  la  tapisserie-broderie  de  la  reine 
Mathilde  (XI*  siècle)  retraçant  toute  la  conquête  de  V Angleterre 
par  Guillaume-le-C onquérant  (1066). 

Bayeux,  Tostain,  s.  d. 

Album  oblong  (37  x  22  1/2)  de  XVI  planches  en  couleurs 
(37  X  22  1/2)  avec  notice  explicative  (latin,  français,  anglais) 
sur  cette  pièce  unique  (principale  richesse  du  Musée  de  Bayeux) 

(1)  i.  Tan  d«j  Gheyn.  Notice  (Passim^ 
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de  70  m.  34  c.  de  longueur  sur  50  c.  de  hauteur,  comprenant  58 
groupes  différents  représentant  plus  de  1500  personnages.  (Dans 
un  portefeuille.) 

Histoire  de  Charles-Martel.  (Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale.)  Reproduction  des  602  miniatures  de  Loyset  Liédet 
(1470). 

Bruxelles,  Vromant,  1910.  i  vol.  in-8°  (format  20  x  16  1/2) 
contenant  102  planches  on  phototypie  et  24  pages  de  texte  dans 
un  portefeuille. 

Dans  la  série  de  ces  petits  tableaux  reproduits,  en  fac-similé 
par  la  phototypie,  le  miniaturiste  offre  une  galerie  brillante  qui 
illustre  merveilleusement  le  texte. 

Grande  variété  dans  le  choix  des  sujets:  batailles  à  la  noire 
mêlée  des  armures  qui  s'entrechoquent,  villes  prises  d'assaut, 
camps  aux  tentes  richement  tapissées  et  aux  brillants  étendards, 
mars  surtout  scènes  d'intérieur  d'une  charmante  naïveté,  banquets, 
réceptions,  cortèges  de  tout  genre,  mariages,  naissances,  pompes 
funèbres,  Liédet  conçoit  toutes  ces  compositions  avec  un  art  réel; 
les  groupements  sont  d'un  bel  effet,  les  poses  vivantes  et  naturel- 
les. Brillant  déploiement  dans  les  décors,  les  étoffes  et  les  cos- 
tumes riches  et  somptueux.  Seul  le  paysage  est  encore  imparfaite- 
ment compris  et  rendu.  Le  coloris  est  riche,  et  les  ors  distribués 
avec  mesure  font  ressortir  l'harmonie  des  couleurs.  Peut-être  les 
figures  sont-elles  un  peu  monotones;  il  faut  attribuer  sans  doute 
cette  imprécision  au  caractère  même  des  personnages  appartenant 
à  um  passé  déjà  éloigné  de  l'époque  de  l'artiste,  car  lorsque  Liédet 
a  affaire  à  des  physionomies  qui  lui  sont  connues,  comme  celles 
de  Philippe  le  Bon,  Charles  le  Téméraire  ou  David  Aubert  par 
exemple,  les  traits  s'accentuent  et  prennent  un  air  de  ressemblance 
personnelle. 

Le  titre  factice  du  recueil  est  :  Histoire  de  Charles  Martel  et  de 
Ses  successeurs. 

Quatre  gros  volumes  cotés,  à  la  Bibliothèque,  n°'  6,  7,  8  et  9. 

Ont  été  copiés  ou  grosses  (d'après  un  enEeuible  d'ouvrages  for- 
mant C3'cle)  de  1463  à  1465,  par  David  Aubert,  calligraphe  attitré 
r^e  l:a  Cour  de  Bourgogne,  pour  obéir  au  ((  commandement...  de 
Philippe...  duc  de  Bourgoingne...  » 

«  L'histoire  (écrit  le  R.  P.  van  den  Gheyn)  est  fort  sobre  de 
renseignements  sur  Loyset  Liédet.  On  sait  qu'il  demeura  d'abord 
à  Hesdin,  ovi  il  se  trouvait  encore  en  1460,  mais  qu'il  vint  se  fixer 
à  Bruges;  on  a  la  preuve  qu'il  y  était  en  1468.  Il  florissait  pen- 
dant les  dernières  années  de  Philippe  le  Bon  et  ensuite  sous  le 
règne  de  Charles  le  Téméraire  et  jusque  sous  celui  de  sa  fille 
Marie  de  Bourgogne.  Le  marquis  de  Laborde,  et  après  lui,  le 
chanoine  Carton,  l'avait  nommé  Lyeder,  mais,  ainsi  qu'en  témoi- 
gnent les  comptes,  son  nom  est  bien  Liédet  ou  Lyédet.  En  1469, 
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il  fut  admis  dans  la  confrérie  des  enlumineurs  et  librariers  de 
Bruges,  dont  les  comptes  reposent  aux  archives  communales  de 
cette  ville.  Son  nom  disparaît  de  la  liste  des  membres  après  l'an- 
née 1478.  C'est  peut-être  à  cette  date  que  se  place  sa  mort.  » 

On  peut  restituer  ou  attribuer  au  plus  fécond  des  enlumineurs 
ayant  travaillé  à  la  Cour  de  Bourgogne,  558  <(  histoires  »,  chiffre 
donné  par  l'inlassable  P.  van  den  Gheyn,  à  qui  Tannée  191 1  devra 
la  publication  de  Deux  Livres  d'Heures  attribués  à  Jacques  Coene, 
que  conserve  la  Bibliothèque  royale  (i). 

Nous  tiendrons  à  honneur  de  posséder  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  (i  vol.  in-8°  contenant  51  planches  en  phototypie  et 
texte)  dont  la  publication  est  confiée  aux  soins  de  la  maison 
Vrcmant  et  Cie.) 


RAPPORT  DE  LA  COMMIS- 
SION DE  VERIFICATION 
DES  COMPTES 

A  Commission  de  vérification  des  comptes  désignée  par  le 
sort  dans  la  séance  de  décembre  1910  s'est  réunie  le  22  du 
même  mois,  à  8  heures  du  soir. 
Etaient  présents:  Mlle  Lecointe,  MM.  Aubry,  De  Backer, 
Magnien,  Ranschyn,  Teugels-Devos,  Aug.  Vincent,  membres  de 
la  commission,  ainsi  que  MM.  Combaz,  trésorier.  Poils,  trésorier- 
adjoint,  Van  der  Kelen-Dufour,  conservateur  des  collections,  et 
Mahy,  bibliothécaire.  MM.  de  Lara  et  Titz  s'étaient  fait  ex- 
cuser. 

M.  De  Backer  est  élu  président  et  M.  Vincent  secrétaire-rappor- 
teur. 

M.  Combaz  présente  à  la  commission  un  aperçu  de  la  situation 
financière  de  la  Société  qui  reste  toujours  des  plus  prospères, 
comme  en  témoigne  le  bilan  ci-après. 

L'assemblée  examine  les  pièces  justificatives  des  comptes  de 
la  Société.  La  concordance  la  plus  parfaite  est  constatée. 

M.  le  président  félicite  le  trésorier  et  le  trésorier-adjoint  du 
dévouement  dont  ils  ne  cessent  de  faire  preuve  dans  l'accomplis- 
sement de  leurs  fonctions  et  la  commission  entière  s'associe  à  ses 
paroles. 

La  commission  constate  également  l'ordre  parfait  qui  règne 
dans  la  bibliothèque  et  dans  les  collections.  Elle  émet,  à  ce  pro- 
pos, le  vœu  de  voir  délivrer  par  le  conservateur  en  chef  des  Mu- 


J)  Cet  ouvrage  a  raru  le  6  mai  1911. 
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sées  royaux  du  Cinquantenaire  un  dcKument  administratif  cons- 
tatant le  dépôt  dans  ses  collections  des  objets  remis  à  titre  de  prêt 
par  la  Société. 

M.  Combaz  présente  enfin  à  la  commission  le  projet  de  budget 
pour  191 1.  Ce  projet  est  adopté  à  l'unanimité. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Bruxelles,  le  22  décembre  19 10. 


Le  Secrétaire-rapporteur ^ 
G.  VINCENT. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 

DE    LA    SOCIÉTÉ    D'ARCHÉOLOGIE     DE 
BRUXELLES    PENDANT    L'EXERCICE    1910 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ANNUELLE 
DU  LUNDI  3  JANVIER  1910 

Présidence  de  M.  G.  DES  MaREZ,  vice-président. 


tiSJ 


A  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Quatre-vingt-onze  membres  sont  présents  (i). 
\  M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  du  rapport  de  la 
commission  administrative  sur  la  situation  de  la  société  à 
la  an.  de  l'exercice  1909  ainsi  que  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance.  Ces  deux  documents  sont  approuvés  par  l'assemblée.  M. 
le  secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  du  procès-verbal  de  la 
commission  de  vérification  des  comptes  qui  s'est  réunie  le  26  dé- 
cembre 190g  et  qui  approuve  le  bilan  de  1909.  M.  le  major  Com- 
baz,  trésorier  de  la  société,  expose  le  projet  de  bilan  pour  1910, 
projet  qui  rencontre  également  l'adhésion  de  la  société. 

Correspondance.  —  Leurs  Altesses  Royales  le  prince  et  la  prin- 
cesse Albert  nous  font  remercier  des  condoléances  que  nous  Leur 
avons  exprimées  à  la  suite  de  la  mort  de  Son  Altesse  Royale  le 
duc  Charles-Théodore  en  Bavière. 

—  MM.  M.  Ruttiens  et  Paul  Duvivier,  nommés  membres  effec- 
tifs, nous  adressent  leurs  remerciements. 

La  commission  d'organisation  du  Congrès  international   des 

(1)  Bl~  B.  van  den  Broeck,  Titz,  Laureys,  Delacre,  L.  Le  Roy,  F.  Seghers,  Rutten,  Préherbu, 
Darte.  P.  Combaz  et  Huart  ; 

M""  Ranschyn.  Delacre.  tecointe,  Seghers,  B.  Rutten,  L.  Bou\-ier,  H.  Bouvier.  Vaaderkelen, 
T.  Rouleau,  B.  Rouleau  et  A-  Poils; 

MM.  Magnien,  E.  van  den  Broeck,  des  Marez,  G.  Vincent,  Ruttiens,  abbé  Crooij,  Louis  Titz, 
Ranschyn,  G.  Paridant,  de  Lara,  de  Knevett,  Victor  Tahon,  Gilbert,  Bauwens,  L.  Le  Roy, 
Gautier  de  Rasse,  P.  Nothomb,  Sehweisthal,  Bander  Pierron,  Wilbrant,  Paris,  Verbaegen, 
Capart,  Brixhe,  L.  Crick,  G.  Cumont,  Verbuecken,  Coosemans,  Bautier,  Buis,  comte  Goblet 
d'Alviella,  A.  de  Cannart  d'Haniale,  Goethals,  De  Froidmont.  G.Combaz,  Rutten,  Franz  Seghers, 
Préherbu,  Van  Tichelen,  Drumé,  Beeli,  Edm.  Seghers,  Vanderkelen-Dufour.  Smets,  Lesigne, 
Panquin,  Geerinckx,  Jean  Poils,  Sibenaler,  Renauld,  Jehan  Poils,  Charles,  Beauquesne,  Léanne, 
Damiens,  Darte,  St.  van  der  Elst,  P.  Combaz,  Huart,  baron  A.  de  Loë,  Aubry,  Exsteens, 
Ch.  De  acre,  Lacomblé,  G.  Dubois,  Carion,  Voituron,  J.  van  der  Linden  et  Ortiuan. 
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Archivistes  et  des  Bibliothécaires  nous  invite  à  participer  au  Con- 
grès en  questioni  qui  se  tiendra  à  Bruxelles  à  la  an  du  mois  d'août. 

—  La  commission  d'organisation  du  Congrès  Numismatique 
nous  invite  à  ce  congrès  qui  aura  lieu  à  Bruxelles  au  mois  de  juin. 

—  Notre  confrère  M.  Oscar  Almgreen  nous  annonce  la  mort 
inopinée  de  notre  membre  correspondant  M.  Knut  Stjemia. 

—  Notre  confrère  M.  Ludovic  Guignard  de  Butteville,  nous 
adresse  l'expression  de  ses  condoléances  au  sujet  de  la  mort  de 
S.  M.  Léopold  IL 

—  M.  Destrée  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Elections.  —  MM.  Franz  Cumont,  président,  G.  des  Marez, 
vice-président,  G.  Cumont,  conseiller,  Ch.  Magnien,  secrétaire, 
P.  Combaz,  trésorier,  L.  Vanderkelen-Dufour,  conservateur  des 
collections,  L.  Paris,  V.  Tahon  et  le  baron  de  Loë,  conseillers 
honoraires,  sont,  pour  une  nouvelle  année,  confirmés  dans  leurs 
fonctions  respectives. 

MM.  A.  Beekman  de  Crayloo  et  E.  de  Knevett  sont  nommés 
membres  effectifs,  Mme  E.  Duplat  et  MM.  Ed.  Duplat  et  M. 
Duvivier  sont  admis  comme  membres  associés. 


Communication. 

Sander  Pierron.  Vieilles  pierres  de  la  forêt  de  Soignes, 

Monsieur  le  président  remercie  M.  Sander  Pierron  qui  s'est  fait 
l'historiographe  de  notre  forêt  brabançonne  en  publiant  sur  elle 
un  volume  fort  apprécié. 

M.  Jean  Capart  nous  fait  une  conférence  sur  les  granids  sanc- 
tuaires de  l'ancienne  Egypte.  Il  nous  parle  surtout  de  cette  vaste 
enceinte  peuplée  de  temples  qui  doit  son  nom  moderne  de  Kamak 
à  un  petit  village  fellah  et  qui,  anciennement,  renfermait  le 
grand  sanctuaire  d'Ammon.  D'excellentes  projections  nous  mon- 
trent l'état  actuel  des  ruines,  des  rangées  impressionnantes  de 
sphinx  à  tête  de  bélier,  des  pylônes  couverts  de  représentations 
figurées  et  de  textes  historiques,  des  obélisques,  des  statues  de 
rois  et  de  dieux.  Le  conférencier  nous  explique  encore  les  mesures 
intelligentes  prises  pour  la  conservation  et  la  consolidation  de 
ces  ruines  dont  l'ensemble  majestueux  dépasse  l'imagination. 

Des  applaudissements  prolongés  remercient  le  conférencier,  au- 
quel M.  le  président  exprime  encore  une  fois  la  gratitude  de  la 
société. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  7  FÉVRIER  1910 

Présidence  de  M.  Franz  CUMONT,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
Soixante-quinze  membres  sont  présents  (i). 
AL  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  de  janvier.  (Ad opté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  MM.  de  Becker  et  Sibenaler  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  J.  Destrée  nous  remercie  des  condoléances  que  nous  lui 
avons  adressées  en  suite  de  la  mort  de  Mme  Deharvengt,  sa  belle- 
mère. 

—  Le  Club"  d'amateurs  photographes  nous  informe  que  M.  le 
commandant  Maglinse  vient  d'assumer  les  fonctions  de  président 
du  Club. 

—  M.  Emile  de  Murack  nous  remercie  des  condoléances  que  nous 
Itii  avons  adressées  au  sujet  de  la  mort  de  Mme  de  Munck,  sa 
mère. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Peabody  (Ch.).  The  exploration  o£  Bushey  Cavern,  near  Cavetown, 
Maryland, 

Waeren  K.  Moorhead.  Fort  Ancient.  The  great  prehistoric  earth- 
ivork  of  Warren  County,  Ohio.  Andover,  Mass.  1908.  In-8°  br.,  144  pp. 
pli.  et  figg.  (Don  de  M.  Peabody). 

Certificats  délivrés  aux  imprimeurs  des  Pays-Bas  par  Christophe 
Plantin  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  charge  du  Prototypo- 
graphe. Publiés  par  Ph.  Rombauts.  Anvers^Gand,  1881.  In-8°  br., 
101  pp.  (Achat.) 

Théâtre  français  au  moyen-âge  publié  d'après  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  par  MM.  L.  J.  N.  Monmerqué  et  Francisque 
Michel  (xi«-xiv«  siècles).  Paris,  mdcccxxxix.  In-S"  d.  rel.  vi-472  pp. 
(Achat). 

(1)  M^*  Titz,  Timberman^  Dupont.  E.  van  den  Broeck,  Delacre,  Seghers,  Carez,  Daplat, 
L.  Despret  et  M.  Despret  ; 

M"-  B.  Rouleau,  L.  Rouleau,  comtesse  Marie  F.  van  der  Noot,  Lecointe,  B.  Rutten,  Delacre, 
Seghers,  Poils,  Leurs  et  Vanderkelen  ; 

MM.  G.  Cumont,  l'abbé  R.  Lemaire,  baron  A.  de  Loë,  Henri  Hymans,  Wilbrant,  Buis,  Ruttiens, 
Coayn,  Magnien,  Schweisthal,  Titz,  Darte,  Vanderkelen-Dufour,  Jehan  Poils,  Victor  Tahon, 
Rutten,  Smets,  IPiron.  R.  Goffln,  E.  van  den  Broeck.  Joly,  G.  Paridant.  Gautier  de  Rasse, 
Manderbach,  F.  Seghers,  F.  Donnet,  Jean  Poils,  de  Bebault  de  Domon.  F.  Cumont,  de  Lara,  Van 
Tsendyck,  V.  Carez,  Adrlaens,  Lesigne,  Paris,  Panquin,  Houa,  M.  Despret,  Lacourt.  Léanne, 
Verbuecken,  Charles,  Lowet,  Destrée,  Halot,  Duplat,  P.  Combaz,  Leys,  Anbry,  P.  Vromant, 
l'abbé  Crooy,  Weverbergh,  Coosemans  et  A.  Verbaeren. 

3 


32  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

Coutil  (L.).  Le  culte  de  sainte  Clotilde  aux  Andelys  (Eure).Evreux, 
1009.  Pet.  in-8°  br.,  54  pp.  figg.  (Don  de  l'auteur). 

Mémorial  du  banquet  offert  le  24  octobre  1909  au  R.  P.  Van  den 
Gheyn,  S.  J.,  à  l'occasion  de  sa  nomination  d.s  conservateur  en  chef 
d'  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  1909,  pet.  in-8°, 
br.,  32  pp.  portrait.  (Don  de  M.  Vandermeylen.) 

Comptes  de  la  ville  d'Ypreis  de  1267  à  1329,  publiés  par  G.  dea 
Marez  et  E.  De  Sagber.  Bruxelles,  1909.  In-4°  br.  xxiii-427  pp.  (En- 
voi de  la  Commisision  royale  d'histoire.) 

NÈVE  (l'abbé  F.)  La  stèle  funéraire  attique.  Bruxelles,  1910.  Pet. 
m-4''  br.  43  pp.,  40  figg.  (Don  de  l'auteur). 

Rivière  (E.).  Note  sur  l'ordre  chronologique  véritable  des  six  pre- 
mières découvertes  de  grottes  à  gravures  et  à  peintures.  Le  Mans, 
1909.  Pet.  in-80  br.,  5  pp.  (Idiem.) 

Dtjvivier  (P.).  La  dernière  filleule  de  l'Empereur:  Joséphine-Na- 
poléone  de  Montholon-Sémonville  (1818-1819)  d'après  les  documents 
inédits.  Liège,  1909.  In-S"  carb.  57  pp.  (Idem.) 

L'exil  de  Cambacérès  à  Bruxelles  (1816-18)  d'après,  des  documents 
inédits.  Avec  deux  planches  hors  texte.  Malines,  1909.  In-4''  br.  exem- 
plaire sur  papier  de  Hollande,  63  pp.  (Idem.) 

Notice  généalogique  et  biographique  sur  la  famille  de  Albert-Fran- 
çois Duvignaud  (1794-1874),  avocat  près  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles 
et  bâtonnier  de  l'ordr^e.  Rédigé  d'après  les  actes  de  l'état  civil  et  iea 
papiers  de  famille.  Malines  ,1907.  In-4°  br.,  exemplaire  sur  papier 
veJin,  54  pp.,,  14  portraits.  (Idem.) 

BuTTiN  (Ch.).  Le  guet  de  Genève  au  xv«  siècle  et  l'armement  de 
ses  gardes.  Gienève-Annecy,  910.  In-8®  br.,  127  pp.  (Idem.) 

PoTTiER  (E.).  Douris  et  les  peintres  de  vases  grecs.  Paris,  s.  d., 
pet.  in-S"  br.,  126  pp.,  25  figg.  (achat). 

—  Diphilos  et  les  modeleurs  de  terres  cuites  grecques.  Etude  critique. 
Paris,  s.  d.,  pet.  in-8°  br.,  128  pp.  24  pli.  (Idem.) 

Errera  (P.).  Notice  sur  la  vie  et  les  travaiux  de  Charles  Duvivier, 
profesisieur  honoraire  à  la  Faculté  de  Droit  de  l'Université  de  Bru- 
xelles. Bruxelles,  1909.  In-8°  br.,  15  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Obermaier  (le  D''  H.).  Les  formations  glaciaires  des  Alpes  et 
l'homme  paléolithique.  Paris,  1909.  In-S"  br.,  26  pp.  figg.  (Idem.) 

—  Der  diluviale  Mensch  in  der  Provinz  Santander  (Spanien). 
Vienne,  1909.  In-8  collé  sous  couverture,  4  pp.  (Idem). 

Elections.  —  Sont  élus  membres  de  la  Commission  des  fouilles: 
MM.  Ed.  Bernays,  J.  Carly,  P.   Cogels,  P.  Combaz,  G.  Cu- 

mont,  baron  A.  de  Loë,  baron  M.  de  Maere  d'Aertrycke,  Ch. 

Dens,  Jean  Poils,  D''  Raeymaekers,  A.   Rutot,  J.-B.  Sibenaler, 

D"  Tihon,  St.  Van  der  Elst  et  L.  Vanderkelen-Dufour. 
Sont  élus  membres  de  la  Commission  des  publications  : 
MM.  C.  Aubry,  P.  Combaz,  G.  Cumont,  G.  De  Bavay,  baron 

A.  de  Loë,  G.  des  Marez,  J.  Destrée,  P.  Errera,  comte  Goblet 
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d'Alviella,  G.  Hecq,  Th.  Hippert,  L.  Paris,  A.  Rutot,  V.  Tahon 
et  J.  Van  der  Linden. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  S.  A.  S.  le  prince  de 
Monaco  est  acclamé  en  qualité  de  membre  d'honneur. 

Sont  de  plus  nommés  : 

Membres  correspondants  :  MM.  le  comte  J.  Beaupré  et  Otto 
Schulz. 

Membres  effectifs  :  MM.  Th.  Bischop  et  L.  Sibenaler. 

Membres  associés  :  MÎSI.  P.  de  Decker  et  J.  Manderbach. 

Conférence.  —  M.  le  président  donne  la  parole  à  M.  l'abbé 
Raymond  Lemaire  pour  sa  conférence  intitulée  : 

L'ORIGINE  DE  LA  BASILIQUE  CHRÉTIENNE 

La  basilique  du  IV*  siècle  ne  serait  pas  la  forme  la  plus  ancienne 
des  édifices  chrétiens;  dès  le  III'  siècle,  il  en  existait  déjà  et,  selon 
l'auteur,  ces  édifices  prendraient  leur  origine  dans  les  vieilles 
maisons  de  la  République  romaine.  Ces  maisons,  on  le  sait,  se 
composaient  de  trois  places  se  succédant  directement  :  l'atrium 
avec  la  fontaine  des  ablutions,  le  péristyle  ou  salle  à  colonnes 
non  couverte  et  l'abside  ou  salle  de  réception.  Par  des  exemples 
judicieusement  tirés  des  ruines  de  Pompéi  et  de  l'ancienne  Rome, 
l'auteur  a  montré  l'adaptation  consécutive  de  ces  salles  à  la  célé- 
bration du  culte  religieux,  d'où  la  basilique,  qui  est  la  forme 
dominante  des  édifices  religieux. 

M.  le  Président  remercie  le  conférencier,  vivement  applaudi 
par  l'assemblée. 

_M.  Fcrnand  Donnet  dépose  le  manuscrit  d'une  note  sur  les  ta- 
pisseries du  maréchal  de  Vigny. 
La  séance  est  levée  à  lO  1/4  heures. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  7  MARS  1910 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
Soixante-treize  membres  sont  présents  (i). 
M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  (Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  MM.  Fr.  CumOint,  et  M.  Ch.  Magnien 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  Eugène  Hucq  nous  remercie  de  la  nomination  de  Mme 
E.  Hucq  comme  membre  associé. 

—  Mme  H.  Kestens  nous  remercie  des  condoléances  que  nous 
lui  avons  adressées  au  sujet  de  la  mort  de  M.  Gérard  Kestens,  son 
beau-frère. 

—  M.  Pirenne,  promu  au  grade  d'officier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  nous  remercie  des  félicitations  que  nous  lui  avons  adressées 
à  cette  occasion. 

—  M.  L.  Paris  nous  remercie  des  félicitations  que  inous  lui 
avons  adressées  au  sujet  de  sa  nomination  dans  l'ordre  de  Léo- 
pold. 

—  M.  le  comte  J.  Beaupré,  nommé  membre  correspondant, 
nous  adresse  ses  remerciements. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

DiMiER  (L.).  L'Hôtel  de®  lavalidesi  Paris,  g.  d.,  pet.  in-8°  br.,  96 
pp.,  42  gravu.res.  (Achat). 

Martin  (H.).  Les  peintres  de  manuscrits  et  la  miniature  en  France. 
Etude  critique.  Paris,  s.  d.  Pet.  in-8°  br.,  126  pp.,  24  planches  hors 
texte,  (Idem.) 

DE  FoviLLE  (J.).  PisaneJlo  et  les  médailleuTsi  italiens.  Etude  criti- 
que. Paris,  s,  d.Pet.  in-8°  br.,  26  pp.,  24  reproductions  hora  texte.  (Id.) 

KuRTH  (G.).  La  cité  de  Liège  au  moyen-âge.  Bruxelles-Liège,  3  voll. 
in-B"  d.  rel.  (Achat.) 

Lehmann  (H.).  Zur  Geschichte  der  GlasmaJerei  in  der  Schweiz.  IL 

(1)  M°"  Le  Roy,  Huart-de  Loë,  P.  Combaz,  Carez,  Thelen,  F.  Seghers,  Ledure,  Préherbu, 
Delacre,  Rutten  et  Titz  ; 

M""  Ranschyn,  Joostens,  Lecointe,  Seghers,  Ledure,  Delacre,  comtesse  Marie-F.  van  der 
Noot,  B.  Rutten,  A.  Poils,  H.  Bouvier  et  L.  Bouvier; 

MM.  Nothomt»,  \y  Huart,  baron  A.  de  Loë,  de  Lom  de  Berg,  Schweisthal,  des  Marez,  Four* 
gous,  F.  Landrien,  L.  Crlck,  Buis,  P.  Combaz,  De  Bavay,  Garez,  G.  Paridant,  Beauquesne, 
De  Froidmont,  Wilbrand,  Bauwens,  Beeli,  Destrée,  P.Bautier,  F.Seghers,  de  Lara,  Vanderkelen- 
Dufour,  Ledure,  de  Beys,  Delacre.  Préherbu,  Lowet,  Hecq,  Rutten,  Jean  Poils,  Verbuecken, 
Titz,  Jehan  Poils,  Pichon,  de  Behault  de  Dornon,  Renauld,  De  Smeth,  Le  Borne,  Léanne,  Charles, 
Ranschyn,  Desvachez,  DU'Welz,  Jorion,  Devis,  Aubry,  Victor  Tahon,  Smets  et  Paul  Dubois. 
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Tcil  :  Die  monumentale  Glasmalerei  im  15.  Jahrhundert.  2  Hàlfte, 
2  Abschnitt  :  Solothurn,  das  Gebiet  des  Bischofs  von  Basel  und  die 
Grafschaft  Neuenburg.  Mit  24  Illustrationen. 

Zurich,  1910,  in  4°  br.  10  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Maertens  (J.).  Compte-rendu  du  cinquièmie  congrès  préhistorique 
de  France  (Beauvais,  24  au  31  juillet  1909).  Gand,  1910,  pet.  in-8">  br., 
14  pp.  (Idem.) 

M.  le  président  donne  lecture  du  programme  des  excursions 
pour  1910,  établi  par  M.  Magnienet  qui  comprend  : 

i"  Le  lundi  de  Pâques  28  mars  :  Visite,  à  Bruxelles,  de  Véglise 
de  la  Chapelle. 

2"  Le  lundi  de  Pentecôte  16  mai  :  Visite  de  Dixmiide,  Fumes 
et  NieupoTt;  vu  l'importance  de  cette  excursion  et  l'impossibilité 
de  l'effectuer  en  un  jour,  le  départ  aurait  lieu  le  dimanche  après- 
midi,  avec  coucher  à  Fumes. 

A  des  dates  à  déterminer  idtérieiirement  : 

3°  Visite  de  l'Exposition  d'Art  au  XVir  siècle. 

4°  Excursion  à  Anvers.  Visite  de  la  Cathédrale, de  l'église  Saint- 
Jacques,  de  la  chapelle  ae  Bourgogne,  de  la  Vieille  Boucherie, 
de  la  Maison  Flydraulique,  de  la  Vieille  Bourse. 

—  M.  le  major  Combaz  exprime  le  désir  qu'il  y  ait  une  excur- 
sion hors  frontières;  l'expérience  ayant  montré  que  les  excursions 
trop  longues  ne  réunissent  qu'un  nombre  restreint  d'adhérents, 
on  pourrait  se  borner  à  une  excursion  de  quatre  à  cinq  jours,  et 
au  mois  de  mai,  lors  de  la  Pentecôte.  Il  suggère  les  noms  sui- 
vants :  Nancy  et  les  Vosges;  Chantilly,  Noyon,  Senlis,  Beau- 
vais.  Nous  demanderons  à  M.  Magnien  de  bien  vouloir  étudier 
la  question. 

—  M.  le  président  présente  M.  Fourgons  qui  est  pour  nous  un 
conférencier  avantageusement  connu  et  que  nous  aimons  à  enten- 
dre à  nouveau.  Voici  un  résumé  de  la  conférence  de  notre  sympa- 
tique  membre  correspondant  : 

Une  excursion  archéologique  dans  V Ouest  de  la  France  : 
Poitiers,  Chauvigny  et  Saini-Savin. 

Lorsque,  laissant  en  arrière  la  romantique  vallée  de  la  Loire, 
le  voyageur  s'est  dirigé  vers  le  Sud  pour  gagner  Bordeaux,  Poi- 
tiers est  la  première  ville  importante  qui  se  présente  à  sa  vision, 
pittoresquemenî^  ëfagée  sur  une  colline  et  dans  un  cadre  de  ver- 
tes campagnes  que  baignent  deux  petites  rivières,  le  Clain  et  la 
Boivre. 

Au  point  de  vue  de  l'histoire,  cette  ville  de  Poitiers  est  sans 
contredit  l'une  des  plus  intéressantes  cités  dans  l'Ouest  de  la 
France.  Son  existence  était  déjà  certaine  avant  l'invasion  romaine, 
et  lorsque  les  maîtres  l'eurent  soumis,  ils  lui  firent  une  réputation 


36  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

de  prospérité  et  de  luxe  qu'elle  partageait  d'ailleurs  avec  toutes 
les  villes  d'Aquitaine;  son  territoire,  ravagé  par  les  Vandales  et 
les  Huns,  fut  après,  dans  la  suite  des  temps,  un  champ  de  ba- 
taille où  se  heurtèrent  fatalement  les  maîtres  de  la  Loire  et  ceux 
de  la  Garonne,  les  Francs  et  les  Wisigoths,  la  Chrétienté  et  l'Isla- 
misme, la  France  des  rois  et  la  Guyenne  Anglaise.  C'est  près  de 
Poitiers  que  Clovis  a  défait  Alaric  en  507  et  que  Charles-Martel, 
au  début  du  VIII®  siècle,  refoula  la  foudroyante  armée  d'Abdé- 
rame;  ce  fut  aussi,  il  est  vrai,  plus  tard,  aux  environs  de  la  ville, 
tour  à  tour  anglaise  et  française  déjà  depuis  le  Xir  siècle,  que  le 
13  septembre  1356,  le  roi  Jean  fut  pris  par  le  Prince  Noir. 

Toute  cette  histoire  avec  les  jours  qui  suivirent  lorsqu'au  XV 
siècle  par  exemple,  Charles  VII  était  plutôt  le  roi  de  Poitiers  que 
celui  de  Bourges,  serait  assurément  très  émouvante  à  conter;  mais 
c'est  un  autre  aspect  de  la  grande  ville  de  l'Ouest  que  nous  vou- 
lons considérer  dans  cet  article. 

Poitiers  est  en  effet,  au  point  de  vue  de  l'art,  une  cité  de  pre- 
mier ordre,  un  véritable  musée  de  monuments  religieux  et  civils, 
à  peu  près  de  tous  âges  et  de  tous  styles.  Ses  églises  surtout,  sur 
lesquelles  nous  insisterons,  jalonnent  pour  ainsi  dire  les  siècles 
depuis  l'aurore  de  l'architecture  chrétienne  jusqu'à  la  belle  pé- 
riode flamboyante.  Le  baptistère  Saint-Jean  nous  transportera 
par  la  pensée  jusqu'au  vr  siècle,  alors  que  la  cathédrale  Saint- 
Pierre  nous  ramènera  seulement  au  xiv°  ;  et  entre  ces  deux  monu- 
ments, nous  aurons  à  passer  par  un  roman,  souvent  très  pur,  qui 
a  laissé  des  œuvres  fort  riches  à  Notre-Dame  la  Grande,  à  Saint- 
Hilaire,  à  Sainfe-Radegonde,  à  Saint-Jean  de  Montierneuf  et 
dans  la  tour  Saint-Porchaire. 

Nous  verrons  également  que  Poitiers  peut  s'enorgueillir  d'une 
architecture  civile  très  précieuse.  Le  gothique  y  f  loriasait  à  la  fin 
du  XIV'  siècle  sous  l'influence  de  ce  célèbre  Jeans  duc  de  Berry  et 
comte  de  Poitou,  qui  fut  au  même  titre  que  ses  frères  le-?  ducs 
d'Anjou  et  de  Bourgogne,  un  passionné  de  jolies  choses,  élevant 
et  restaurant  dans  le  Centre  de  la  France  nombre  d'édifices.  Quel- 
ques restes  de  vieux  logis  des  XVI"  et  XVII®  siècles^  témoignent  aussi 
encore  d'une  société  très  raffinée  ayant  ses  salons  académiques, 
où  l'on  vantait  par  exemple,  en  des  assauts  de  poésie,  chez  une 
demoiselle  des  Roches,  les  bonnes  fortunes  de  certaine  puce  très 
audacieuse. 

Poitiers  est,  enfin,  un  centre  important  pour  des  excursions  ar- 
chéologiques de  premier  ordre,  soit  dans  le  départem.ent  de  la 
Vienne,  soit  dans  celui  voisin  des  Deux-Sèvres  (i).  Afin  d'en  don- 


(1)  Dans  les  Deux-Sèvres,  par  pxemrle  :  Saint-Jouin-îes-Marnes  (église  du  XII«  s'ècl  ), 
châte;ni  (royron  (XVI«  siècle),  Thouar-  (églse  romane  Saint-Médard,  S:iiiite  Chai  elle  de 
Rtyl»  og  val),  Paithenay  (églises  Notre  -Dame  de-la  Cou-Ire,  Sainte  Croix,  Saint-Laui  eut,  de 
Partheiiay-le- Vieux).  Dans  le  départrm^nt  de  la  Vienne:  Civiay  (église  du  XII"  siècle),  llgn  • 
de  Saint-Saviol  à  Lussaclf  s-Chât^aux  (site  très  pittoresque  d-  la  vallée  -5e  la  Vienne);  Mont- 
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ner  une  preuve,  il  nous  suffira  de  terminer  cet  article  par  une 
courte  description  des  monuments  de  Chauvigny  et  de  l'église  de 
Saint-Savin  (2). 

Les  monuments  religieux  de  Poitiers. 

Temple  Saint-Jean.  —  C'est  à  l'époque  Gallo-Romaine  qu'il 
faut  placer  la  construction  primitive  du  plus  ancien  monument 
religieux  de  Poitiers  encore  existant,  connu  sous  le  nom  de  Tem- 
ple Saint- Jean. 

On  a  longtemps  voulu  voir  dans  l'édifice  un  temple  païen  ou 
un  monument  funéraire,  mais  il  est  aujourd'hui  très  nettement 
prouvé  qu'il  s'agit  là  d'un  monument  chrétien.  Les  savantes  étu- 
des d'un  archéologue  Poitevin,  le  Père  de  la  Croix,  y  ont  en  effet 
définitivement  reconnu  tous  les  éléments  d'un  de  ces  baptistères 
par  immersion,  indépendants  des  églises,  qu'édifièrent  les  chré- 
tiens lorsque  leur  religion  fut  officiellement  reconnue  par  l'édit 
de  Constantin.  Il  se  composait  alors  essentiellement  d'un  porche, 
d'un  narthex,  de  la  salle  de  la  piscine  et  de  quelques  dépendances 
soit  pour  l'évêque,  soit  pour  les  néophytes;  mais  il  ne  reste  guère 
de  cette  période  primitive  que  la  zone  inférieure,  en  petit  appa- 
reil, du  bâtiment  rectangulaire  qui  forme  le  centre  de  l'édifice 
actuel  et  qui  correspond  sensiblement  à  la  salle  de  la  piscine. 

A  l'époque  Mérovingienne,  le  baptistère  a  subi  en  effet  des 
transformations  ;  les  fonîs  baptismaux  y  ont  remplacé  la  piscine 
pour  le  baptême  par  affusion,  on  a  construit  trois  absidioles  et 
l'on  a  élevé  les  murs  de  la  salle  centrale  qui  ont  été  couronnés  de 
frontons  triangulaires  et  percés  de  six  fenêtres.  Au  XI**  ou  au  XII* 
siècle,  on  a  édifié  de  plus  le  narthex  actuel  qui  se  soude  vers 
l'ouest  au  bâtiment  Mérovingien,  avec  lequel  trois  hautes  et  lar- 
ges arcades  le  font  communiquer  à  l'intérieur. 

Au  milieu  du  siècle  dernier,  de  judicieuses  restaurations  ont 
sauvé  le  monument  d'une  destruction  probable  et  il  sert  aujour- 
d'hui de  musée  lapidaire  pour  une  précieuse  collection  d'antiqui- 
tés mérovingiennes  comprenant  surtout  de  curieux  sarcophages 
recueillis  dans  le  département  de  la  Vienne, 

On  descend  à  l'intérieur,  sur  le  côté  Ouest,  par  deux  escaliers 
qu'a  rendu  nécessaire  l'exhaussement  du  sol  autour  du  monument. 
Une  piscine  octogonale  découverte  sur  place,  en  1803,  occupe  le 

morillon  (célèbre  église  octogone,  ancienne  cliap^'lle  du  Petit  Séminair'-,  église  Notre-Da  me)  : 
ces  deux  dern  ères  localité*  sont  situées  sur  la  ligne  de  Poitiers  à  Saint-Sulpic»-Laurière, 
qui  conduit  égal'^ment,  non  loin,  au  Do.at.  dans  la  Hau'e  Vienne  (église  rfmarquable  de 
style  roman,  type  de  nombreuses  église  de  la  Marche  et  du  Limousin).  L'ar  héologue  qui 
Tisite  Poitiei-s  ne  doit  pas  manquer  non  plus  daller  dans  un  département  voisin  jusqu'à 
Angoulème,  dont  la  cathédnd'»  Suint  Pierr»»  procède  à  la  fois  du  roman  Poiterln  par  sa  riche 
façade  et  de  lécole  Périgourdine  par  ses  coupoles  et  sa  nef  1  nique. 

(2)  Ligne  de  Poitiers  à  Argf  nton  :  Siini-SaTir.qul  '"st  le  plus  élo'gné,  n'est  qu'à  un"  heure 
et  dem  e  de  PoLiiei  e  et  les  deux  excursions  se  font  facilexent  en  une  Journée. 
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centre  du  quadrilatère  Mérovingien,  et  on  remarque  aussi,  sur  la 
partie  supérieure  des  murs  de  curieuses  fresques  des  XII*  et  XIII* 
siècles,  où  la  scène  de  l'Ascension  mérite  notamment  d'être  si- 
gnalée. 

Eglise  Saint-Hilaire.  —  L'église  Saint-Hilaire  est,  après  le 
Temple  Saint- Jean,  le  monument  religieux  de  Poitiers  dont  l'ori- 
gine est  la  plus  ancienne.  Elle  fut  construite  jadis  sur  l'emplace- 
ment d'un  édifice  Mérovingien;  celui-ci  avait  lui-même  remplacé 
un  autre  sanctuaire  primitivement  élevé  au  IV®  siècle  par  le  saint 
Evêque  de  Poitiers  dont  l'église  actuelle  porte  le  nom. 

La  base  du  clocher  qu'occupe  une  salle  basse  servant  aujour- 
d'hui de  sacristie,  offre  certains  caractères  antérieurs  à  l'an  looo. 
Les  neuf  piliers  qui  supportent  la  voûte  et  qui  soutenaient  primi- 
tivement sur  chaque  côté  deux  arcades  ouvertes,  ont  en  effet  des 
chapiteaux  fort  curieux  qui  accusent  encore  les  traditions  romai- 
nes et  datent  très  vraisemblablement  de  la  première  moitié  du 
X°  siècle. 

Au  XI*  siècle,  l'église  eut  beaucoup  à  souffrir.  En  1562,  elle 
fut  saccagée  par  les  protestants  et  les  dégâts  furent  tels  que  la 
façade  et  une  partie  de  la  nef  furent  ruinés  peu  après  par  la  chute 
du  grand  clocher.  Depuis,  la  Révolution  lui  porta  encore  quelques 
atteintes,  mais  elle  a  recouvré  son  ancienne  splendeur  dans  la 
seconde  moitié  du  siècle  dernier  par  de  judicieuses  restaurations 
qui  ont  rétabli  en  partie  l'ancien  plan,  et  ont  eu  notamment  pour 
but  la  reconstruction  des  nefs  sur  les  fondations  primitives.  Saint- 
Hilaire  peut  ainsi  nous  offrir  encore  aujourd'hui  un  ensemble 
d'une  remarquable  ampleur  et  d'une  majesté  incomparable  pré- 
sentant plusieurs  particularités  au  point  de  vue  architectural. 

La  grande  nef,  notamment,  surprend  dès  le  premier  abord  par 
les  trois  rangées  de  collatéraux  dont  elle  est  flanquée  de  chaque 
côté  et  qui,  comme  conséquence,  donnent  d'autre  part  aux  deux 
bras  du  transept  une  largeur  inaccoutumée.  Cet  ensemble  de  sept 
nefs  est  unique  en  France  et  la  multiplicité  d'arcades  cintrées  qui 
en  résulte,  en  "deux  rangées  même  sur  chaque  premier  collatéral, 
donne  à  l'intérieur  de  l'église  un  aspect  extrêmement  joli  et  fort 
original. 

La  grande  nef  offre  de  plus  comme  intérêt  des  coupoles  octo- 
gonales élevées  sur  trompes,  détail  étonnant  à  deux  points  de  vue, 
d'une  part,  parce  que  le  Poitou  n'a  guère  connu  au  xr  siècle  que 
la  voûte  en  berceau,  d'autre  part,  parce  qu'il  est  rare  de  rencontrer 
des  coupoles  là  oii  il  y  a  des  collatéraux.  On  voit  généralement 
dans  ce  système  de  voûtement  une  influence  auvergnate;  il  a  été, 
en  effet,  utilisé  à  l'église  Notre-Dame  du  Puy  et  l'on  sait  par 
l'histoire  que  des  rapports  très  étroits  existaient  entre  celle-ci  et 
le  sanctuaire  Poitevin,  depuis  qu'à  la  fin  du  IX*  siècle  le  corps 
de  Saint  Hilaire  avait  été  transporté  en  Velay. 
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Quant  au  chœur,  bâti  sur  une  sorte  de  crypte,  il  a  cette  parti- 
cularité d'être  surélevé  par  rapport  au  reste  de  l'église.  Il  se  com- 
pose d'une  abside  principale,  d'un  déambulatoire  voûté  en  arê- 
tes, et  de  quatre  chapelles  rayonnvantes,  dont  le  nombre  pair,  con- 
traire à  la  règle  poitevine,  est  encore  une  importation  d'Auvergne. 

Eglise  Sainte-Rade gonde.  —  Sur  l'emplacement  actuel  de 
l'église  Sainte-Radegonde,  un  sanctuaire  en  l'honneur  de  la 
Vierge  avait  déjà  été  fondé  au  vi"  siècle  par  la  reine  de  France 
dont  elle  porte  le  nom,  et  qui,  après  avoir  fui  la  cour  de  Clo- 
taire  I"  s'était  réfugiée  tout  près  de  là,  au  monastère  de  Sainte- 
Croix.  Cette  église  primitive  fut  détruite  par  un  incendie  en  1083, 
mais  sa  réédification  fut  aussitôt  commencée  et  cette  reconstruc- 
tion, continuée  dans  les  siècles  qui  suivirent  avec  des  remanie- 
ments, nous  offre  aujourd'hui  l'œuvre  de  deux  époques  et  de  deux 
styles  bien  distincts. 

A  l'extérieur,  toute  la  façade  est  constituée  par  une  tour  en  ma- 
jeure partie  romane,  flanquée  à  gauche  d'une  élégante  tourelle 
d'escalier.  La  partie  basse  remonte  au  xr  siècle,  l'étage  supérieur 
et  la  lanterne  octogonale  avec  fenêtres  géminées  sur  chaque  face 
et  colonnes  engagées  aux  angles  doivent  être  attribuées  au  XII" 
siècle  ;  le  portail  flamboyant  du  rez-de-chaussée,  placage  du  XV*, 
est  une  des  plus  intéressantes  productions  de  l'art  ogival  dans  les 
églises  de  Poitiers. 

Cette  tour  est  précédée  d'un  parvis  où  l'on  descend  par  quel- 
ques marches  et  où  les  lions  de  pierre  symbolisent  encore  la  Jus- 
tice; c'est  là  que  le  Chapitre  faisait  jadis  comparaître  ceux  qui 
dépendaient  de  sa  juridiction. 

L'intérieur  de  l'église  comporte  une  nef  sans  bas-côtés,  de  la 
seconde  partie  du  XII"  siècle  et  d'un  beau  style  angevin.  Ce  style 
angevin,  appelé  aussi  Plantagenet,  du  nom  de  la  famille  qui  ré- 
gnait en  Anjou  lors  de  sa  naissance  dans  cette  province,  se  ca- 
ractérise, on  le  sait,  par  la  forme  domicale  de  ses  voûtes  ;  ce  sont 
des  voûtes  gothiques,  sur  croisées  d'ogives  de  plan  carré,  mais 
d'une  grande  profondeur,  et  où  le  sommet  des  arcs  diagonaux  est 
toujours  plus  élevé  que  la  clef  des  arcs-doubleaux  et  que  celle  des 
formerets. 

Les  murs  de  cette  nef  ont  été  ornés  dans  le  bas,  à  la  fin  du  XII* 
siècle  et  aux  deux  siècles  suivéïnts,  d'arcatures  en  plein  cintre. 
Dans  leur  partie  supérieure,  ils  portaient  de  superbes  verrières  du 
XIV*  siècle  dont  deux  seules  subsistent  ;  les  autres  ont  été  réduites 
ou  vitrées  en  blanc  en  1783  pour  le  bon  plaisir  de  Messieurs  les 
Chanoines  qui  trouvaient  l'obscurité  trop  grande  et  la  lecture  du 
bréviaiire  trop  difficile. 

Si  de  la  nef  l'on  passe  à  l'abside,  on  retrouve  le  roman  du  XI* 
siècle  qui  contraste  par  son  aspect  un  peu  fruste  avec  la  décora- 
tion de  la  large  nef  gothique.  Le  chœur  est  élevé  sur  crypte  et 
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entouré  d'un  déambulatoire  voûté  d'arêtes,  flanqué  de  trois  cha- 
pelles rayonnantes,  qui  dans  l'esprit  du  plan  primitif  avait  pro- 
bablement été  fait  pour  correspondre  à  des  bas-côtés  ;  comme  il 
n'a  été  fait  qu'une  nef  unique,  le  chœur  se  trouve  actuellement 
plus  resserré  que  celle-oi. 

Avant  de  quitter  Sainte-Radegonde,  le  visiteur  doit  enfin  aller 
voir  sur  la  droite  l'ancienne  salle  du  chapitre,  bâtie  vers  la  fin 
du  XII®  siècle,  qui  offre  comme  l'église  une  belle  voûte  domicale 
de  style  angevin. 

N olre-Da7ne-la-G7ande .  —  Les  origines  de  Notre-Dame-la- 
Grande  sont  encore  assez  obscures;  l'on  sait  seulement  qu'elle 
existait  dès  l'année  950,  mais  les  parties  les  plus  anciennes  actuel- 
lement debout  ne  remontent  qu'à  la  fin  du  XI®  siècle.  C'est  à  cette 
dernière  époque  que  l'on  attribue  généralement,  en  effet,  le 
beau  vaisseau  de  l'église  que  couronne  une  élégante  tour  romane, 
carrée  à  la  base  et  se  terminant  par  un  étage  circulaire  couronné 
en  forme  de  pom.me  de  pin,  comme  les  clochers  de  l'Angoumois 
et  du  Périgord. 

La  magnifique  façade,  aux  vieux  tons  joliment  patines,  qui 
séduit  comme  àl  est  difficile  de  le  dire  sur  le  côté  Ouest,  date  du 
Xir  siècle.  Elle  est  absolument  couverte  de  sculptures  où  s'ac- 
cuse très  largement  un  caractère  byzantin,  et  si  l'on  en  rencontre 
d'autres  de  même  genre  dans  l'Ouest  de  la  France,  à  Thouars,  à 
Vouvant,  à  Civray,  à  Ruffec,  par  exemple,  elle  est  de  beaucoup 
la  plus  riche.  On  l'a  souvent  et  fort  heureusement  comparée  à  ces 
admirables  tryptiques  d'ivoire  où  les  imagiers  du  Moyen- Age  se 
plaisaient  à  ciseler  les  scènes  principales  de  l'histoire  sacrée. 

Cette  façade,  haute  de  17  mètres  et  large  de  15,  se  compose 
de  trais  rangs  d'arcades  flanqués  de  deux  faisceaux  de  colonnes 
qui  soutiennent  de  chaque  côté  deux  tourelles  ajourées  surmon- 
tées d'un  clocheton  en  forme  de  pin. 

La  zone  du  rez-de-chaussée  est  percée  au  centre  d'un  portail 
à  quatre  voussures  sculptées,  en  plein  cintre;  à  droite  et  à  gauche 
sont  deux  arcades  aveugles  en  arc  brisé,  subdivisées  elles-mêmes 
en  deux  arceaux  plein  cintre  surmontés  d'un  remplage  décoré 
géométriquement.  Il  n'y  a  pas  de  tympan,  ce  qui  est  d'ailleurs 
une  caractéristique  des  églises  romanes  du  Poitou. 

Les  sculptures  de  cette  zone,  pour  la  plupart  relatives  à  la  vie 
de  la  Vierge  et  autrefois  polychromes,  sont  d'un  intérêt  icono- 
graphique considérable  comme  idée  et  comme  expression.  C'est 
par  exemple  Adam  et  Eve  près  de  l'arbre  où  le  serpent  est  en- 
roulé, les  quatre  Prophètes,  l'Annonciation,  la  Nativité.  Là,  la 
Vierge  est  debout,  chaussée  de  souliers  pointus;  ici,  elle  est  cou- 
chée dans  un  lit  amplement  drapé,  étendant  la  main  vers  son 
fils;  à  côté  une  scène  délicieuse  représente  le  bain  de  l'Enfant 
Jésus,  sujet  très  rare  qui  ne  se  voit  guère  ailleui^  que  sur  la  châsse 
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des  Saintes- Reliques  à  Aix-la-Chapelle:  deux  Saintes  Femmes  y 
plongent  le  nouveau-né  dans  un  grand  vase  ressemblant  à  un 
calice  du  XII'  siècle. 

Les  deux  zones  suivantes,  coupées  par  un  grand  oculus,  of- 
frent deux  rangées  d'arcatures  en  plein  cintre,  au  nombre  de  huit 
dans  la  première  et  de  six  dans  la  seconde.  Ces  arcatures  sont 
garnies  de  statues  iigurant  les  Apôtres,  Saint  Hilaire  et  Saint 
Âlartin;  le  dessin  est  moins  correct  que  dans  les  scènes  précéden- 
tes, les  bustes  sont  longs,  les  bras  collés  au  corps,  mais  peut-être, 
il  est  vrai,  certains  détails,  comme  la  sécheresse  des  chairs,  dé- 
notent-ils quelque  pensée  profonde  chez  l'artiste  du  Moyen- Age 
pKDur  qui  tout  était  souvent  matière  à  images  et  qui  a  pu  vouloir 
symboliser  ici  l'ascétisme  de  la  v^ie  monastique. 

Le  pignon  à  pans  coupés  qui  couronne  le  tout  comprend  dans 
un  médaillon  le  Christ  Triomphant  avec  les  Symboles  des  quatre 
Evan^élistes. 

L'intérieur  de  Notre-Dame-la-Grande,  qui  n'a  pas  de  transept, 
comporte  une  grande  nef  voûtée  en  berceau,  et  deux  bas-côtés 
a^ec  voûtes  d'arête;  il  a  malencontreusement  été  recouvert  au 
siècle  dernier  de  peintures  polychromes  dont  les  tons  criards  sont 
la  seule  impression  fâcheuse  que  l'on  ressente  dans  le  vénérable 
sanctuaire. 

Il  y  a  en  effet,  pour  séduire  dans  cet  intérieur  de  Notre-Dame- 
la-Grande,  des  détails  ou  des  souvenirs  fort  intéressants.  Le 
chœur  est  décoré  d'une  curieuse  fresque  du  Xir  siècle,  représentant 
une  grande  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux;  dans  le 
déambulatoire,  la  chapelle  absidiale  de  Sainte-Anne,  fondée  en 
1475  par  Yvon  le  Fou,  grand  sénéchal  de  Poitou,  est  un  beau 
spécimen  de  flamboyant;  sur  le  bas-côté  gauche,  se  voient  d'an- 
ciennes chapelles  funéraires  dont  certaines  appartiennent  au  style 
gothique  et  dont  d'autres  sont  parées  de  caissons  Renaissance. 
Tout  y  est,  jusqu'à  la  poésie  d'un  vieux  miracle  suivant  lequel 
les  clefs  de  la  ville  auraient  été  un  jour  cachées  par  la  Vierge  et 
soustraites  aux  recherches  d'un  traître. 

Tour  de  V  ancienne  église  Saini-P  or  chaire  et  église  Montierneuf. 
—  Ce  sont  les  dernières  œuvres  de  l'époque  romane  ou  offrant 
des  restes  de  cette  période  que  nous  ayons  à  signaler  à  Poitiers 
avant  de  passer  à  la  Cathédrale  Saint-Pierre. 

La  tour  de  Saint-Porchaire,  qui  produit  fort  bel  effet  en  bor- 
dure d'une  rue  avec  les  arcatures  qui  la  décorent,  date  de  la  tin 
du  xr  siècle  ou  du  commencement  du  Xll°;  l'église  actuelle  de 
peu  d'intérêt  qui  est  derrière,  est  seulement  de  la  fin  de  la  pé- 
riode gothique. 

L'église  Montierneuf  qui  est  un  vaste  édifice,  aux  nefs  larges 
et  élevées,  remonte  dans  ses  parties  les  plus  anciennes  à  la  fin 
du  xr  siècle;  c'est  un  intéressant  spécimen  de  l'architecture  ro- 
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mane  et  du  style  gothique  primitif.  On  y  remarque  notamment 
une  élégante  lanterne  avec  fenêtre  à  lancettes  du  Xlir  siècle,  que 
des  arcs-boutants  soutiennent  à  l'extérieur  au  dessus  des  absidio- 
les.  Une  tour  romane  carrée  couronnée  par  une  pyramide  conique 
en  pierre  et  accostée  de  quatre  clochetons  couronnait  autrefois 
l'édifice,  mais  elle  s'est  effondrée  à  la  fin  du  XVIir  siècle  et  il  n'en 
subsiste  plus  que  trois  arcades  et  deux  clochetons  sur  la  croisée 
du  transept. 

Cathédrale  Saint-Pierre.  —  Commencée  dans  la  seconde  moi- 
tié du  XII*  siècle,  sous  le  règne  d'Henri  II  Plantagenet,  roi  d'An- 
gleterre, et  d'Aliénor  d'Aquitaine,  comtesse  de  Poitou,  sa  femme, 
la  cathédrale  Saint-Pierre  date  surtout  des  Xlir  et  XIV  siècles  et 
fut  consacrée  en  1379.  Elle  appartient  donc  en  majeure  partie  à 
la  plus  belle  époque  de  l'art  ogival  ;  le  XV  et  le  début  du  xvr  siè- 
cles n'y  ont  ajouté  que  des  parties  secondaires. 

A  l'extérieur,  la  partie  la  plus  remarquable  est  la  façade  Ouest, 
encadrée  de  deux  hautes  tours,  qui  est  dans  son  ensemble  d'une 
remarquable  ampleur.  Cette  façade,  achevée  avant  1363,  est  per- 
cée de  trois  portails  ayant  perdu  leurs  trumeaux  et  les  grandes 
statues  de  leurs  jambages,  mais  qui  conservent  encore  dans  leurs 
voussures  tout  une  série  de  statuettes. 

Les  tympans  sont  d'une  grande  richesse.  Ils  représentent  à 
droite  des  scènes  de  la  vie  de  Saint  Thomas,  à  gauche,  la  mort  et 
l'Assomption  de  la  Vierge.  Sur  le  portail  du  centre  est,  fortement 
traité,  ce  Jugement  Dernier  si  fréquent  sur  les  portails  de  nos 
grandes  cathédrales:  dans  la  première  zone,  c'est  la  Résurrection 
des  Morts;  au-dessus,  la  foule  des  Elus;  tout  en  haut,  est  repré- 
senté un  grand  Christ  en  Majesté  ayant  à  ses  côtés  deux  anges 
portant  les  instruments  de  la  Passion. 

Sur  le  bas-côté  Nord  de  l'église  il  convient  également  dé 
signaler  une  charmante  composition  du  XIII®  siècle;  c'est  le  por- 
tail Saint-Michel  dont  les  chapiteaux,  avec  leurs  tailloirs  histo- 
riés, rares  à  cette  époque,  ont  toute  la  grâce  de  la  plus  belle  pé- 
riode ogivale;  les  sujets  sont  empruntés  à  la  vie  de  la  Vierge  et  à 
celle  de  l'Enfant  Jésus. 

Le  chevet  de  l'église  est  un  chevet  droit,  élevé  à  la  fm  du  XII' 
siècle  et  lorsqu'on  le  regarde  des  bords  du  Clain,  où  il  produit 
d'ailleurs  un  effet  très  pittoresque,  il  fait  songer  à  une  cathédrale 
anglaise.  L'influence  des  fondateurs  de  l'église  explique  proba- 
blement cette  forme;  si  le  chevet  droit  est  en  effet  très  rare  en 
France,  il  est  assez  fréquent  de  l'autre  côté  du  détroit  oti  on  le 
voit  notamment  à  York  et  Durham.  A  Poitiers,  il  consiste  en  une 
imposante  muraille  de  49  mètres  de  haut  sur  39  de  large  avec 
trois  fenêtres  cintrées  assez  élevées  et  deux  clochetons  pyrami- 
daux. 

L'intérieur  de  la  cathédrale  Saint-Pierre  comporte  trois  nefs 
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sensiblement  égales  en  hauteur  et  en  largeur,  offrant  la  particula- 
rité de  se  rétrécir  et  de  s'abaisser  légèrement  vers  le  chœur  ea 
rendant  ainsi  la  perspective  plus  fuyante  et  en  augmentant  la 
longueur  apparente  du  vaisseau. 

Les  voûtes  sont  un  merveilleux  spécimen  du  style  Plantagenet 
déjà  observé  à  Sainte-Radegonde  ;  elles  sont  supportées  par  d'é- 
légants piliers  formés  de  faisceaux  de  colonnes  avec  chapiteaux 
gracieusement  ornés. 

Comme  détails  particulièrement  remarquables,  il  convient  de 
signaler  de  belles  stalles  du  XIII'  siècle  et  le  célèbre  vitrail  de  la 
Crucifixion,  de  la  même  époque,  sur  la  fenêtre  du  chevet  cjui 
éclaire  la  nef  centrale.  Cette  verrière,  aux  coloris  extrêmement  jo- 
lis, est  reconnue  supérieure  aux  vitraux  représentant  le  même 
sujet  à  Troyes,  à  Reims  et  au  Mans  ;  un  grand  Christ  sur  la  Croix 
en  occupe  le  centre  avec  des  muscles  rudement  accusés  par  la  seule 
mise  en  plomb  qui  lui  donnent  un  aspect  extraordinaire;  en  haut, 
se  voit  un  Christ  Triomphant  s'élevant  au  Ciel  dans  un  grand 
nimbe  à  fond  rouge  semé  d'étoiles  ;  dans  la  partie  inférieure  est 
représenté  le  martyre  de  Saint  Etienne. 

Les  monuments  civils  de  Poitiers. 

De  l'éfvoque  gothique,  deux  monuments  surtout  sont  intéres- 
sants à  Poitiers,  le  Palais  de  Justice  actuel  et  l'Hôtel  Fumé. 

Le  Palais  de  Justice  comprend  dans  ses  bâtiments  les  restes  de 
l'ancien  palais  ducal  restauré  ou  complété  par  Jean  de  Berry  qui 
possédait  en  outre  à  Poitiers,  comme  à  Mehun-sur-Yèvre  et  à 
Lusignan,  un  château  triangulaire  flanqué  de  trois  tours.  S'il 
reste  peu  de  chose  de  ce  dernier  qui  bordait  les  remparts,  le  palais 
comtal,  au  centre  de  la  ville,  a  été  plus  heureux;  l'on  y  admire 
encore  aujourd'hui  la  tour  Maubergeonet  la  grande  salle  des  Pas- 
Perdus  dont  les  ((  maîtres  généraux  des  œuvres  »  ont  été  Guy  de 
Dammartin  et  Jean  Guérart. 

La  tour  Maubergeon  fut  commencée  en  1388  sur  de  très  ancien- 
nes fondations.  Elle  se  compose  d'un  important  corps  de  logis 
flanqué  aux  angles  de  quatre  tours  rondes,  mais  à  côté  de  cela, 
de  larges  baies  gothiques  détruisent  l'aspect  trop  austère  d'une 
forteresse  et  font  du  donjon  une  habitation  princière  dont  la 
salle  gothique  de  l'intérieur,  très  éclairée,  est  toute  pleine  de 
gaieté. 

Le  dernier  étage  de  la  tour  est  décoré  extérieurement  de  14 
statues  d'un  fort  beau  travail  représentant  des  personnages  en 
costumes  civils,  qu-i  sont  peut-être  des  comtes  ou  des  vicomtes  de 
Poitou.  Au-dessus  de  cet  étage,  l'édifice  est  couvert  actuellement 
d'un  toit,  mais  il  semble  qu'il  ait  été  rasé,  sans  que  l'on  sache 
trop  comment  il  se  couronnait  primitivement. 

La  salle  des  Pas-Perdus  du  Palais,  longue  de  50  mètres  sur  17 
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de  large,  remonte  dans  sa  construction  primitive  au  XII^  siècle,  — 
les  murs  latéraux  sont  notamment  encore  de  cette  époque,  — 
mais  elle  doit  à  Jean  de  Berry  la  superbe  muraille  ajourée  qui  la 
termine  au  Midi  et  que  le  duc  fit  édifier  après  avoir  achevé  la  tour 
Maubergeon.  En  avant  de  cette  muraille,  où  s'affirment  les  ri- 
chesses du  gothique  flamboyant,  trois  immenses  cheminées  sculp- 
tées réuinies  sous  le  même  manteau,  sont  gentiment  décorées  de 
guirlandes  et  de  fleurons,  avec  de  beaux  écussons  supportés  par 
des  anges;  le  dessus  du  manteau  forme  une  sorte  de  tribune,  à 
laquelle  conduisent  deux  escaliers  d'angle.  C'est  dans  ce  vaste 
hall  que  Saint  Louis  donna  à  son  frère  Alphonse  l'investiture  du 
comté  de  Poitou  et  que  les  acclamations  du  peuple  ont  salué 
Charles  VII  comme  roi  de  France;  c'est  là  encore  que  Jeanne 
d'Arc  fit  reconnaître  la  divine  mission  par  les  docteurs  en  théo- 
logie. 

A  l'extérieur,  la  salle  porte  un  élégant  pignon  gothique  d'as- 
pect très  fier;  avçc  ses  tourelles  en  encorbellement,  ses  contreforts 
élancés  couronnés  de  pinacles,  ses.  gables  décorés  de  jolis  fleu- 
rons, il  s'harmonise  merveilleusement  avec  la  tour  Maubergeon 
qui  est  à  côté. 

L'Hôtel  Fumé  a  été  élevé  dans  les  premières  années  du  xvr 
siècle  par  celui  dont  elle  porte  aujourd'hui  le  nom  et  probable- 
ment à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Catherine  Aubert  en  1504. 

La  façade  du  logis,  qui  se  compose  de  deux  tours  avec  échau- 
guettes  réunies  par  un  corps  de  bâtiments,  rappelle  par  son  plan 
et  par  certains  détails  le  souvenir  d'un  château  fort.  Mais  c'est 
un  château  transformé  en  superbe  demeure  dont  les  tours  sont 
devenues  des  pavillons,  et  si  des  semblants  de  mâchicoulis  sur- 
montent les  fenêtres  centrales  aux  étages  supérieurs,  ils  ont  plutôt 
l'apparence  d'un  balcon  que  d'un  ouvrage  de  défense.  Il  y  a  aussi 
sur  les  murs  des  ciselures  très  fines  et  des  motifs  de  décoration 
qui  sont  du  style  Louis  XII  très  avancé;  le  fronton  circulaire  du 
xvr  siècle  s'annonce  enfin  sur  l'une  des  lucarnes  avec  les  pinacles 
que  l'on  rencontrera  bientôt  si  souvent  à  l'époque  de  la  Renéds- 
sance. 

Dans  la  cour  est  une  jolie  porte  et  une  galerie  soutenue  par  une 
colonnade  dont  les  délicates  moulures  prismatiques  s'enroulant 
en  spirales  sont  la  limite  extrême  du  gothique  flamboyant. 

Avec  le  Palais  de  Justice  et  l'Hôtel  Fumé,  quelques  autres 
restes  de  l'époque  gothique  sont  encore  à  signaler  à  Poitiers. 

La  Maison  des  Trois  Clous,  au  n"  16  de  la  Grand'Rue,  et, 
d'après  la  tradition,  jadis  habitée  par  Charles  VII,  présente  un 
curieux  pignon  flanqué  de  deux  gargouilles  et  orné  de  choux 
frisés,  qui  se  termine  par  un  fleuron. 

Le  logis  de  la  Grande  Barre,  offre  sur  la  rue  de  l'Arceau,  au 
ïf  3  bis,  une  porte  en  anse  de  panier  couronnée  d'une  accolade 
dont  les  ados  sont  originalement  décorés  d'animaux  grimaçants 
curieusement  campés. 
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Ailleurs  encore,  ce  sont  d'autres  pignons  gothiques  ou  des 
portes  en  ogive  dont  les  décors  s'aperçoivent  en  façade  ou  sont 
cachés  dans  quelque  cour,  tels  par  exemple,  ceux  de  l'Hôtel  Roy- 
ran  ou  de  l'ancienne  demeure  du  prieur  d'Aquitaine. 

La  Renaissance  a  aussi  laissé  à  Poitiers  des  restes  assez  impor- 
tants. 

Un  René  Berthelot,  élu  maire  de  Poitiers  en  1529,  avait  dans 
la  ville  im  bel  hôtel  dont  on  voit  encore  la  triple  superposition 
de  fenêtres  décorées  de  pilastres  ;  il  y  a  également  dans  cette  de- 
meure une  élégante  porte  surmontée  d'une  frise  avec  les  bustes  de 
deux  personnages. 

Le  prélat  Geoffroy  d'Estissac,  dont  l'influence  fut  considéra- 
ble en  Poitou  au  point  de  vue  des  arts  et  des  lettres  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvr  siècle,  fit  édifier  le  logis  Saint-Hilaire,  très 
intéressant  par  sa  grande  tour  d'escalier  et  les  lucarnes  de  ses 
combles  ;  des  arabesques,  des  pinacles  à  candélabres,  des  figures 
encadrées  de  médaillons  s'y  remarquent  en  mains  endroits. 

En  1554,  Jean  Beauce,  riche  marchand  poitevin,  construisit  un 
luxueux  logis  tout  séduisant  encore  avec  sa  tourelle  de  façade 
qui  contient  un  escalier  en  spirale. 

Dans  la  rue  du  Marché,  où  se  voit  également  au  n"  25  une 
assez  jolie  porte,  une  façade  de  décoration  très  fournie  groupe 
avec  symétrie  pilastres,  rinceaux,  frises  et  cartouches. 

Tout  près  enfin,  dans  la  rue  Saint-Paul,  une  maison  a  pendant 
longtemps  beaucoup  intrigué  le  voyageur  comme  contenant,  di- 
sait-on, la  chambre  de  Diane  de  Poitiers.  La  tradition  était  erro- 
née et  c'était  la  demeure  d'un  Julien  d'Elbène  qui,  pour  plaire  à 
sa  femme,  une  Catherine  Tomabuoni,  avait  décoré  le  logis  d'un 
grand  luxe  à  l'italienne  ;  on  y  voit  encore  une  remarquable  che- 
minée dont  le  trumeau  est  merveilleusement  sculpté. 


Chawvtgny. 

Chauvigny  est  une  des  petites  cités  les  plus  pittoresques  et  les 
plus  curieuses  du  Poitou.  Elle  est  bâtie  sur  la  rive  droite  de  la 
Vienne  et  porte  sur  un  promontoire,  dans  sa  ville  haute,  un  en- 
semble superbe  de  ruines  féodales.  Ce  promontoire  possédait 
jadis  cinq  châteaux  et  des  donjons  proéminents,  de  hautes  mu- 
railles envahies  par  le  lierre  y  surgissent  encore  auprès  d'un  clo- 
cher roman. 

Tout  à  l'extrémité  de  la  colline,  au-dessus  d'une  première  li- 
gne de  fortifications,  c'est  d'abord  le  château  baronial,  puis  l'élé- 
gante tour  d'Harcourt  aux  arrêtes  aiguës  et  aux  pignons  fleuron- 
nés;  entre  la  tour  d'Harcourt  et  l'église,  mais  un  peu  en  arrière 
du  premier  plan,  se  trouvait  le  château  de  Montléon;  immédiate- 
ment après  l'église  s'aperçoit  le  gros  donjon  de  Gouzon^  et  un  peu 
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plus  loin  enfin,  l'ancienne  tour  de  Flins  est  occupée  aujourd'hui 
par  une  auberge. 

Le  château  de  Montléon  qui  remonte  au  XIV"  siècle  et  la  tour 
de  Flins  qui  date  du  Xir  offrent  relativement  peu  d'intérêt  et  ce 
sont  surtout  les  restes  des  trois  autres  bâtiments  qu'il  convient 
d'examiner. 

Le  château  baronial  a  appartenu  de  tous  temps  jusqu'à  la  fin 
du  XVIII^  siècle  aux  évêque  de  Poitiers,  seigneurs  de  Chauvigny. 
On  en  attribue  la  construction  primitive  à  un  Isambert,  au  début 
du  XI®  siècle  et  ses  ruines  se  composent  actuellement  de  deux  par- 
ties distinctes  :  dans  la  partie  haute  se  trouve  un  donjori'  avec 
tours  dans  deux  angles  et  flanqué  de  contreforts  ;  la  partie  basse 
comprend  un  ancien  corps  de  logis  et  des  remparts  datant  de  la 
fin  du  XIV  siècle. 

Le  château  d'Harcourt  était  jadis  à  des  seigneurs,  dont  le  fief 
relevait  des  évêques  et  paraît  remonter  comme  construction!  au 
XIII*  siècle.  Il  est  enfermé  dans  une  enceinte  flanquée  de  tours 
pleines  et  se  composait  de  deux  corps  de  logis:  l'un,  aujourd'hui 
en  ruines,  contenait,  dit-on,  la  chapelle;  l'autre  est  la  tour  d'Har- 
court qui  possède  au  rez-de-chaussée  une  belle  salle  voûtée  en 
berceau. 

Quant  au  doïiijon  de  Gouzon,  c'est  une  construction  massive 
flanquée  de  contreforts  généralement  carrés  à  la  base  et  cylindri- 
ques au  sommet,  dont  la  construction  paraît  avoir  été  faite  à  deux 
repiises;  c'était  anciennement  une  possession  des  évêques. 

A  côté  du  donjon  de  Gouzon,  le  chevet  de  l'église  Saint-Pierre 
constitue  une  œuvre  admirable,  de  décoration  très  variée,  formée 
par  une  abside  du  plus  pur  roman  avec  trois  chapelles  rayonnan- 
tes et  une  petite  tourelle  d'escalier;  un  clocher  plus  récent  domine 
le  tout  et  paraît  dater  du  début  du  XIII*  siècle. 

A  l'intérieur,  la  partie  la  plus  intéressante  de  cette  église  est 
le  sanctuaire  qui  est  entouré  d'un  déambulatoire  et  qui,  après 
une  nef  où  s'observe  Togfve,  ramène  à  un  roman  très  archaïque. 
Il  y  a  là  une  série  remarquable  de  très  curieux  chapiteaux  dont 
plusieurs  n'offrent  que  des  figures  symboliques  ou  des  animaux 
à  tête  humaine  d'un  grand  relief  et  dont  d'autres  représentent 
des  sujets  empruntés  aux  Ecritures.  Une  Adoration  des  Mages 
porte  dans  une  auréole  le  nom  de  son  auteur  ^(Gofridus  vie  fecit)-); 
ailleurs,  c'est  l'Annonciation,  Siméon  recevant  Notre-Seigneur,  la 
Tentation  de  Jésus  dans  le  désert,  l'ange  Gabriel  les  ailes  éten- 
dues disa'nt  la  gloire  du  Sauveur;  une  scène  amusante  représente 
aussi  l'archange  Saint-Michel  pesant  les  âmes,  avec  la  balance 
penchant  de  son  côté   malgré  les  efforts  d'un  diable  hideux. 

La  ville  de  Chauvigny  compte  également  dans  sa  partie  basse 
une  église  intéressante  du  xir  siècle,  dédiée  à  Notre-Dame,  qui 
possède  notamment  comme  détail  intéressant  une  fresque  du  XV 
siècle  représentant  le  Portement  de  Croix. 
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Saint'Savin. 

A  Saint-Savin,  situé  à  une  vingtaine  de  kilomètres  de  Chau- 
vigny,  dans  la  jolie  vallée  de  la  Gartempe,  se  trouve  une  des 
églises  les  plus  curieuses  et  les  plus  complètes  du  xr  siècle  exis- 
tant en  France.  Elle  dépendait  jadis  d'une  abbaye  fondée  par 
Charlemagne. 

La  façade  qui  ne  rappelle  en  rien  les  riches  ciselures  visibles 
ailleurs  dans  le  Poitou,  consiste  en  une  tour  d'apparence  plutôt 
militaire  que  termine  de  façon  très  heureuse  une  flèche  à  cro- 
chets du  XV"  siècle  s'élevant  à  94  mètres.  On  raconte  que  sous 
Louis  XIII,  un  abbé  commendataire,  le  sieur  des  Francs,  ayant 
eu  maille  à  partir  avec  les  seigneurs  et  les  habitants  du  voisi- 
nage, brava  longtemps  dans  cette  tour  les  sommations  de  la 
justice;  un  jour,  il  est  vrai,  oubliant  sa  prudence  habituelle,  il 
alla  passer  la  nuit  dans  une  de  ses  demeures  rurales,  et  mal  lui 
en  prit,  car  il  fut  découvert  pour  finir  ses  jours  à  la  Bastille. 

L'intérieur  de  Saint-Savin  offre  trois  nefs  réunies  sous  un  toit 
unique  et  d'une  grande  hauteur,  peu  commune  à  l'époque  de  leur 
construction.  La  nef  centrale  est  voûtée  en  berceau;  les  deux 
autres  en  arêtes  et,  outre  que  pour  augmenter  les  probabilités  de 
durée,  l'on  n'a  guère  donné  à  la  nef  centrale  que  la  largeur  des 
collatéraux,  on  a  élevé  les  archivoltes  des  bas-côtés  jusqu'à  la 
naissance  du  berceau  central.  De  cette  façon,  les  voûtes  d'arêtes 
contrebulent  solidement  le  berceau  central,  peu  surélevé,  et  la 
poussée  de  celui-ci  sur  les  murs  latéraux  est  neutralisée;  c'est  un 
système  architectonique  qui  n'est  point  spécial  à  Saint-Savin  et 
qui  résout  d'une  manière  très  ingénieuse  le  problème  difficile  et 
complexe  du  voûtement  général. 

Les  piliers  de  la  nef  sont  formés  de  colonnes  engagées  pour 
les  trois  premières  travées  et  ensuite  ce  sont  de  simples  colonnes 
cylindriques;  ces  trois  premières  travées  sont  également  munies 
de  doubleaux  alors  que  les  autres  n'ont  aucun  arc  de  soutien.  Les 
différences  s'expliquent  peut-être  par  un  souvenir  du  narthex 
intérieur  des  premières  basiliques. 

Le  sanctuaire  est  entouré  de  dix  colonnes  isolées  et  six  cha- 
pelles s'ouvrent  sur  le  déambulatoire;  on  y  voit  encore  des  autels 
primitifs  sur  lesquels  se  lisent  de  curieuses  inscriptions  en  carac- 
tères cursifs  du  XI®  siècle. 

L'ornementation  sculpturale  de  l'église  ne  consiste  qu'en  cha- 
piteaux, de  plus  en  plus  ornés  à  mesure  que  l'on  approche  du 
sanctuaire  où  ils  sont  alternativement  corinthiens  et  historiés. 

Par  contre,  on  peut  voir  dans  diverses  parties  de  l'édifice  un 
ensemble  unique  de  vieilles  fresques  qui  sont  en  général  assez  bien 
conservées.  Elles  témoignent  d'un  art  qui  aspire  au  mouvement 
et  à  la  vie  et  datent  pour  la  plupart  du  commencement  du  Xll® 
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siècle  ;  on  peut  les  rattacher  ainsi  à  l'école  de  peintures  mu- 
rales qui  existait  en  France  en  ce  temps-là  et  qui  a  laissé  à  Poi- 
tiers la  décoration  du  baptistère  Saint-Jean  et  de  Notre-Dame  la 
Grande.  Seule,  une  Vierge  assise,  tenant  sur  ses  genoux  un  En- 
tant Jésus  bénissant  nous  offre  une  œuvre  du  Xlir  siècle  où  l'on 
semble  reconnaître  une  influence  italienne;  elle  est  tout  à  fait 
différente,  comme  facture  et  comme  aspect  des  autres  fresques 
de  l'église  et  offre  une  réelle  valeur  pour  son  époque,  qui  avait, 
on  le  sait,  délaissé  la  peinture  murale  pour  l'oniementaticn!  des 
vitraux. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  l'église  au  point  de  vue  de 
ces  peintures  est  la  voûte  de  grande  nef  dont  les  six  travées  sans 
doubleaux  offraient  d'ailleurs  une  surface  excellente  pour  la  dé- 
coration. On  y  voit  représentée  l'histoire  des  premiers  temps  du 
monde  depuis  la  Création  jusqu'à  Moïse.  Après  Dieu  créant  le 
soleil  et  la  lune,  puis  l'homme,  c'est  la  tentation,  l'histoire  de 
Caïn,  l'arche  de  Noë  flottant  sur  les  eaux,  la  construction  de  la 
tour  de  Babel.  Une  scène  d'une  grande  gravité  figure  la  rencontre 
d'Abraham  et  de  Melchisedech  :  Abraham  s'incline  respectueuse- 
ment et  reçoit  de  Melchisedech  ce  pain  rond  marqué  du  signe  de 
la  croix  qui  était  pour  les  docteurs  du  Moyen-Age  le  symbole  du 
sacrifice  de  la  messe.  Un  peu  plus  loin,  c'est  l'histoire  de  Joseph 
qui  est  racontée  dans  toutes  ses  phases. 

Dans  la  crypte  est  figurée  l'histoire  et  le  jugement  de  Saint- 
Savin  et  de  Saint  Cyprien;  on  y  remarque  aussi  un  fort  beau 
Christ  bénissant. 

D'autres  sujets  de  grand  intérêt  se  trouvent  enfin  soit  dans  le 
porche,  soit  au  premier  étage  de  la  tour  ;  on  y  voit  notamment 
une  des  plus  anciennes  représentations  du  Jugement  Dernier  que 
l'on  connaisse  en  France. 

Vivement  applaudi  par  l'assemblée,  le  conférencier  est  félicité 
par  M.  le  président. 

—  M.  J.  Destrée  nous  expose  ensuite,  dans  une  série  de  pro- 
jections, accompagnées  d'un  savant  commentaire,  les  œuvres  peu 
connues  d'un  peintre  du  XV^  siècle,  Josse  de  Gand,  appelé  aussi 
Josse  van  Wassenhove. 

—  M.  le  président  remercie  également  M.  Destrée  qui  a  bien 
voulu  nous  faire  connaître  ce  soir  un  artiste  d'un  rare  mérite. 
La  séance  est  levée  à  lo  h.  1/2. 


l'ROCÉS  -  VERBAUX   DES    SEANCES 49 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  4  AVRIL  1910 

Présidence  de  M.  Paul  VerhAEGEN,  conseiller. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante  et  onze  membres  sont 
présents. 

M,  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
séance  dernière.  (Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  Notre  président,  M  .Franz  Cumont,  chargé 
de  représenter  notre  société  à  la  séance  solennelle  de  la  Société 
de  géographie,  ainsi  que  W.  Des  Marez  et  Georges  Cumont,  s'ex- 
cusent de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

—  Les  organisateurs  du  deuxième  Congrès  International  de  la 
Presse  Belge,  fixé  du  24  au  26  juillet  1910,  nous  communiquent  le 
programme  de  ce  Congrès. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

EsPiXAS  (G.)  et  PiREKNE  (H.).  Recueil  de  documents  relatifs  à  l'in- 
dustrie drapière  en  Flandre.  Première  partie  :  Des  origines  à  l'épo- 
que bourguignonne.  Tome  deuxième  (Deynze-Hulst).  Bruxelles  1909. 
In-4°  br.  X  —  714  pp.  (Envoi  de  la  Commission  royale  d'histoire.) 

DE  Behault  de  Doenon  (A.).  Les  privilèges  octroyés  en  1666,  par 
Charles  II,  roi  d'Angleterre,  aux  pêcheurs  de  Bruges. 

Eellucci  (D""  g.).  Recenti  scoperte  paletnologichc  nell'  antichis- 
sima  necropoli  di  Terni.  Parma,  1910.  In-S"  br.  36  pp.  1  pi.  fig.  (Id.). 

CuMOST  (G.).  Station  néolithique  de  Nivelles.  Bruxelles,  1909.  In-8° 
br.  10  pp.  1  pi.  (Id.). 

DE  Behault  de  Dokxon  (A.).  Le  tournoi  de  Mons  de  1310.  Mons, 
1909.  In-S»  br.  154  pp.  VI  pi.  de  sceaux  (Id.). 

Cavexs  (le  comte  L.).  Napoléon  I".  Apollon  II.  Bruxelles,  1909. 
In-  8°  br.,  196  pp.,  dessins  de  l'auteur.  (Id.).  Waterloo  devant  les 
Pacifistes.  Série  II,  n°  X.  Waterloo,  1910,  4  feuillets  in  8°  (Id.). 

Katalog  einer  Samralung  von  Môbeln  und  Antiquitàten  aus  ver- 
pchiedenem  Besitze  darunter  der  Nachlass  eines  bckanntcn  Côlner 
Kiinstlers.  Versteigerung  in  Côln  vom  6  bis   8  April  1910. 

(1)  M~  L.  Despret,  M.  Despret,  Laurej-s,  Seghers,  Carez  et  Delacre; 

M"~  Ransch}-n,  Seghers,  Joostens.  Leurs,  Bouvier  et  Delacre  ; 

MM.  Comhaire,  Magnien,  J.-B.  Sibenaler,  Cos%-n,  Parmentier,  M.  Despret  Gilbert.  Schweisthal. 
Paul  Hambye,  De  Be>-s,  Ruttiens.  Nopére.  Houa.  Seghers,  Hecq,  Carl>-,  Victor  Tahon.  Carez, 
Sire  Jacob,  Wilbrand.  St.  van  der  E!st,  Verbuecken,  P.  Verhaegen,  Ranschjii,  Vanderkelen- 
Dufour,  l'abbô  Ze<:h,  Préherbu,  Reoauld,  Jehan  PoiLs.  Van  Tichelen,  de  Lara,  Lacourt,  Chartes. 
J.  van  der  Linden,  Verhaeren,  G.  Cumont,  Bigwood,  Le  Borne,  Cooreman,  Laconiblé,  Nothomb. 
Ch.  Delacre,  J.  Poils,  De  Froidmont,  L.  Le  Roy.  Beeli,  G.  Smets,  Coosemans.  Pichon,  P.  BauUer, 
Goethols,  Panquin,  de  Knevett,  de  Lom  de  Berg,  Malfait.  Du-w-elz.  Verhoogen,  Gautier  de  R-asse 
et  Van  der  Borgh. 
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RuBBRECHT  (D''  O.)-  Trois  portraits  de  la  Maison  de  Bourgogne. 
Bruges,  1910.  In-S"  br.,  64  pp.,  24  fig.  (Don  de  l'auteur). 

BoKiK  (Prof.  D.).  Johann  Georg  Zimmcrmann  u.  Johann  Gottfried 
Ilerder  nach  bisher  ungcdrucktcn  Briefen.  Worms  im  Jahre  1910. 
In-8°  br.  (Id.). 

Vente  du  lundi  11  avril  1910.  Galerie  J.  et  A.  Le  Roy  frèren. 
Bruxelles.  Atelier  Isidore  Verheyden.  Notice  biographique  par 
Camille  Lemonnier.  Catalogue  in-4°  br.,  23  i)p,  1  portrait,  4  reproduc- 
tions de  tableaux.  Envoi  de  MM.  Le  Roy. 

DE  MoiiTiLLET  (G.  ct  A.).  La  Préhistoire.  Origine  et  antiquité  de 
l'homme.  Paris,  s.  d.  In-18  br.,  709  pp.,  121  fig.  dans  le  texte.  (Achat). 

HoPE  (Th.).  Histoire  de  l'architecture,  traduite  de  l'anglais,  par 
A.  Baron.  Bruxelles,  1839.  Tome  I.  Texte.  In-8°,  d.-rel.,  503  pp. 
Tome  IL  Planches.  In  8°  d.-rel.  97  planches.  (Achat.) 

C  ommunicatiotî . 

M.  le  Président  résume  la  communication  de  M.  G.  Boulmont: 
Une  ékcfion  abbatiale  à  Aywières  en  i/oi. 

Conférence. 
L'Afrique  Romaine,  par  M.  Marcel  Despret. 

M.  Despret,  après  avoir  fait  rapidement  l'historique  des  pays 
de  l'Afrique  du  Nord  qui  devaient  devenir  les  provinces  romaines 
d'Afrique,  retrace  les  grandes  lignes  des  civilisations  puniques 
ct  numides  qui  avaient  précédé  celle  de  Rome  et  qui,  même  après 
la  conquête  par  cette  dernière,  subsistèrent  avec  elle  et  à  côté 
d'elle.  Par  une  série  de  projections,  M.  Despret  montre  la  main- 
mise de  Rome  sur  tout  le  littoral  nord  d'Afrique,  où  depuis 
Ghirza,  perdu  dans  les  sables  de  la  Tripolitaine,  jusqu'au  Ksar 
Pharaon,  près  de  Mequinez,  dans  le  Maroc  sauvage,  s'étend  une 
ligne  quasi  ininterrompue  de  municipes,d'oppida  et  de  postes  for- 
tifiés oti  la  civilisation  romaine,  acceptée  par  les  indigènes,  trouve 
un  merveilleux  essor.  M.  Despret  dit  comment  Rome  avait  orga- 
nisé la  défense  de  ses  territoires  contre  les  numides  à  Tebema, 
Zambèze,  etc.,  et  comment  elle  avait,  en  Afrique,  compris  la  vie 
romaine  dans  ses  coutumes  et  dans  ses  monuments  :  forums,  ca- 
pitoles,  théâtres,  basiliques,  temples,  monuments  funéraires,  etc. 

M.  Despret  termine  en  représentant,  après  la  courte  période 
de  domination  vandale,  le  dernier  essai  de  colonisation  des  By- 
zantins qui  ont  surtout  laissé  des  fortins  et  des  basiliques  chré- 
tiennes. 

M.  le  Président  exprime  les  vifs  remerciements  de  l'assemblée, 
qui  a  suivi,  avec  le  plus  grand  intérêt,  notre  aimable  confrère 
dans  ses  savantes  pérégrinations  à  travers  cette  civilisation  si 
curieuse  de  l'Afrique  romaine. 

La  séance  est  levée  à  lo  1/2  heures. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  2  MAI  1910 

Présidence  de  M.  Franz  CUMONT,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante-et-onze  membres 

sont  présents  (i).  .         r    ,  j    i 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  proces-verbal  de  la 
séance  précédente.  (Adopté  sa7is  observations.) 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Delhaize  (J.).  La  Domination  française  en  Belgique  à  la  fin  du 
xviii"  et  au  commencement  du  xix^  siècle.  Tome  quatrième.  Le  Con- 
sulat. Bruxelles,  1910.  In-12,  br.,  362  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Carton  (D'').  Ruines  de  Dougga-Thugga.  Tunis,  s.  d.  Pet.  in-8», 
br.,  fig.  et  pi.  (Id.). 

Bradner  (Jh).  L'Art  chrétien.  Bruxelles,  1909.  Pet.  in-8°,  br., 
91  pp.,  fig.  (Offert  par  M.  Léon  Chandon.) 

Elections.  —  MM.  A.  Lallemand  et  A.  Mengelschots  sont 
nommés  membres  associés. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Magnien  au  sujet  des  ex- 
cursions de  la  Société,  Notre  confrère  demande  que  les  inscrip- 
tions lui  soient  envoyées  à  temps  et  dans  les  conditions  indiquées 
par  les  circulaires. 

La  parole  est  donnée  à  M.  J.  Capart  pour  sa  deuxième  confé- 
rence sur  les  Grands  Sanctuaires  de  l'Egypte.  L'orateur  aborde 
d'abord  quelques  notions  générales  sur  les  temples  funéraires  de 
l'ancien  Empire,  et  fait  ensuite  ressortir  l'importance  de  la  tombe 
à  Abydos,  à  partir  de  la  fin  du  nouvel  Empire.  Il  nous  explique 
en  détail  le  temple  de  Seti  I",  commencé  par  Ramsès  I",  et  con- 
tinué par  Ramsès  II  et  Seti  II,  devenant  oracle  à  l'époque  grecque, 
et  couvent,  à  l'époque  copte.  Les  salles  hypostyles,  les  chapelles, 
les  places  publiques  avec  leurs  rangées  monumentales  de  sphinx 
et  leurs  obélisques  captivent  notre  attention,  de  même  que  les 
bas-reliefs  retraçant  le  rituel  journalier. 

(1)  M—  Fortin,  L.  Despret.  F.  Seghers,  Carez.  C.  Rutten.  Delacre,  M.  Despret  et  Thelen  : 
M^  Joostens.  comtesse  Marie  F.  van  der  Noot,  Raiisch>-n,  Lecointe,  B.  Rouleau,  L.  Rouleau. 

B.  Rutten,  Delacre,  Poils  et  Vanderkelen  ; 

MM.  le  baron  A.  de  Loë.  G.  Cumont,  Metz,  R.  Goffln,  SchweisthaJ,  Jean  Capart.  Gilbert, 

Wilbrand,  De  Bavay,  Magnien,  Raemdonck.  Bauwens,  Fortin,  L.  Le  Roy.  Marions,  F.  Seghers. 

Fr.  Cumont,  Garez.  G.  Paridant.  de  Knevett,  Darte.  Panquin,  Rutten,  de  Lara,  Laliemand. 

vicomte  de  Hellinck.  De  Froidmont,  Beeli,  Victor  Tahon,  Jules  Leclercq,  Jean  Poils,  Vander- 

kelen-Dufour,  Terlinden,  Goethals.  Brixhe,  Charles.  >L  Despret,  Amb.  Delacre.  Ch.  Delacj^, 

Pichon.  Bautier,  F.  Hanoa  de  Lovet.  Paris.  Jehan  Poils,  Oestrée,  Ortman,  Verhaeren,  Huvenne 

Aubrj',  Houa,  Lacombliî  et  Beauquesne. 


52  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

M.  le  Président  remercie  vivement  le  conférencier,  représentant 
autorisé  de  l'égyptologie.  Il  le  félicite  non  seulement  de  son  lu- 
mineux et  savant  exposé,  mais  encore  de  ses  belles  projections 
dont  les  clichés  ont  éié  pris  par  le  conférencier  lui-même  pendant 
ses  excursions  sur  les  bords  du  Nil  et  qui  nous  ont  permis  d'ad- 
mirer en  détail  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  égyptien. 

M.  Poils  donne  communication  du  travail  dû  à  M.  Ch.  Dens 
et  à  lui  :  Une  cave  belgo-romaine  à  Wilsele. 

Cette  communication  est  accompagnée  de  la  présentation  de 
nombreux  objets  découverts  dans  cette  fouille  et  qui  ont  vivement 
intéressé  l'assemblée. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  dont  les  fouilles  ont  si 
souvent  enrichi  nos  collections,  et  la  séance  est  levée  à  lo  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  6  JUIN  1910 

Présidence  de  M.  G.  DES  MaREZ,  vice-pésident. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
Ouarante-huit  membres  sont  présents  (i). 
M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  (^Adopté  sans  observations.') 

Correspondance.  —  M.  Fr.  Cumont  se  fait  excuser  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

—  M.  J.  Van  der  Linden,  promu  au  grade  de  commandeur  de 
l'ordre  de  Léopold,  et  M.  le  baron  Janssen,  promu  au  même 
grade,  nous  remercient  des  félicitations  que  nous  leur  avons 
adressées. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Heufer  (E.),  Pennaylvanien  im  17.  Jahrhundert  und  die  ausge- 
wanderten  Pfàlzor  in  England.  Mit  drei  Faksimile-Drucken.  Nou- 
stadt  a.  d.  Hardt,  1910.  In-12    br.    82  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Lallemand  (A.).  La  lutte  des  Etats  de  Liège  contre  la  Maison  de 
Bourgogne;  1390-1492.  Bruxelles,  s.  d.  In  8°  br.,  159  pp.,  fig.  (Id.). 

(1)  M""  Huart-<l€  Loë,  Seshers.  Del.icre  et  M.  Despret; 

M""  Lecointe,  comtesse  Marie-F.  van  der  Noot,  Joostens,  Malevez,  Ranschyn,  B.  Rouleau, 
T.  Roulean,  L.  Rouleau,  M.  Seghers,  Leurs  et  Delacre; 

MM.  Lecointe,  Sibenaler,  Magnien,  Lallemand,  Fernand  Donnet,  Titz,  baron  A.  de  Loë, 
Schwelsthal,  G.  Cumont,  l'abbé  M.  Zech,  de  Soignies,  Duwelz,  des  Marez,  Ranschyn,  Franz 
Seghers,  baron  de  Borchgrave,  Jean  Poils,  de  Froidmout,  Houa,  Cooreman,  Jehan  Poils,  Henri 
Hymans,  Delacre,  de  Lom  de  Berg,  St.  van  der  Elst,  J.  Van  der  Linden,  Lesigne,  Pan<iuin, 
M.  Desprat,  Pichon,  Van  der  Borght,  Beell  et  Môganck, 


PROCES -VERBAUX  DES  SEANCES ^ 

Demole  (E.).  Les  jetons  représentant  les  Métamorphoses  d'Ovide 
sont-ils  Tœuvre  de  Jérôme  Roussel,  de  Jean  Dassier  ou  de  Ferdinand 
de  Saint-Urbain?  Genève,  1910.  In-S»  br.,  61  pp.  numérotées,  4  pl.(Id.) 

Peny  (E.).  Jeton  de  charbonnage  liégeois  de  l'an  1599.  Louvain, 
1910.  In-8°  br.,  12  pp.  (Id.). 

Cavens  (Cte  L.).  Waterloo  et  le  modernisme.  Waterloo.  —  La  nuit 
de  Napoléon.  Le  5«  bataillon  de  milice  nationale  à  Quatre-Bras.  1815. 
—  Quatre-Bras  (VIII).  1815.  —  Quatre-Bras  (IX).  Waterloo  sera 
sauvé.  Ens,  6  plaquettes  in-8°  illustrées.  (Id.). 

M.  le  Président  fait  connaître  à  l'assemblée  qu'il  a  reçu  une 
lettre  de  M.  le  baron  Beyens,  ministre  de  la  Maison  du  Roi^  : 
Cette  lettre  nous  informe  que,  si  Sa  Majesté  avait  été  charmée 
d'accepter,  comme  Prince  Royal,  la  Présidence  d'honneur  de  la 
Société  d'Archéologie,  aujourd'hui,  selon  le  désir  exprimé  par 
nous.  Elle  consent  volontiers  à  nous  accorder  en  échang^e  le  Haut 
patronage  dont  nous  jouissions  déjà  sous  le  défunt  Souverain. 
(A  pplaudissements.') 

De  plus.  Son  Altesse  Royale  Madame  la  Comtesse  de  Flandre 
nous  fait  connaître  qu'Elle  daigne  accepter  la  présidence  d'hon- 
neur que  feu  Monseigneur  le  comte  de  Flandre  et  ensuite  notre 
Souverain  actuel  avaient  occupée. 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  se  fait  l'organe  de  l'assemblée  en 
adressant  à  Son  Altesse  Royale  nos  très  vifs  remerciements.  {Ap- 
plaudissements.) 

M.  le  Président  annonce  que,  conformément  aux  règles  établies, 
la  Commission  des  Publications  a  attribué  le  jeton  en  argent  aux 
membres  suivants  qui  ont  publié  des  travaux  dans  nos  Annales 
pendant  l'armée  1909  :  MM.  Auguste  et  Gérard  Vincent,  Berch- 
mans,  des  Marez,  Tahon,  Destrée,  de  Loë  (deux  fois)  et  G.  Cu- 
mont. 

Elections.  —  MM.  A.  Bisman  et  F.  Govaert  sont  nommés  mem- 
bres effectifs,  M.  E.  (jenin  est  nommé  membre  associé. 

M.  A.  Lecointe  prend  la  parole  pour  sa  conférence  : 

La  Forteresse  de  Logne. 

M.  le  président  remercie  le  conférencier  qui,  en  termes  excel- 
lents, nous  a  retracé  l'histoire  de  cet  important  château-fort.  Il 
fait  remarquer  que  l'histoire  locale  de  Logne  donne  un  raccourci 
de  l'histoire  générale  du  pays  et  que  les  faits  signalés  par  M.  Le- 
cointe se  représentent  très  souvent. 

Logne,  comme  tant  d'autres  centres  issu  d'une  donation,  de- 
vient ville  neuve  par  un  acre  de  Wibald,  mais  cette  création 
échoue,  parce  que  les  conditions  économiques  nécessaires  à  pareille 
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création  font  défaut.  Il  faut  signaler  somme  caractéristique  la 
conduite  des  avoués  qui,  au  lieu  de  défendre  les  droits  du  sei- 
gneur ecclésiastique,  se  gèrent  en  maîtres  absolus  et  usurpent  les 
droits  du  légitime  propriétaire.  Dans  l'histoire  de  Logne,  nous 
rencontrons  aussi  les  seigneurs  de  la  Marck,  alliés  de  la  France,  et 
adversaires  de  la  maison  de  Bourgogne.  M.  le  Président  termine 
en  exprimant  les  remerciements  de  l'assemblée  au  conférencier, 
qui,  avec  une  persévérance  admirable,  aidé  de  vaillants  collabo- 
rateurs, a  entrepris  des  investigations  fort  intéressantes,  comme 
nous  avons  pu  nous  en  convaincre  par  les  belles  projections  qu'il 
a  fait  défiler  devant  nous. 

M.  F.  DONNET  résume  en  quelques  mots  son  travail  sur  Fla- 
minio  Garnier,  sa  famille  et  son  monument  dans  l'église  du  Sa- 
blon. 

M.  le  Président  exprime  le  regret  que  M.  Donnet  ne  puisse  ce 
soir  qu'esquisser  très  rapidement  le  sujet  étudié  par  lui.  Nous 
espérons  lire  bientôt  dans  nos  Annales  un  travail  qui  intéresse 
vivement  l'archéologie  bruxelloise. 

La  séance  est  levée  à  lo  3/4  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  3  JUILLET  1910 

Présidence  de  M.  Franz  CUMONT,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
Trente-sept  membres  sont  présents  (i). 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  (Adopté  sans  observations.) 

Elections.  —  Sont  réélus,  à  runanimité,  pour  le  terme  d'une 
année,  MM.  P.  Verhaegen,  conseiller,  M.  Schweisthal,  secrétaire 
général,  L.  Le  Roy  et  M.  Despret,  secrétaires,  J.  Poils,  trésorier- 
adjoint,  et  M.  Mahy,  bibliothécaire. 

M.  Ch.  Magnien  ayant  décliné  le  renouvellement  de  son  man- 
dat, M.  P.  Bautier  est  élu  à  sa  place,  en  qualité  de  secrétaire. 

M.  le  Président  exprime  à  M.  Magnien  les  vifs  regrets  que 
nous  occasionne  sa  résolution  d'abandonner  les  fonctions  qu'il  a 

(1)  M»'  Louis  Titz  ; 

M""  Lecointe,  Leurs,  Ranschyn,  Joostens,  H.  Bouvier  et  L.  Bouvier; 

MIVI.  Jean  Poils,  Georges  Cumont,  Magnien,  G.  Vincent,  Franz  Cumont,  l'abbé  Claerhout, 
Buis,  Cosyn,  de  Lom  de  Berg'  Ranschyn,  De  Froidrnont,  Schweisthal,  Louis  Titz,  Hanauet, 
des  Marez,  Wilbrand,  Mangelschot,  Genln,  nespret,  Destre'ïe,  Plchon,  Houa.  Lallcmand, 
de  Soignies,  Panquin,  Speeckaert,  Lacour,  Leys,  Paris  et  J.  Van  der  Linden. 
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remplies  avec  tant  de  dévouement  et  d'expérience.  Au  nom  de  la 
Socaété,  il  remercie  vivement  M.  Magnien  des  services  rendus  à 
la  Société,  pendant  de  nombreuses  années,  notamment  dans  la 
préparation  des  excursions.  (Marques  (V assentiment.) 

Electinyis.  —  MM.  E.  d'Hollander  et  A.  Golenvau::  sont  nom- 
més membres  effectifs. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Lebox.  Mémoire  sur  la  bataille  de  Bouvines  en  1214,  enrichi  de 
remarques  historiques,  stratégiques  et  critiques;  d'une  liste  raison- 
née  des  auteurs  coosultés;  d'une  table  des  personnes  et  des  lieux, 
et  du  plan  des  opérations.  Ouvrage  couronné  par  la  Société  d'Emu- 
lation de  Cambrai,  au  concours  de  1833.  Paris-Lilk,  1835.  In-S"  d.  rel. 
172  pp.  (Don  de  M.  Mahy.) 

Gendebien  (J.).  Etude  sur  les  mœurs  judiciaires  du  xvii"  sièscle. 
Bruxelles,  1846.  In-18   br.,  357  pp.  (Id.). 

Valebian  (I.).  L'antique  cité  de  Pisavis  de  la  Table  de  Peutinger, 
découverte  par  Isidore  Valerian.  Bergerac,  1910.  In-8*  br.,  14  pp., 
plans,  vues  et  cartes.  (Don  de  l'auteur.). 

DE  LoË  (k  Baron  A.).  Le  service  des  fouilles  de  l'Etat.  Sa  mission 
et  son  fonctionnement.  Bruxelles,  1910.  In-18    br.,  41  pp.,  fig.  (Id.). 

Anonyme.  L'hôtel  de  ville  de  Bruxelles.  1910.  In-12  br.,  30  pp., 
sous  couverture  illustrée.  (Don  de  M.  Des  Marez.). 

Chauvet  (G.).  Petites  notes  d'archéologie  charentaise.  N"**  II.  An- 
goulême,  1905.  In-8**  br.,  17  pp.,  1  pi.  (Don  de  l'auteur.). 

—  Petites  notes  d'archéologie  charentaise.  N°  III.  Angoulême,  1909. 
lr-8»  br.,  30-4  pp.,  fig.  (Id.). 

—  Boules  en  pierre  moustériennes.  Le  Mans,  1908.  In-8°  br.,  13  pp., 

figg.  (Id.). 

Rivière  (E.).  L'homme  primitif  dans  les  Alpes  Maritimes.  Le  Mans, 
1908.  In-S"  br.,  3  pp.  (Id.). 

RivrÈBE  (E.).  Curiosités  sur  l'histoire  de  la  médecine.  Paris,  s.  d. 
In-8",  27  pp.  sous  couverture.  (Id.). 

Bellucci  (G.).  Sul  bisogno  di  dissetarsi  attribuito  ai  morti  ed  al 
loro  spirito.  Noto  etnografiche.  Firenze,  1910.  In-S**  br.,  19  pp., 
figg.  (Id.). 

Maeterlinck  (L.).  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  Tolède.  La  con- 
quête de  Grenade  par  Rodrigo  Aleman  (Tolède,  xv*  siècle).  Paris, 
1910,  4  feuillets  in-S»,  figg.  (Id.). 

JoLY  (A.).  Répartition  et  caractère  des  vestiges  anciens  dans  l'At- 
las Tellien  (Ouest  oranais)  et  dans  les  steppes  oranaises  et  algézaires. 
Alger,  1909.  In-8°  br.,  19  pp.,  fig.  (Id.). 

Strobl  (J.).  und  Obermaier  (H.).  Die  Aurignacienstation  von 
Krems  (X.-O.).  Vienne,  1909.  In-4'>  br.,  20  pp.  et  fig.  dans  le  texte. 

Wagner  (D'  E.).   Fundst^tten  und  Funde  ans  vorgeschichtlicher. 
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rômischer  und  alamannis-ch-frUnkischen  Zeit  im  Grossherzogtum 
Baden.  Erster  Teil.  Das  badische  Oberland.  Kreise  KonstanZj.  Villin- 
gen,  Waldshut,  Lôrrach,  Freiburg,  Offenburg.  Mit  169  Textbildern, 
3  Lichtdrucktafeln  und  2  Karten.  Tubingen,  1908.  XV— 267  pp.  (Id.). 
Soixante-quinzième  anniversaire  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire. Séance  solennelle  du  8  novembre  1909.  Bruxelles,  1909.  In-8° 
br.,  62  pp.,  I  pi.  (Envoi  de  la  Commission.). 

Pour  les  collections  : 

M.  Paul  Joseph  offre  deux  jetons  relatifs  à  la  famille  de 
Solms-Lich. 

C  onimiinications . 

Ch.  Dens  et  Poils.  —  La  ville  des  Sarrasins  à  Tourinnes- 
.Saint-Lambert  (lu  par  M.  Poils). 

Fr.  Cumont.  Groupe 'd'un  géant  et  d'un  cavalier  trouvé  à  Vil- 
vorde,  appartenant  à  M.  Maus. 

J.  Claerhout.  —  Une  perle  en  bronze. 

E.  DE  MUNCK.  —  Une  pierre  travaillée,  trouvée  à  Grimonster 
(lu  par  M.  Schweisthal)  : 

M.  E.  de  Munck  fait  don  à  la  Société,  au  nom  de  M.  David- 
Fischbach-Malacord,  d'une  pierre  que  celui-ci  a  découvert  dans 
son  domaine  de  Grimonster  (Ferrières). 

L'entaille  qui  se  voit  au  centre  de  cette  pierre  «  n'a  évidemment 
rien  de  préhistorique,  mais,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  patine,  elle 
semble  révéler  un  travail  de  l'homme  à  une  époque  très  reculée  )), 
comme  l'a  écrit  M.  David-Fischbach-Malacord. 

De  son  côté,  M.  de  Munck  fait  observer  : 

i"  Que  le  trou  rectangulaire  qui  se  trouve  au  centre  de  la  pierre 
ne  lui  paraît  pas  du  tout  se  rapporter  à  la  technique  des  travail- 
leurs des  âges  Eolithîques,  Paléolithiques  ou  Néolithiques. 

2°  Que  la  pierre  a  été  perforée,  à  grands  coups,  au  moyen  d'un 
instrument  pointu  qui  a  laissé  des  traces  relativement  longues  et 
profondes,  semblables  à  celles  résultant  de  l'emploi  du  ciseau 
d'acier  à  bout  fointu  de  nos  travailleurs  de  pierre.  Le  travail, 
assez  grossier,  semble  avoir  été  fait  en  peu  de  temps.  Il  n'en  au- 
rait pas  été  de  même,  bien  loin  de  là,  s'il  avait  fallu  creuser  la 
pierre  au  moyen  d'outils  en  silex  peu  résistants  de  leur  nature  et 
avec  lesquels  l'homme  primitif  n'aurait  pu  terminer  son  travail 
que  fort  à  la  longue,  par  très  petits  coups  souvent  répétés  ou, 
pour  dire  plus  exactement,  par  une  sorte  de  raclage. 

M.  de  Munck  s'estimerait  heureux  si  ses  collègues  de  la  So- 
ciété d'Archéologie  voulaient  bien  émettre  un  avis  au  sujet  de 
l'époque  à  laquelle  l'objet  qu'il  leur  présente  pourrait  appartenir. 

M.  Georges  Cumont  pense  que  la  pierre  présentée  par  M.  de 
Munck  pourrait  avoir  servi  de  contre-poids  soit  du  levier  d'un 
puits  avec  arbre  à  bascule,  soit  d'une  barrière  de  prairie. 
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M.  l'abbé  Claerhout  est  également  d'avis  qu'il  s'agit  du  contre- 
poids d'un  arbre  de  puits  ou  de  citerne. 

D'  D.  Raeymaekers.  —  A  propos  de  la  faïence  de  Mont- 
plaisir  (lu  par  M.  Magnien). 

Cette  communication  a  la  teneur  suivante  : 

Nous  lisons  ce  qui  suit  dans  le  Wekelijks  Nieuzvs  iiyt  Loven, 
de  J.-B.  Staes.  —  Sevenste  deel,  1788,  bladz.  365. 

((  Porceleyn-Fabriek. 

»  By  d'Heer  Lequine  in  de  Spoor-Straat  tôt  Brussel  vind  men 
»  aile  assortimenten  van  extra  schoon  hard  Porceleyn,  uytstaendc 
»  de  grootste  warmte,  van  de  Keyzerlyke  Koninglyke  Manufac- 
»  ture,  opgerecht  te  Monl-Plaisir  in  Scharbeke-  de  schoonheyd 
»  dezer  Porceleynen  en  moet  geenzins  wyken  aen  de  gène  zoo 
»  vermaerd  van  Saxen  en  van  Sève.  Den  gemelden  Heer  Lequim 
»  voldoet  aen  de  vraegen,  die  hein  worden  gedaen.  » 

Ci-après  la  traduction  littérale: 

Chez  le  Sieur  Lequine,  rue  de  l'Eperon,  à  Bruxelles,  on  trouve 
toutes  sortes  d'assortiments  de  fort  belle  porcelain/^  dure,  sup- 
portant la  chaleur  la  plus  vive  et  provenant  de  la  Manufacture 
Impériale  et  Royale  établie  à  Mont-Plaisir,  à  Schaerbeek,  La 
beauté  de  ces  porcelaines  peut  soutenir  la  comparaison  avec  celles 
si  renommées  de  Saxe  et  de  Sèvres.  Le  sieur  Lequine  satisfait 
aux  demandes  qui   lui  sont   faites. 

Henné  et  Wauters,  toujours  si  bien  documentés  dans  leur  His- 
toire de  Bruxelles,  ne  renseignent  pas  la  Spoorstraet  ou  rue  de 
l'Epercn  dans  la  liste  des  rues  bruxelloises.  De  même,  ils  ne  ci- 
tent pas  l'établissement  de  Mont-Plaisir  dans  leur  histoire  des 
environs  de  Bruxelles. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  nous  avons  communiqué  cette  cita- 
tion-réclame à  M.  van  Malderghem,  archiviste  de  la  ville  de  Bru- 
xelles, et  il  nous  a  répondu  n'avoir  trouvé  dans  ses  recherches 
aucune  trace  de  cette  rue. 

Dans  les  Annales  du  Congrès  d'Histoire  et  d'Archéologie  de 
Bruxelles  de  1891,  M.  Albert  Evenepoel  rappelle  la  construction 
en  1780  d'une  fabrique  de  porcelaines  à  Mont-Plaisir,  au  hameau 
de  Helmet  près  de  Schaerbeek  (i).  Les  fonds  nécessaires  furent 
réunis  par  une  société.  Les  résultats  ne  répondirent  pas  à  l'at- 
tente des  administrateurs.  La  fabrique  ne  subsista  que  quelques 
années,  car,  en  1791,  le  notaire  De  Comartin  l'acheta  et  la  fit  dé- 
molir. 

S'agit-il  de  la  même  manufacture?  Nous  ne  pouvons  l'affirmer. 

(1)  Cf.  p.  47. 
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Dans  la  Gazette  van  Aîîiwerperi  du  27  juin  1789  nous  trouvons 
l'annonce  suivante  rédigée  en  français  et  se  rapportant  également 
à  la  manufacture  de  porcelaines  de  Montplaisir  : 

((  Le  Directeur  et  intéressés  de  la  Manufacture  de  porcelaines 
»  dures  de  Monf plaisir  près  de  Bruxelles,  désirant  faire  connaî- 
»  tre  au  public  la  beauté  et  la  solidité  de  leur  fabrication,  feront 
»  vendre  publiquement  le  9  février  1789  et  jours  suivants,  à  9 
»  heures  du  matin,  dans  la  maison  du  Sieur  P. -A.  Keusters,  né- 
»  gociant,  rue  et  vis-à-vis  de  la  chapelle  de  la  Magdeleine  en  la 
»  dite  ville  de  B^ruxelles,  plusieurs  assortiments  et  plusieurs  piè- 
»  ces  de  leur  porcelaine.  Le  catalogue  se  trouve  chez  l'Imprimeur 
»  de  Bel,  Marché  au  Bois  à  Bruxelles,  et  chez  ledit  Sieur  Keus- 
»  ters,  où  les  amateurs  pourront  voir  les  porcelaines.  » 

Au  sujet  de  la  commimication  de  M.  le  D""  Raeymaeckers,  M. 
des  Marez  fait  observer  que  la  Spoorstraet,  mentionné  dans  cet 
article  est  sans  doute  la  Spoormakerstraet,  la  rue  des  Eperon- 
niers, 

M.  Magnien  donne  quelques  détails  sur  la  visite  projetée  à 
l'Exposition  d'art  du  XVir  siècle, 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  10  OCTOBRE  1910 

Présidence  de  M.  Franz  CUMONT,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures.  Trente-trois  membres  sont 
présents  (i). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance. 

M.  des  Marez  fait  remarquer  que  la  rue  des  Eperonniers  ac- 
tuelle s'identifie  avec  l'ancienne  Forcierstraat  et  que  la  dénomi- 
nation aujourd'hui  usitée  est  moderne. 

Le  procès-verbal  est  adopté  sans  autre  observation. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Henné  (A.).   Notice  historique,  statistique     et  descriptive   de   la 

fl)  M»"  Hucq,  Titz  et  Garez  ; 

M""  Lecointe  et  Ranschyn  ; 

MM.  Hucq"i  Magnien,  baron  A.  de  Loë,  de  Bavay,  De  Backer,  Vanderkelen-Durour.  G.  Cumont, 
A.  Vincent,  G.  Vincent,  Schweisthal,  Orsolle,  Ranscliyn.  de  Solgnies,  Golïln,  Jean  Poils, 
Coosemaus,  des  Marez,  Titz,  Cosyn,  Franz  Cumont,  Rutten,  Aubry.  Carez,  Hecq,  de  Lom  d» 
Berg,  Wehrie,  Van  der  Linden  et  Despret. 
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ville  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1846.  In-18    br.,  226  pp.,  vues  des  prin- 
cipaux monuments.  (Achat.). 

KiECKENS  (J.-F.).  Etude  historique  «ur  saint  Boniface  de  Bruxelles, 
docteur  en  théologie  de  l'Université  de  Paris,  doyen  du  chapitre  de 
Sainte-Gudule,  écolatre  de  Cologne,  évêque  de  Lausanne,  en  Suisse. 
Mort  à  l'abbaye  de  la  Cambre,  près  Bruxelles.  Bruxelles,  1892.  In-12 
br.,  XIV— 206  pp.  (Id.). 

DE  Lacombe  (F.).  Le  château  de  Saint-Grermain-en-Laye.  Paris, 
1869.  In-12    br.,  151  pp.,  gravures.  (Id.). 

DuviviER  (P.).  L'exil  du  comte  Sieyès  à  Bruxelles  (181&-1830). 
D'après  des  documents  inédits.  Avec  quatre  planches  hors  texte.  Ma- 
lines,  1910.  In-4'»  cart.,  72  pp.  Tirage  à  100  exemplaires  numérotés. 
(Don  de  l'auteur.) 

Blomme  (H.).  Exposition  universelle  de  Bruxelles  1910.  La  maison 
de  Rubens.  Anvers.  Album  oblong:  12  planches  phot.  avec  texte 
explicatif,  8  pp.  (Id.). 

Arendt  (K.).  Die  ehemaligen  Paradeschiisseln  unserer  Schiitzen- 
gesellschaft.  Luxemburg-Bahnhof,  1910.  Pet.  in-S®  br.,  4  pp.,  1  pi.  (Id.) 

Schloss  Clerf.  Luxemburg-Bahnhof,  1910.  —  Pet.  in-S"  br.,  7  pp., 
2  fig.  (Id.). 

—  Kleine  Welten.  Eine  uranographische  Studie.  Luxemburg,  1910. 
Pet.  in-80  br.,  14  pp.,  fig.  (Id.). 

Province  de  Brabant.  Comité  des  correspondants  de  la  Commission 
royale  des  Monuments.  Inventaire  (fascicule  complémentaire)  des  ob- 
jets d'art  existant  dans  les  édifices  publies  des  communes  de  l'ar- 
rondissement de  Bruxelles.  Bruxelles,  1910.  Pet.  in-S"  br.,  7  pp.,  pL 
(Envoi  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Brabant.) 

BoxD  (F.).  Fonts  and  font  covers.  Illustrated  by  428  photographa 
and  measured  drawings.  Oxford  University  Press,  1908.  In-8*'  rel., 
XV— 347  pp.  (Achat.). 

Wood  carvings  in  english  churches.  I.  Misericords.  Illustrated  by 
24i  photographs  and  drawings.  Oxford  University  Press,  1910.  In-8'> 
rel.,  XIX— 237  pp.  (Id.). 

Des  Marez  (G.).  Vieux  Bruxelles.  50  planches  hors  texte  d'après 
les  œuvres  architecturales  du  xiii*  au  xvii*  siècle,  précédées  d'une 
étude  historique  sur  l'évolution  architecturale  de  la  ville.  Bruxelles, 
1910.  Pet.  in-4°.  (Achat.). 

Destrée  (J.)  et  MiJLLER  de  Keteboetere  (E.).  Une  visite  à  l'art 
ancien.  L'art  belge  au  xvii»  siècle.  Louvain,  1912.  In-12  br.,  12  pp. 
(Don  de  M.  Destrée.). 

Compte  de  Jean  Perez  de  Malvenda  de  la  Tumbe  de  bone  Mémoire 
le  duc  Charles  de  Bourgoingne  en  l'Esglise  de  Nostre  Dame  de  Bru- 
ges, Anno  1566.  Publié  par  Octave  Delepierre.  In-S»  cart.,  28  pp. 
(Don  de  M.  Mahy.). 

Demole  (E.).  Emission  irrégulière  de  pièces  de  six  deniers  frappées 
à  la  Monnaie  de  Genève  en  1654.  Genève,  1910.  In-S»  br.,  19  pp.,  1  fig. 
(Don  de  l'auteur.). 
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—  De  la  codification  des  méthodes  descriptives  en  numismatique. 
Genève,  1910.  In-8°  br.,  16  pp.  (Id.). 

Tiahuanaco.  1903.  Album  oblong  relié  de  59  photographies  directes 
18  X  24  collées  sur  bristol  et  montées  sur  onglets.  (Don  de  M.  le  lieu- 
tenant Renette.). 

Catalogue  des  antiquités  composant  la  collection  de  feu  M.  Charles 
Vasseur,  à  Tournai.  Vente  le  lundi  20  juin  1910  et  jours  suivants. 
Tournai,  1910.  In-8°  br.,  70  pp.,  10  pi. 

DE  FossA  (F.).  Le  château  de  Vincennes.  Paris,  s.  d.  Pet.  in-S"  br., 
112  pp.,  35  gravures  et  2  plans.  (Achat.) 

Notice  sur  la  ville  et  le  château  de  Clisson,  ornée  de  jolies  vues 
de  Clisson.  Nantes,  1841.  In-32  br.,  86  pp.,  3  planches.  (Don  de  Mahy.) 

Voisin  (l'abbé).  Le  château  de  Florival.  Les  prix  d'aujourd'hui  et 
les  prix  d'autrefois.  Le  drame  liturgique  de  Saint-Michel  à  Menin. 
Les  évêques  de  Tournai  urbanistes  et  clémentins,  1378-1404.  Tournai, 
s.  d.  In-12  br.,  42  pp.,  1  pi.  (Id.). 

De  Mot  (J.).  Quelques  phases  de  l'histoire  du  costume.  Bruxell©s, 
1910.  In-12  br.,  19  pp.  (Don  de  l'auteur.). 

Poitiers  et  ses  environs.  Guide-itinéraire  des  touristes.  Poitiers, 
1910.  In-12  br.,  64  pp.,  fig.  (Envoi  du  Syndicat  d'initiative  des  voyagea 
en  Poitou.). 

Hansay  (A.).  La  iispai-ition  de  la  main-morte  en  Hesbaye.  D'après 
M.  G.  Kurth.  Hasselt,  1910.  Pet.  iii-8''  br.,  13  pp.  (Don  de  l'auteur.). 

DE  BoRCHGRAVE  (le  Baron).  Quelques  mots  s-ur  la  science  améri- 
caniste  au  début  du  xx«  siècle.  Bruxelles,  1910.  Pet.  in-8°  br.,  62  pp. 
(Don  de  l'auteur.). 

CosYN  (A.).  Grand-Bigard.  Notice  descriptive.  Bruxelles,  1910.  In-8«» 
cart.,  104  pp.,  fig.  (Id.). 

Claerhout  (l'abbé  J.).  Les  antiquités  préhistoriques  aux  musées 
de  Vienne  et  de  Budapest.  Louvain,  1910.  In-8°  br.,  15  pp.  (Id.). 

Gachard.  Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de 
Yuste.  Lettresi  inédites  pubilées  d'après  les  originaux  conservés  dans 
les  archives  royales  de  Simancas.  Tome  I".  Bruxelles,  1854.  In-8<'  br., 
XCII — 460  pp.,  plan  du  monastère  de  Yuste  et  notice  explicative  du 
plan.  Tome  II.  Bruxelles,  1855.  In-S»  br.,  CLXVI— 528  pp. 

—  Ambassade  en  Espagne  et  en  Portugal  (en  1582)  du  R.  P.  en  Dieu, 
Dom  Jean  Sarrazin,  Abbé  de  St-Vaast,  et  Conseiller  d'Estat  de  Sa 
Majesté  Catholique,  Son  Premier  Conseiller  en  Arthois,  etc.,  par 
Philippe  de  Caverel,  Religieux  de  St-Vaast.  Arras,  1860.  In-8°  br., 
LXIV-413  pp. 

Inventaire  des  autographes  et  documents  historiques  composant 
la  collection  de  M.  Benjamin  Fillon.  Séries  I  et  II  :  Initiateurs-inven- 
teurs, chefs  de  gonvemement.  Paris,  1877.  In-4''  br.,  XIX— 79  pp., 
fac-similé.  Séries  III  et  IV:  Hommes  d'Etat,  Révolution  française. 
Paris,  1877.  In-8°  br.,  125  pp.,  facnsimile.  (Don  de  M.  Mahy.). 

Claerhout  (l'abbé  J.).  La  population  de  la  Westflandre.  Bruxelles, 
1910.  In-8''  br.,  33  pp.  (Don  de  l'auteur.). 
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VuiLLEMiN  (A.).  Carte  physique  et  routière  de  la  Belgique  et  de 
ses  pays  limitrophes.  Plan  de  Bruxelles.  Entoilée,  68  x  52  1/2.  Paris, 
1840.  (Don  de  M.  Mahy.). 

Correspondance.  —  MM.  P.  Van  Iseghem,  E.  Soil  de  Moriamé 
et  M.  Benoidt  nous  remercient  des  félicitations  qiie  nous  leur 
avons  adressées  au  sujet  de  leur  promotion  ou  nomination  dans 
l'ordre  de  Léopold. 

—  M.  de  Behault  de  Dornon  nous  remercie  des  félicitations 
que  nous  lui  avons  adressées  au  sujet  de  la  croix  civique  de  pre- 
mière classe  qui  lui  a  été  décernée. 

—  M.  Sibenaler  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  de 
ce  soir. 

—  Le  rév.  John  Griffith,  de  Llangynyd,  nous  communique 
une  loi  établissant  une  concordance  entre  les  angles  des  construc- 
tions médiévales  et  leurs  dimensions  en  yards,  pieds  et  pouces 


anglais. 


Communications. 


Baron  A.  DE  LoË.  —  Les  roches-polissoirs  de  «  Bruzel  »,  à 
Saint-Mard  (province  de  Luxembourg). 

E.  HUCQ.  —  A  propos  de  quelques  intérieurs  d'habitations  ru- 
rales en  Wallonie. 

M.  Hucq  s'excuse  en  même  temps  de  ne  pouvoir  donner  une 
communication  annoncée,  sur  quelques  tours  dites  des  Sarrasins. 
Les  clichés  n'ayant  pu  être  prêts  pour  cette  séance,  la  communi- 
cation est  remise  à  une  date  ultérieure. 

M.  SCHWEISTHAL  fait  ressortir  l'intérêt  que  présente,  pour 
l'histoire  de  l'habitation,  le  petit  coin  étudié  plus  spécialement 
par  M.  Hucq.  A  ce  moment,  où  l'étude  du  folklore  prend  une 
importance  croissante,  il  importe  surtout  de  bien  étudier  le  foyer, 
noyau  de  l'habitation.  Il  signale  également  les  nombreux  us- 
tensiles de  cuisine,  à  la  fois  pratiques  et  élégants  ;  il  cite  comme 
exemple  notamment  les  produits  des  batteurs  de  cuivre  braban- 
çons. La  vaisselTe  en  cuivre  est  aujourd'hui  beaucoup  recherchée 
par  l'étranger,  et  il  est  à  craindre  que  les  beaux  sp)écimens  ne 
quittent  le  pays. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  des  communications. 

La  séance  est  levée  à  lo  heures. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  7  NOVEMBRE  1910 

Présidence  de  M.  Franz  CuMONT,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
Trente-quatre  membres  sont  présents  (i). 
M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
dernière  séance.  (Adopté  sans  observations.) 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Raymond  (F.).  Histoire  du  Hainaut  français  et  du  Gambrésis  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nosi  jours.  Paris,  1899.  In-S" 
d.  rel.  818— XVIII  pp.  carte  et  fig.  (Achat.). 

Lkynaud  (l'abbé  A.  F.).  Les  catacombes  africaines.  Sousse-Hadru- 
mète.  Sousse,  1910.  In-8°  d.  rel.,  375  pp.,  fig.  (Achat.). 

Destréb  (J.)  et  Van  den  Ven  (P.).  Tapisseries  des  musées  royaux 
du  Cinquantenaire  à  Bruxelles.  Bruxelles,  1910.  In-S"  d.  rel.,  38  pp., 
44  pi.  (Id.). 

Macoir  (G.)-  La  salle  des  armures  du  musée  de  la  Porte  de  Hal. 
Bruxelles,  1910,  In-S"  d.  rel.  (un  des  30  exemplaires  numérotés  à  la 
presse  isur  papier  impérial  du  Japon),  70  pp.,  XIV  pi.  (Id.). 

Rivière  (E.).  Indications  bibliographiques  sur  Auteuil,  Boulogne, 
Cliaillot  et  Passy.  Tours,  1908.  Pet.  in-8°  br.,  VII  pp.  (Don  de  l'au- 
teur.) 

La  mairie  d'Auteuil  en  l'an  xii.  Paris,  1910.  In-8°  br.,  10  pp.,  1  pi. 
(Id.). 

Gachard.  Rapport  à  Monsieur  le  Ministre  de  l'Intérieur  sur  les 
différentes  séries  de  documents  concernant  l'histoire  de  la  Belgique, 
qui  sont  conservées  dans  les  archives  de  l'ancienne  Chambre  des 
Comptes  de  Flandre,  à  Lille.  Bruxelles,  184Ï.  In-8°  d.  rel.,  484  pp. 
(Don  de  M.  Mahy.). 

Correspondance.  —  M.  Sibenaler  s'excuse  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance. 

—  Le  Club  d'amateurs  photographes  nous  transmet  le  pro- 
^amffie  d'un  cours  pratique  de  photographie  qu'il  organise. 

Elections.  —  MM.  E.  Diderrich  et  G.  Dubigh  sont  nommés 
membres  effectifs;  M.  Delporte  est  nommé  membre  associé. 

(1)  >!"•  Franz  Seghers  ; 

M""  Lecointe.  Segliers  et  Leurs  ; 

MM.  Conihalre,  des  Marez,  Hauman,  Schwoisthal,  Victor  Tahon,  Destrce,  Jean  Poils, 
G.  Cumont,  Tourneur,  G.  Vincent,  Coosemans,  Magnien,  A.  Vincent,  Martens,  Franz  Cumont, 
L.  van  der  Elst,  J.  Sibenaler,  F.  Sejfhers,  De  Froldmont,  Ouverleaux-Lagasse,  Metz,  de  Lara, 
Vanderkelen-Dufour,  Bautler,  Panquin,  Aubry,  Lesigne,  Charles,  Devis  et  st.  van  der  Elst. 
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C  omimmicaiions . 

G.  CUMONT.  —  Monnaies  gauloises  trouvées  dans  la  province 
de  Luxembourg  et  en  Brabant. 

M.  Tourneur  présente  quelques  observations  sur  un  travail  de 
M.  Cumont  relatif  à  des  monnaies  trouvées  dans  le  Luxembourg. 
M.  G.  Cumont  signale  l'opinion  de  M.  Blanchet,  qui  attri- 
bue une  des  pièces  en  question  à  un  peuple  dont  l'aire  d'habita- 
tion était  plus  étendue  que  celle  des  Tungri.  Cette  opinion  est 
combattue  par  M.  Tourneur,  qui  est  partisan  de  l'attribution  au 
Tungri. 

Aug.  et  Gér.  VINCENT.  —  Un  retranchement  antique  à  Boits- 
fort. 

AL  Victor  Tahon.  Le  travail  de  MM.  A.  et  G.  Vincent  sur  le 
camp  retranché  de  Boitsfort  est  extrêmement  intéressant,  et  nous 
devons  les  féliciter  bien  sincèrement  de  la  persévérance  et  de  la 
sagacité  avec  lesquelles  ils  étudient,  au  point  de  vue  archéologi- 
que, les  sites  des  environs  de  Bruxelles. 

En  ce  qui  concerne  l'âge  du  retranchement  dont  ils  viennent  de 
nous  faire  la  description,  je  crois  pouvoir  leur  donner  quelques 
indications  non  dénuées  d'utilité. 

La  Société  archéologique  de  Charleroi  a  fouillé  sous  ma  direc- 
tion, en  1885,  un  retranchement  analogue  à  l'endroit  dit  le  Camp 
de  Boubier,  près  Châ^telet.  Promontoire  escarpé  s'avançant  du 
plateau  vers  la  Sambre,  avec,  de  chaque  côté,  un  ravin;  double 
ligne  de  fortifications,  mais  vers  le  plateau,  duquel  seulement 
on  pouvait  tenter  l'attaque  de  l'aire  fortifiée;  sentier  en  zig-zag 
descendant  à  la  rivière  et  permettant  aux  occupants  de  s'appro- 
visionner rapidement  d'eau,  tout  y  était,  comme  à  Boitsfort, 
mieux  même  qu'à  Boitsfort. 

Des  fouilles  méthodiques  entreprises  dans  les  fosses  mirent  au 
jour,  sans  parler  de  quantités  prodigieuses  d'os  d'animaux,  de 
nombreux  débris  de  verre  et  de  poteries  grossières,  ainsi  que 
quelques  monnaies,  qui  permirent  d'assigner,  d'une  façon  indis- 
cutable, la  période  gauloise  pour  âge  à  inotre  retranchement. 

C'était  bel  et  bien  un  oppidum  antérieur  à  la  conquête  romaine 
et  les  habitants  appartenant,  sans  doute  possible,  à  quelque  peu- 
plade belge,  p)eut-ètre  les  Gordunii,  étaient  des  Nerviens. 

Aucune  relation  des  fouilles  du  camp  de  Boubier  n'a  malheu- 
reusement été  faite,  que  je  sache,  dans  les  Annales  de  la  Société 
de  Charleroi.  Je  ne  dis  pas  que  je  n'en  ferai  pas  l'objet  d'une 
petite  communication  à  nos  collègues,  l'un  de  ces  soirs. 

M.  G.  Cumont  pense  que  l'ouvrage  en  question  ne  doit  pas 
être  attribué  à  l'époque  néolithique:  Tous  les  retranchements  de 
ce  genre  qui  ont  été  explorés  en  Belgique  et  dans  les  Vosges  sont 
de  l'époque  gauloise,  mais  des  fouilles  méthodiques  seules  per- 
mettront de  déterminer  plus  exactement  l'âge  de  l'ouvrage  en 
question. 
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M.  Tahon  demande  à  remettre  à  une  séance  ultérieure  la  com- 
munication qu'il  avait  annoncée. 

J.  DestrÉE.  —  Quelques  remarques  à  propos  de  l'Exposition 
du  XVir  siècle. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  des  différentes  communi- 
cations. 

La  séance  est  levée  à  lo  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  5  DÉCEMBRE  1910 

Frésidence  de  M.  G.  DES  MaREZ,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 
Quarante-trois  membres  sont  présents  (i). 
M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  (Adopté  sujîs  observations.) 

Correspondance.  —  Le  Comité  organisateur  nous  invite  à  par- 
ticiper au  Congrès  archéologique  et  historique  qui  se  tiendra  à 
Malines  au  mois  d'août  191 1. 

—  M.  E.  Van  den  Broeck  nous  remercie  des  condoléances  que 
nous  lui  avons  adressées  au  sujet  de  la  mort  de  Mme  Thiry,  sa 
belle-mère. 

—  M.  T.  Didderrich,  nommé  membre  effectif,  nous  adresse  ses 
remerciements. 

MM.  van  Tichelen  et  lieutenant  Brixhe  nous  remercient  des 
félicitations  que  nous  leur  avons  adressées  au  sujet  de  leur  no- 
m^ination  dans  Tordre  de  la  Couronne. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Gtjsman  (P.).  La  villa  d'Hadrien,  près  de  Tivoli.  Guide  et  descrip- 
tion, suivi  d'un  catalogue  des  œuvres  d'art.  Paris,  1908,  in-12  rel. 
toile,  161  pp.,  gravures,  plans  et  dessins  originaux  de  l'auteur 
(don  de  M.  Aubry. 

Thédenat  (H.). —  Le  Forum  romain  et  les  forums  impériaux-  Troi- 
sième édition  entièrement  refondue.  Paris,  1904,  in-12  rel.  toile,  458 
pp.,  plans,  gravures  et  phototypies  (id.). 

(1)  M—  Titz  et  Seghers; 

M""  Ranschyn,  Lecointe,  Joostens,  Seghers  et  Leurs  ; 

MM.  des  Marez,  G.  Cumont,  Schweisthal,  Magnien,  Hauman,  De  Backer,  E.  Maertens,  Jean 
PoUs,  baron  de  Loë,  Victor  Tahon.  Paris,  Chibcrt,  Teugels-Devos,  Vanderkelen-Dufour,  Martens, 
de  Lom-de  Berg,  Genin,  Bautier,  De  Froidmont,  Macoir,  de  Lara,  Titz,  G.Vincent,  Franz  Seghers, 
Cooreman,  P.  Coinbaz,  Renauld,  Muvenne,  Despret,  Ranschyn,  Verhoogen.  Hecq,  Aubry, 
Clerbois,  Devis  et  J.  Van  der  Linden. 
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JuLLiAN  (G.).  Recherches  sur  la  religion  gauloise.  Bordeaux,  1903, 
in-8°,  br.,  110  pp.  (id.). 

DirssAUD  (R.).  La  Troie  homérique  rt  les  récentes  découvertes  en 
Crète.  —  L'île  de  Chypre  particulièrement  aux  âges  du  cuivre  et  du 
bronze.  Paris,  1905,  in-S",  br.,  fig.  (id.). 

Jacobi  (H.).  Fiihrer  durch  das  Rômerkastell  Saalburg  bei  Hom- 
burg  vor  der  Hôhe.  V.  Auflage  mit  15  Text-Abbildungen  Homburg 
V.  d.  H.,  1911.  In-12,  54  pp.,  br.  (don  de  l'auteur). 

Schneider  (R.).  Verôffenflichungen  des  Saalburg-Museuras.  —  Die 
antiken  Geschiitze  der  Saalburg.  —  Erlàuterungen  zu  Schramms  Re- 
konstruktionen.  Zweite  Auflage.  Mit  9  Textbildern.  Berlin,  1910,  in-12 
br.,  3-1  pp.  (Id.). 

Casiee  (J.).  Une  sculpture  en  albâtre  du  Musée  des  beaux-artg  de 
Gand.  —  Gand,  1910.  Pet.  in-8°,  br.,  9  pp.,  2  pi.  (Id.). 

DÉCHELETTE  (J.).  Manuel  d'archéologie  préhistorique  celtique  et 
gallo-romaine.  II.  Archéologie  celtique  ou  protohistorique.  —  Pre- 
mière partie  :  Age  du  bronze,  212  figures,  5  pi.  et  1  carte.  —  Paris, 
1910.  In-8o,  br.,  XVIII,  512  pp.  (Achat. 

—  Archéologie  celtique  ou  protohistorique.  — Appendices.  —  Paris, 
1910.  In-S",  br.,  185  pp.  (Id.). 

Van  den  Gheyn  (S.-J.).  Histoire  de  Charles  Martel.  (Manuscrit 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.)  Reproduction  des  102  minia- 
tures de  Loyset  Liédet  (1470). 

Bruxelles,  1910.  1  vol.  in-8<*  (format  20  x  16  1/2),  contenant  102  plan- 
ches en  photographie,  et  24  pages  texte,  dans  un  portefeuille-  (Id.). 

—  Le  Bréviaire  de  Philippe  le  Bon.  Reproduction  des  manuscrits 
95]  1  et  9026  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique. 

Bruxelles,  1909.  1  vol.  in-4°,  61  planches  en  phototypie  et  24  pages 
de  texte,  dans  un  portefeuille.  (Id.). 

—  Le  Psautier  de  Peterborough.  (Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique). 

Haarlem,  (s.  d.)  In  f;  33  doubles  planches  en  phototypie  (dont 
deux  en  fac-similé  polychrome)  et  notice.  (Id.) 

Crooy  (l'abbé  F.).  Les  Orfèvreries  anciennes  conservées  au  trésor 
de  Hal.  Bruxelles,  1910.  In-4°,  60  pages,  23  planches  (36  reproduc- 
tions). (Id.). 

Sandars  (H.-W.).  On  the  use  of  the  deer-horn  pick  in  the  mining 
opérations  of  the  ancients. 

Oxford,  1910.  In-4°,  br.,  24  pp.,  3  pi.,  21  fig.  (don  de  l'auteur). 

Bern.vys  (E.)  et  Vannéeus  (J.).  Histoire  numismatique  du  comté 
puis  duché  de  Luxembourg  et  de  ses  fiefs.  (1). 

Bruxelles,  1910.  In-4'',  br.,  802  pp.  XXIX  pi.  gravées  (don  de 
M.  F.  Cumont). 


(1)  Tome  V,  deuxième  scri«",  des  Hémoires  (collection  ia  4")  de  l'Académie  Royale  de 
Beîgiqu»,  classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques  et  ciassc  des  beaux 
arts. 
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DuTRY  (A.)-  Les  armoiries  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or.  (Cha- 
pitres tenus  à  Gand.) 

Gand,  1889.  In-12,  br.,  107  pp.  (Achat.) 

Reproduction  complète  de  la  tapisserie-broderie  de  la  reine  Ma- 
ihilde  (XI'  siècle),  retraçant  toute  la  conquête  de  l'Angleterre  par 
Guillaume  le  Conquérant  (1066). 

Bayeux  (s,  d.).  Album  oblong  (37  x  22  1/2)  de  XVI  planches  en 
couleurs.  Dans  un  portefeuille.  (Achat.) 

Maçon  (G.).  Chantilly  et  le  Musée  Condé. 

Paris,  1910.  In-8°  d.  rel.,  300  pp.,  36  pi.,  3  plana  (don  de  l'auteur). 

M.  le  Secrétaire  général  a  reçu  une  liste  signée  par  dix  membres 
et  présentant  à  la  présidence  M.  G.  des  Marez,  notre  vice-prési- 
dent actuel,  en  remplacement  de  M.  Franz  Cumont,  président 
sortant  non  reéligible. 

M.  le  baron  A.  de  Loë  propose  à  rassemblée  d'acclamer  la  can- 
didature de  M.  des  Marez  dont  le  dévouement  à  la  Société  et  la 
haute  valeur  scientifique  nous  sont  trop  connus,  pour  qu'il  soit 
besoin  de  faire  son  éloge.  (Vifs  applaudissements .) 

Le  tirage  au  sort  appelle  pour  faire  partie  de  la  commission  de 
vérification  des  comptes,  parmi  les  membres  effectifs  présents  à 
la  séance,  comme  membres  effectifs,  MM.  Aubry,  De  Baeker, 
Ranschyn,  Titz  et  Gérard  Vincent,  et  comme  membres  suppléants 
MM.  Magnien,  de  Lara,  Drion,  Mlle  Lecointe  et  M.  Teugels- 
Devos. 

La  séance  de  la  commission  est  fixée,  d'accord  avec  le  trésorier, 
au  jeudi  22  décembre,  à  8  heures  du  soir,  à  la  Bibliothèque  de  la 
Société. 

Communications. 

V.  Tahon.  —  Les  manifestations  artistiques  du  Grand  Ser- 
ment des  Arbalétriers  au  XVir  siècle. 

M.  G.  Cumont  exprime  l'avis  que  les  armoiries  du  Grand  Ser- 
ment sont  communes  à  toutes  les  gildes  ayant  saint  Georges  pour 
patron. 

M.  Tahon  est  du  même  avis. 

M.  des  Marez  pense  que  l'étymologie  du  mot  gildc  ne  droit 
pas  être  ramenée  au  radical  allemand  geld. 

P.  COMBAZ.  —  Découverte  de  briques  triangulaires  à  Saint- 
Idesbalde. 

Se  basant  sur  les  données  des  dictionnaires  d'Antony  Rich 
et  de  Viollet-le-Duc,  M.  Combaz  avait  pensé  que  ces  briques 
pouvaient  être  gallo-romaines,  M.  le  baron  de  Loë,  qui  a  fait 
des  fouilles  en  cet  endroit  pour  le  compte  des  musées  du  Cin- 
quantenaire, estime  que  les  points  de  comparaison  ne  sont  pas 
suffisants  pour  faire  remonter  ces  vestiges  à  cette  époque.  Il  se 
demande  plutôt  s'ils  ne  proviennent  pas  de  l'ancienne  abbaye  des 
Dunes,  dont  l'emplacement  exact  n'a  pas  encore  été  retrouvé. 
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M.  le  baron  A.  de  Loë  expose  ensuite  les  résultats  de  ses  re- 
cherches à  Oostduinkerke,  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  Spel- 
leplaais  ou  de  Spelleplekke  (la  place  aux  Epingles),  endroit  qui 
paraît  être  l'emplacement  d'un  village  de  pêcheurs  pourvu  jadis 
d'un  petit  havre  (Yde)  et  que  les  caprices  de  la  mer  et  des  élé- 
ments ont  ensablé.  Le  vieil  Oostduinkerke  aurait  donc  subi  le 
sort  de  Lombartzyde. 

M.  SCHWEISTHAL.  —  Un  graveur  bruxellois:  J.-L.  Krafft. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  des  diverses  communica- 
tions et  donne  quelques  éclaircissements  sur  les  photographies 
se  rapportant  aux  bassins  récemment  comblés  aux  quartiers  de 
Sainte-Catherine  et  de  l'Entrepôt;  il  se  réserve  d'en  parler  plus 
longuement  dans  une  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  lo  h.  1/2. 


■  B  LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  ■  ■ 
COMMISSION  ADMINISTRATIVE  DE  LA 
SOCIÉTÉ     D'ARCHÉOLOGIE     POUR     1911 


I 


COMMISSION  ADMINISTRATIVE 
,   MM. 

i  Président. 

DES  MAREZ  (Guillaume),  professeur  à  TUniversîté  libre,  archiviste 
de  la  ville  de  Bruxelles,   secrétaire  de  la  Commission  royale  des 
anciennes  lois  et  ordonnances  de  Belgique,  avenue  des  Klauwaerts, 
11,  Bruxelles. 
Attrihidions:  direction  générale  de  la  Société. 

Vice-Président. 

JOLY  (Albeit),  vice-piré&ide-nt  au  Tribunai  de  première  ittstaaice,  rue 
de.  la  Grix>sse-TouT,  8,  BruxeUes. 
Attributions:  suppléant  au  président. 

Conseillers. 

VERHAEGEN  (P.-J.),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Toulouse, 
29,  Bruxelles. 

CUMOXT  (Georges),   avocat,    rue   de    l'Aqueduc,    19,    Saint-Gilles- 
Bruxelles. 
Attributions:  suppléants  aux  président  et  vice-président. 

Conseillers  honoraires  (i). 

PARIS  (Louis),  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  rue 
d'Arlon,  39,  Bruxelles. 

TAHON  (Victor),  ingénieur,  rue  de  la  Loi,  171,  Bruxelles. 
DE  LOE  (le  baron  Alfred),    conservateur    des    Musées    royaux    du 
Cinquantenaire,  avenue  d'Auderghem,  82,  Bruxelles. 
!  CUMONT  (Franz),  professeur  à  l'Université  de  Gand,  conservateur 
des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  rue  Montoyer,  75,  Bruxelles. 

<1   Extrait  du  Règlement.  —  Art.  16  §  5  voté  le  3  avrU  1905  : 

••  La  Commission  d'administration  comprendra,  en  outre,  de^  Conseillers  honoraires  en 
nombre  illimité,  qui  seront  iionunés  pjirmi  les  présidents  sortants  ayant  rempli  leurs  fonc- 
tions pendant  deux  années  consécutive-.  Les  conseillei^  honoraires  pourront  assister, 
y  mec  voix  consultative,  à  routes  les  réunions  de  la  Commission  adminLvti-a'.ire. 
I         "  Cet:e  disposition  a  pris  cours  à  partir  du  31  décembre  1904.  » 
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MM. 

Secrétaire  général. 

SCHWEISTHAL  (Martin),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  de 
S.  A.  R.  Madame  la  Comtesse  de  Flandre,  rue  d'Edimbourg,  9, 
Bruxelles. 

Attributions:  direction  générale  du  Secrétariat;  correspondance 
de  la  Société  ;  rédactioii  des  procès- verbaux  des  séances  et  du 
rapport  annuel  ;  organisation  des  séances,  convocation  aux  séances, 
conférences,  excursions,  etc.  ;  direction  du  service  des  fouilles. 

Secrétaires. 

LE  ROY  (Louis),  avocat,  rue  Godecharle,  21,  Ixelles. 

Attributions:  direction  des  publications. 
DESPRET  (Marcel),  avocat,  rue  de  la  Longue  Haie,  55,  Bruxelles. 
Attributions:  organisation  des  expositions,   conférences  et  con- 
cours ;  service  de  la  Presse. 
BAUTIER  (Pieinre),  avocat,  rue  Vilain  XIII,  52,  BruxeMes. 

Attributions:  organisation  des  excursions;  direction  du  service 
photographique. 

Trésorier. 

COMBAZ  (Paul),  major  honoraire  du  génie,  professeur  à  l'Académie 
royale  des  Beaux-Arts,  rue  de  l'Ermitage,  70,  Bruxelles. 

Attributions:  recouvrement  des  sommes  dues  à  la  Société,  comp- 
tabilité générale  et  paiement  des  dépenses  effectuées. 

Trésorier  adjoint. 

POILS  (Jean),  rue  de  la  Source,  59,  Saint-Gilles-Bruxelles. 
Attributions:  suppléant  au  trésorier;  économat. 

Bibliothécaire- Archiviste. 

MAHY  (Hippolyte),  attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer.  Postes 
et  Télégraphes,  rue  de  la  Buanderie,  38,  Bruxelles. 

Attributions:  classement  des  livres  et  archives  ;  correspondance 
relative  à  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Conservateur  des  Collections. 

VANDERKELEN-DUFOUR  (L.),  villa  des  Bruyères,  à  Malaise-La 
Hulpe. 

Attributions:  Clasisement,  de  concert  avec  le  secrétaire  de  la  Com- 
mission des  fouilles,  des  objets  appartenant  à  la  Sbciété. 


I 


COMMISSION  ADMINISTRATIVE  71 


COMMISSION   DES  FOUILLES  POUR    1911 
MM. 

Membres  de  droit. 

CES  MAREZ  (G.),  préaideoit,  avenue  de«s  Klauwaepts,   11. 
SCHWEISTHAL  (M.),  secrétaire  général,  secrétaire  de  la  Commia- 
sion,  rue  d'Edimbourg,  9. 

Membres  élus. 

BERNAYS  (Ed.),  avenue  Van  Eyck,  33,  Anvers. 
CARLY  (J.),  Florenville  (province  de  Luxembourg). 
CLAERHOUT  (l'abbé  J.),  Caster,  par  Anseghem. 
COGELS  (P.),  Deurne  (province  d'Anvers). 
COMBAZ  (Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70. 
CUMONT  (G.),  rue  de  l'Aqueduc,  19,  Bruxelles. 
DE  LOE  (le  baron  A.),  avenue  d'Auderghem,  82. 
DE  MAERE  d'AERTRYCKE  (le  baron  M.),  Aertrycke. 
DENS  (Charles),  Bruxelles. 
POILS  (Jean),  rue  de  la  Source,  59,  Bruxelles. 
RAEYMAECKERS  (le  D'  Déei^ré),  rue  du  Dauphin,  33,  Anvers. 
RUTOT  (A.),  rue  de  la  Loi,  189,  Bruxelles. 
SIBEXALER  (J.-B.),  v\^t  Potagèa-e,  ie3c. 
TIHON  (le  DO,  Theux  (province  de  Liège). 
VAN  DER  ELST  (Stanislas),  ru-e  Sbévin,  212. 
VANDERKELEN-DUFOUR  (L.),  La  Hulpe. 


COMMISSION   DES  PUBLICATIONS  POUR    1911 


Membres  de  droit. 

DES  MAREZ  (G.),  président,  avenue  des  Klauwaeffip,  II. 
SCHWEISTHAL  (M.),  secrétaire  général,  rue  d'Edimbourg,  9. 
LE  ROY  (Louis),  secrétaire  de  la  Commission,  rue  Godecharle,  21. 

Membres  élus. 

AUBRY  (C),  rue  Souveraine,  101. 
COMBAZ  (Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70. 
CUMONT  (Fjanz),  rue  Momtoyer,  75. 
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DE  BAVAY  (Gustave),  ruse  des  Palais.,  52. 

DE  LOE  (le  baron  Alfred),  avenue  d'Auderghem,  82. 

DESTREE  (J.),  chaussée  Saint-Pierre,  121. 

ERRERA  (Paul),  avenue  Marnix,  12. 

GOBLET  d'ALVIELLA  (le  comte),  rue  Faider,  10. 

HECQ  (G.),  avenue  Emile-Max,  101. 

HIPPERT  (Th.),  rue  de  la  Loi,  5G. 

PARIS  (L.),  rue  d'Arlon,  39. 

RUTOT  (A.),  rue  de  la  Loi,  189. 

TAHON  (V.),  rue  de  la  Loi,  171. 

VAN  DER  LINDEN  (J.),  rue  Crespel,  10. 

VAN  NÉRUS  (J.),  Anvers. 


B    LISTE    DES    MEMBRES    DE    LA    a 

SOCIÉTÉ    D'ARCHÉOLOGIE 

B    SOUS  LE  HAUT    PATRONAGE  DE  S.  M.   LE  ROI    B 


PRESIDENTE  D'HONNEUR 

Son  Altesse  Royale  Madame  la  COMTESSE  DE  FLANDRE. 

VICE-PRESIDENTS  D'HONNEUR 

MM. 

BULS  (Charles  *),  ancien  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  du 

Beau-Site,  40,  Bruxelles.  (1889) 

BECO  (Emile),  gouverneur  de  la  province  de  Brabant.  {1907) 

MEMBRES  D'HONNEUR  (1) 

BELGIQUE 
MAX  (Adolphe),  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles  (1911) 

FRANCE 

MASPERO  (Gaston-Camille-Charles),  avenue  de  l'Observatoire,  24, 
Paris.  Egyptologue,  né  à  Paris,  le  24  juin  1846;  répétiteur  du  cours 
d'archéologie  égyptienne  à  l'École  des  hautes  études,  suppléant  de 
la  chaire  d'archéologie  et  de  philologie  égyptiennes  au  Collège  de 
France,  puis  professeur  titulaire  en  1874,  etc. 

Sl^es  abrévuttifs  : 

+  Les  membres  nromotours. 

•  Les  membi-es  fondateurs. 

^  I^s  membres  actuels  ef  les  anciens  membre»  de  la  Commission  admlnis^niUve. 

Les  noms  des  membres  ac'ues  >ont  in  liqués  en  itiliques. 
X  Les  membres  à  vie. 

fl'  Extrait  da  règlement.  —  Art.  5.  Le  titre  de  membre  d'honneur  est  accordé  à  dixlper- 
sonn'^s  qu',  par  leur  haute  position  soc'ale  ou  par  leui-s  tnivanx.  ont  confrU  nù  au  profiri"és 
des  scences  arcliéologiques.  Il  est  décerné,  sur  une  proposition  émanant  de  la  Commission 
iidminish-ative,  par  l'a-semblée  généraîe,  ;iu  scrutin  seciet  et  ù  la  majorité  d'au  moins  les 
trois  quarts  des  membres  eB<  ctifs  pi  é.-en;s. 

Art.  48.  Tout  membre  fhaiige.int  de  résidence  e.-t  i  rié  d'en  aveHir  !e  secié'aire  gêné; al 
dans  la  huitaine. 


74  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

GRECE 
MM. 

DORPFELD  (le  D^,  directeur  de  l'Institut  archéologique  impérial 
allemand,  Athènes. 

MONACO 

Son  Altesse  Sérénissimo  le  PRINCE  DE  MONACO 

MEMBRES  CORRESPONDANTS  (1) 

ALLEMAGNE 

BAHRFELDT  (le  D""  Emile),  directeur  de  la  Banque  et  directeur  gcg 
Berlitier  Mïnizhlûtter,  Grecs  Lichterfolde,  Ost,  Schillerstrasse,  16, 
Berlin.  (1903) 

EONIN  (le  DO,  professeur  agrégé  grand-ducal,  membre  du  comité  du 
Cercle  archéologique  de  Worms-sur-Rhin.  (1006) 

BOUR  (l'abbé  D""  R.-S.),  professeur  d'histoire  au  Grand  Sémina-re  de 
Metz.  (1907) 

BRINCKMANN  (Justus),  directeur  au  Kunstgewerbe-Museum,  Ber- 
lin. ('908) 

FRIEDLAENDER  (le  D"*  Max),  directeur  aux  Mus/éea  royaux,  Kup- 
ferstichkabinett,  Berlin,  C.  (iSOS) 

GOLDSCHMIDT  (le  D""  Adolphe),  professeur  de  l'histx)ire  de  l'art  à 
l'Université  de  Halle  (Saxe).  ri908) 

HEUSER  (E.),  Sekr.  des  Historisehen  Vereins  der  Pfalz,  Spire.  (1906) 

HOCK  (le  D'"  Georges),  assistant  à  l'Institut  d'histoire  de  l'art  de 
l'Université  de  Wurzbourg,  Randersackererstrasse,  16/ii,  à 
Wurzbourg.  (19C6) 

JOSEPH  (Paul),  archéologue  et  numismate,  Finkenhofstrasis'e,  33, 
Francfort-sur-Mein. 

KEUNE  (professeur  J.-B.),  directeur  du  Musée  de  la  ville  de  Metz,  à 
Metz.  (1907) 

LINDENSCHMIDT  (le  D'  L.),  directeur  au  Musée  central  romano- 
germanique,  Mayence.  (1901) 

MANN,  Vigl.  Bayrischer  Hofrat,  Bismarckstrasse,  19/ii,  à  Mun.oh. 

(1906) 

MUMMENHOFF  (le  D""  Ernst),  conseiller  des  Archives  de  Nurem- 
berg. .'1906) 


1.  Extrait  du  règlement.  ~  Arf.  7.  Le  li're  de  membre  correspondant  ost  réservé  aux 
re  sonnes,  à  l'exclusion  de  celles  qtii  sonf  de  i)a'ion;ilité  belge  cette  clause  est  exécutoire 
depuis  le  10  janvier  1.S92)  qui  ont  rer.du  des  services  sitrnalés  ù  'a  Société.  Cos  m'ambres  sont 
adm's,  sur  la  proposition  de  la  Commission  a'lminlst:ativo,  en  assemb'ée  générale  men 
s:elle.  à  la  maiorité  absolue  des  suffrages. 

L*e.\cU:sion  basée  sur  lauationariône  s'aprliqu- rasaux  membref;  fondateurs  qui  ont 
fait  lartl?  du  burr au  ds  la  Société. 
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MM. 

PFEIFFER  Oe  D'),  secrétaire    de  la   Bibliothèque  royale   rje  Bani- 

berg.  (1«>6) 

SCHMITZ  (professeur  J.),  architecte,  membre  d'honneur  Je  'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts  de  Bavière,  Nuremberg.  (1S06) 
SCHNUTGEN  (Alexandre),  docteur  eu  théologie,  professeur  à  11  ni- 

versité  de  Bonn,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cologne,  à.  Co'ogr-e. 

(1906) 
SCHULZ  (Otto),  architecte,  professeur  à  l'École  royale  des  Arts,  à 

Nuremberg.  (1910) 

SCHUMACHER  (le  D'  Karl),  directeur  du  Musée  central  romano- 

germanique,  Mayence.  (1904) 

SPIEGELBERG  (Wilhelm),  professeur  J'égj-ptologie  à  l'Université  de 

Strasbourg.  (1902) 

THORBECKE  (le  D'  Auguste),   conseiller  honoraire  des  Archives, 

directeur  de  l'École  supérieure  des  filles,   Landfriedstrasse,  5  m. 

Heidelberg  (1906) 

VON  BEZOLD  (le  D""  Gustave),  premier  directeur  du  Musée  national 

germanique,  Nuremberg.  (19C6) 

voN  FALKE  (Otto),  directeur  au  Kunstgewerbe-Museum,  Berlin.  (19C8) 
WAGNER  (le  D'  E.),  directeur  du  Musée  de  Karlsruhe.  (1904) 

WELTER  (Timothée),  membre  titulaire  de  l'Académie  de  Metz,  rue 

des  Clercs,  17,  Metz  (Lorraine).  (1904) 

WIEDEMANN  (le  professeur  Alfred),  Kônigstrasse,  32,  Bonn.      (Idœ) 
WOLFRAM  (DO,  conseiller  intime  des  archives,  directeur  des  archives 

de   Lorraine,  directeur   de   la   Kaiserl.    Landes   und   Universitàts 

Bibliothek,  à  Strasbourg.  (1907) 

AUTRICHE 

HOERMANN  (Constantin),  conseiller  aulique,  directeur  du  Zema- 
hjski  Muzey,  Serajevo  (Bosnie).  (1898) 

HOERNES  (le  D'  Moriz),  professeur  à  l'Université  de  Vienne,  K.  K. 
Naturhistorisches  Hofmuseum,  Burgring,  7,  Vienne  I.  (1902) 

MERINGER  (le  D'  Rud.),  professeur  à  l'Université  de  Graz.      (1903) 

OBERMATER  (le  D»"  Hugo),  rue  des  Ecoles,  32,  Paris.  (1908) 

PIC  (professeur  docteur  Jos.-L.),  Muséum  Kralovstui  Ceského, 
Prague.  (IS96) 

VON  ERNST  (le  chevalier  Charles),  conseiller  d'État,  conseiller  supé- 
rieur des  mines  de  l'État,  Ungargasse,  3,  Vienne.  (1696) 

VON  KENNER  (le  D""  Frédéric),  conseiller  d'État,  membre  de  l'Aca- 
démie impériale  et  royale  des  sciences  de  Vienne,  directeur  du 
Musée  impérial  des  médailles  et  d'antiquités,  Augustincr-Gang, 
Vienne.  (1«96) 

BELGIQUE 

MONNOYER  (Hector),  industriel,  r.du  Chapitre,  Anderlecht.  (1892) 
SIRET  (Henri),  ingénieur,  avenue  Brugmann,  27,  Bruxelles. 
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BULGARIE 

DOBRUSKY  (V.),  directeur  du  Musée  national  bulgare,  Sophia.  (1900) 

DANEMARK 

HAUBERG  (P.),  conservateur  du  Cabinet  royal  de  numismatique, 
Nationalmuscet,  Copenhague.  (1897) 

SARAUW  (Geoirg-F.-L.),  assisteiat  ved  Nataona-lmuisieet,  Njalsgade,  1, 
Copenhague,  C.  (1903) 

SCHMIDT  (D''  Valdemar),  membre  de  la  Société  royale  des  Anti- 
quaires du  Nord,  Copenhague.  (1891) 

ESPAGNE 

BONSOR  (George),  directeur  du  Musée  de  Carmona.  El  Castillo, 
Mairena  del  Alcor,  province  de  Séville.  (1900) 

GESTOSOS  Y  FEREZ  (José),  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Séville.  (1901) 

ROSO  DE  LUNA  (le  DO,  correspondant  de  la  Academia  de  la  Historia, 
calle  de  la  Princesa,  18,  Madrid.  (1905) 

FRANCE 

AVENEAU  DE  LA  GRANCIÊRE  (le  vicomte),  château  de  Beaulieu- 
en-Bignan  (Morbihan).  (1890) 

BABELON  (Ernest),  conservateur  du  département  des  médailles  et 
antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  de  France,  rue  de  Verneuil, 
30,  Paris.  (1896) 

BARRIERE-FLAVY  (C),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
puibliiquie,  lauiréat  de  l'Instbiibuit,  officier  de  l'InBitruction  publique, 
fooiiileviand  d' Aréole,  14,  Toulouise.  (1897) 

BAUCHOND  (Maurice),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Commission 
historique  du  département  du  Nord,  place  du  Neuf-Bourg,  28, 
Valenciennes.  (1906) 

BEAUPRE  (le  comte  J.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  rue  de  Serre,  18,  Nancy.  (1902) 

BIGAR.NE  (Charles),  archéol.,  Chorey,  pr.  Beaune  (Côte  d'Or).  (1892) 

BLANCHET  (Adrien),  présid.  de  la  Société  franc,  de  numismat., 
inspect.  divisionnaire  de  la  Société  franc,  d'archéologie,  vice-pré- 
nident  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  et  de 
l'Histoire  de  Paris,  boulev.  Emilo-Augier,  10  (Paris  XVI).        (1897) 

BONAPARTE  (S.  A.  le  prince  Roland),  Paris.  (1®90) 

BOULANGER  (C),  ancien  notaire,  lauréat  de  l'Institut,  conservateur 
honoraire  du  Musée  de  Péronne  (Somme).  (1908) 

BREUIL  (l'abbé  H.),  professeur  à  l'Institut  do  paléontologie 
humaine,  rue  Daraours,  110,  Paris  (1909) 
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MM. 

BUTTIN  (Charles),  associé  correspondant  national  de  la  Sociét-é  des 
Antiquaires  de  France,  Rumiily  (Haute-Savoie).  (1903) 

CAPITAN  (le  D'  L.),  professeur  à  l'Ecole  d'anthropologie  de  Paris, 
rue  des  Ursulines,  5,  Paris.  (1905) 

CARTAILHAC  (Emile),  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Chaîne. 
5,  Toulouse.  (1905) 

CARTON  (le  D'^  Louis),  correspondamt  de  l'Institut,  viUa  Stefla.,  à 
Kheredidin-e,,  pa.r  La  Groulette  (Tunisie).  (1807) 

CHANTRE  (Ernest),  secrétaire  général  de  la  Société  d'anthropologie 
et  sous-directeur  du  Muséum  de  la  ville  de  Lyon,  cours  Morand,  37, 
Lyon.  (1S97) 

CHAUVET  (Gustave),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  président  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente,  Ruffec  (Charente).  (1903) 

CHEVREUX  (Paul),inspccteur  général  des  Archives  et  Bibliothèques, 
20,  quai  de  Béthune,  à  Paris,  IV.  (1904) 

COSTA  DE  BEAUREGARD  (le  comte  Olivier),  à  Saint-Foy,  par 
Longueville  (Seine-Inférieure).  (1906) 

COUTIL  (L.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
là  St-Pienne  du  VauATay  (Eoire).  (1896) 

DE  BAYE  (le  baron  Joseph),  président  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  etc.,  avenue  de  la  Grande  Armée,  53,  Paris. 

(18SÔ) 

DE  BEAUMONT  (le  comte  Charles),  archéologue,  correspondant  du 
Comité  des  Beaux- Arts,  des  Départements  et  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  membre  du  Conseil  et  inspecteur  de  la 
S"ociété  française  d'archéologie,  vice-président  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  château  de  Chatigny,  par  Fondettes 
(Indre-et-Loire).  (1902) 

DE  BONNAULT  d'HOUET  (le  baron  X.),  insi^ecteur  divisionnaire  de 
la  Société  française  d'archéologie,  Compiègne  (Oise).  (1898) 

DECHELETTE  (Joseph),  cons.  du  Musée  de  Roanne,  membre  du 
Consieii  de  la  Société  française  d'arciiéologie,  rue  de  la  Sous- 
Préfecture,  29..  (1906) 

DE  FARCY  (L.),  vice-président  de  la  Société  d'agriculture,  science-s 
et  arts  d'Angers,  membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'ar- 
chiéolliogie,  ruie  du  OanaJ,  23,  Angers. 

DE  FAYOLLE  (le  marquis),  président  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord,  conservateur  du  Musée  du  Périgord, 
inspecteur  général  de  la  Société  française  d'archéologie,  château  de 
FayoUe,  par  Tocane-St-Apre  (Dordogne).  (1904) 

DE  GRANDMAISON  (Louis),  aixibiviste-palcographe,  prés'ident  ho- 
noraire de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  corrcsp.du  Minist. 
dfe  rinst.  publ.  et  du  Comité  des  Soc.  des  Beaux-Arts,  membre  de 
Conseil  et  inspecteur  de  la  Soc.  franc,  d'archéol.,  rue  de  l'Arche- 
vêché, 13,  Tours.  (1902) 

DE  MORTILLET  (Adrien),  professeur  à  l'École  d'anthropologie  de 
Paris,  rue  de  l'École  de  Médecine,  15,  Paris.  (1904) 
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DEPOIN  (J.)j  secrétaire  de  la  Société  historique  de  Vexin,  boulevard 
Saint-Germain,  150,  Paris.  (1896) 

DJi  SAINT-VENANT  (J.),  insepecteur  des  Eaux  et  Forêts,  en  re- 
traite, membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'archéologie, 
correispiondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  place  de  la 
République,  7,  Ncvcrs.  (1904) 

DU  CHATELLIER  (Paul),  président  de  la  Société  archéologique  du 
Finistère,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et 
inspecteur  de  la  Société  française  d'archéologie,  château  de  Kernuz, 
en  Pont-l'Abbé  (Finistère).  (18S6) 

DE  VALOIS  (Jules),  maire  d'Aumâtre,  membre  du  conseil  de  la 
Société  française  d'archéologie,  château  d'Aumâtre,  par  Oisemont 
(Somme).  (1908) 

ENLART  (Camille),  directeur  du  Musée  de  sculpture  comparée, 
membre  du  Comité  d'honneur  de  la  Société  française  d'archéologie, 
palais  du  Trocadéro,  Paris.  (1908) 

FABREGE  (F.),  archéologue,  33,  Grande-Rue,  Montpellier.        (1900) 

FAVIER  (J.),  conservateur  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Nancy. 

(1S08) 

FOURGOUS  (Jean),  docteur  en  droit,  secrétaire  délégué,  à  Paris,  de 
la  Société  d'archéologie  du  Midi  de  la  France,  16,  boulevard  Saint- 
Marcel,  à  Paris.  (1907) 

GAUDIN  (Paul),  ingénieur,  directeur  du  chemin  de  fer  du  Hedjaz  à 
Haïfa  (Syrie).  (1908) 

GOSSET  (Alphonse),  architecte,  officier  de  l'Instruction  publique, 
7,  rue  des  Templiers,  Reims  (Marne).  (1800) 

GUÊBHARD  (le  D'"  A.),  président  de  la  Commission  d'étude  des 
enceintes  préhistoriques  et  fortifications  anhistoriques,  St-Vallier- 
de-Thiey  (Alpes  Marit.).  (1907) 

HERON  DE  VILLEFOSSE  (Antoine),  de  l'Institut,  conservateur  du 
département  de  sculpture  grecque  et  romaine  du  Musée  du  Louvre, 
directeur  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes,  membre  du  Comité 
d'honneur  de  la  Société  française  d'archéologie,  16,  rue  Washing- 
ton, Paris.  (1897) 

JOIN-LAMBERT  (Octave),  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de 
Rome,  15,  avenue  Malakoff,  Paris.  (1903) 

LE  BRETON  (Gaston),  correspondant  de  l'Institut,  directeur  général 
des  Musées  de  Rouen,  25his,  rue  Thiers,  Rouen.  (1901) 

LEFEVRE-PONTALIS  (Eugène),  président  de  la  Société  française 
d'archéologie,  rue  de  Phalsbourg,  13,  Paris  (xvii*).  (1009) 

M'ACON  (Gustave),  oonaetrvateair  en  chef  du  Miusée  Condé,  à  Chao- 
tiflly  (Finance).  (1910) 

MOWAT  (Robert),  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  10,  rue  des 
Feuillantines,  Paris.  (Ii8(96) 

PERDRIZET  (Paul),  professeur  à  l'Université,  2,  avenue  de  la 
Garenne,  Nancy.  (1903) 

PROU  (Maurice),  membre  de  l'Institut,   bibliothécaire  aoi  départe- 
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ment  des  Médtaiiïles  et  Amtiquies  de  la  Bibliothèque  nationaie,  prof, 
à  l'Ecole  des  ohaTtes,  me  Madame,  75,  Paris.  (18G0) 

RJCHEBE  (Raymond),  archiviste  paléographe,  avenue  de  Wagram, 
1Ô2,  Paris  (XVIP).  (1807) 

RIVIERE  (Emile),  directeur  à  l'École  des  hautes  études,  au  Collège 
de  France,  président  fondateur  de  la  Société  préhistorique  de 
France,  2,  boulevard  de  Strasbourg,  Boulogne  (Seine).  (1903) 

SCHLUMBERGER  (G.),  de  l'Institut,  29,  avenue  Montaigne,  Paris. 

(1897) 

TRIGER  (Robert),  inspecteur  génénd  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, président  de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Maine,  Les  Talvassières  (près  I>e  Mans).  (1904) 

TROUILLARD  (G.),  archiviste  du  département,  Blois.  (1902) 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE 

BROWN  (Baldwin),  professeur,  George  Square,  50,  Edimbourg.  (1906) 

GOSSELIN  (Helier),  ancien  secrétaire  de  l'Institut  archéologique  de 
la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  Bengeo  Hall,  Hertford.      (18Ô1) 

MILL  STEPHENSON,  ancien  secrétaire  du  Royal  archaeological 
Instit.  of  Great  Britain  and  Ireland,  2S>,  Ritherdon  Road,  upper 
Tooting,  Londres  S.  W.  (1S96) 

MUNPi,0  (le  D""  Robert),  secrétaire  honoraire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires d'Ecosse,  Elmbank,  Largs,  Ayrshire,  N.  B.  (1801) 

PETRIE,  professeur  à  l'University  Collège,  Gower  street,  Londres, 
W.  C.  (1902) 

READ  (Charles  H.),  docteur  en  droit,  directeur  au  British-Museum, 
Londres.  (1908) 

SxVNDERS  (Horace),  correspondant  de  la  <;  Pjeal  Academia  de  la 
Historia  »  de  Madrid,  Queen  Anne's  Mansions,  lOH,  Westminster, 
Londres,  S.  W.  (1908) 

SKINNER  (A.-B.),  directeur  du  Victoria  and  Albert  Muséum,  South 
Kensington,  Londres.  (1908) 

GRECE 

SVORONOS  (Jean-N.), directeur  du  Musée  national  de  numismatique, 
rue  Cyclobore,  4,  Athènes.  (1S07) 

ITALIE 

BELLUOCI  (Joseph),  professeur  à  l'Université  de  Pérouse.         (1901) 

CAPELLINI  (le  sénateur,  professeur  Giovanni),  recteur  de  l'Univer- 
sité, 65,  via  Zamboni,  Bologne.  (1891) 

GNECCHI  (Francesco),  directeur  de  la  «  Revue  italienne  de  numis- 
matique »,  via  Filodrammatici,  10,  Milan.  (1896) 

KANZLER  (le  baron  R.),  membre  du  Comité  d'archéologie  chrétienne 
et  directeur  du  Musée  profane  de  la  Bibliothèque  vaticane,  piazza 
Sforza  Cesarini,  46,  Rome.  (1901) 
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LANC'IANI  (Rodolfo),  professeur  effectif  de  l'Université  de  Rome, 
professeur  honoraire  des  Universités  de  Wurzbourg,  Glasgow,  Har- 
ward  ;  membre  de  l'Institut  de  France,  etc.,  24,  piazza  Sallustio, 
Rome.  (1893) 

PAPADOPOLI  (le  comte  Nicolas),  sénateur,  président  de  la  Société 
italienne  de  numismatique,  pal.  Papadopoli,  Gr.  Canal  San-Sil- 
vestro,  Venise.  (1806) 

PIGORINI  (L.),  directeur  du  Musée  royal  archéologique  et  ethnogra- 
phique, Rome.  (180Ô) 

GRAND-DUCHE  DE  LUXEMBOURG 

BEISSEL  (le  Rév.  P.  Stéphane),  à  Belle-Vue  (Luxembourg).    (1908) 
BLUM  (l'Abbé),  dii-ect.  de  0ns  Ilémecht,  à  Hollerich,  près  Luxem- 
bourg. (1907) 

PAYS-BAS 

BOELES  (P.-C.-J.-A.),  docteur  en  droit,  conservateur  du  Musée 
«archéologique  de  Leeuwarden,  à  Leeuwarden  (Frise).  (190i7) 

BREDIUS  (le  D'  A.),  direct,  du  Musée  de  peinture,  La  Haye.  (1891) 
MULLEJR,  (S.),  archiviste  et  directeur  du  Musée  d'Utrecht.  (1903) 
PIT  (A.),  directeur  au  Rijksmuseum,  Amsterdam.  (1903) 

SASSEN  (Auguste-Hendick),  achiviste  de  la  ville  de  Helmond,  Steen- 

weg,  Helmond. 
VOGELSANG  (W.),  professeur  de  l'histoire  de  l'art,  à  l'Université 
d'Utrecht.  (1908) 

VORSTERMAN  VAN  OYEN  (A. -A.),  directeur  des  Archives  généalo- 
giques et  héraldiques,  Steijnstraat,  17,  Amhem. 

PORTUGAL 

LEITE  DE  VASCONCELLOS  (José),  professeur  à  la  Bibliothèque 
nationale,  directeur  du  Musée  ethnographique  portugais,  Lisbonne. 

(iisee) 

PEREIRA  DE  LIMA  (J.-M.),  149,  rua  Douradores,  Lisbonne.  (1003) 
SEVERO  (Ricardo),  directeur  de  la  revue  «  Portugalia  »,  Porto.  (1809) 

ROUMANIE 
XENOPOL  (A.-D.),  professeur  à  l'Université  de  Jassy.  (1900) 

RUSSIE 

BOBRINSKOY  (le  comte  Alexis),  président  de  la  Commission  impé- 
riale archéologique,  rue  Galernaya,  58,  Saint-Pétersbourg.        (1895) 

OUVAR.OFF  (M™«  la  comtesse),  présidente  de  la  Société  impériale 
archéologique  de  Moscou,  Musée  historique,  Moscou.  (1801) 

POLIVANOW   (Wladimir),   maréchal  de   noblesse,   président  de  la 
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Commission  scientifique  des  achives  de  Simbirsk,  gouvernement  de 
Sirabirsk,  station  de  Polinvanowo,  via  Moscou.  (1807) 

POUTIATIN  (le  prince  Paul-Arsenievitch),  maréchal  de  noblesse. 
Perspective  Gresgue,  6,  Saint-Pétersbourg.  (156ô) 

TROUTOWSKY  (Wladimir),  secrétaire  général  de  la  Société  impé- 
riale archéologique  et  président  de  la  Société  de  numismatique, 
Palais  des  Archives,  Moscou.  (1697) 

SUEDE 

HILDEBRAND  (Hans),  antiquaire  du  royaume  de  Suède,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Belles-Lettres,  d'Histoire  et  des 
Antiquités,  Storgatan,  24,  Stockholm.  (1800) 

MONTELIUS  (Oscar),  conservateur  du  Musée  national,  Stockholm. 

(1895) 

NORVEGE 

STENERSEN  (le  D^  L.-B.),  directeur  du  Cabinet  des  médailles  de 
r Univers! t-é,  Christiania.  (1S97) 

SUISSE 

DEMOLE  (Eugène),  docteur  en  philosophie,  conservateur  du  Cabinet 

de  numismatique   de   C4cnève,   président   de   la   Société   suisse   de 

numismatique,  à  Genève.  (1909) 

LEHMANN  (le  D""  Hans),  directeur  du  Muséum  national,Zurich.  (1936) 

REBER  (Burkhard),  conservateur  du  miisée  épigraphique  de  Genève, 

3,  Cour  Saint-Pierre,  Genève.  (190S) 


MEMBRES  HONORAIRES  (1) 

DE  BORCHGRAVE  (le  baron),    envoyé    extraordinaire    et  ministre 
plénipotentiaire,  rue  de  Berlin,  25,  Bruxolles.  (1910) 

(1)  Extrait  du  règlement.  —  Art.  6.  Le  t:tre  d°  membre  honoraire  est  accordé  aux  ppi* 
soanos  f)ui,  s'intéres  mit  tout  si)éci;ilemout  aux  travaux  de  la  Société  et  dé-lrant  leceroir 
sf>s  piiblicatioiip,  sont  admises  en  assemblée  mensuelle,  à  la  majorité  absolue  des  .suffi  a^es, 
^u^  Ja  présenta! ion  da  dejx  membre.s  i  ffectifs,  après  bjillotaie  préalable  par  la  Commis: siou 
adm-uisti-ati\e. 

Art.  62.  L?s  co'isitions  des  membi-es  sont  fixées  comme  suit  :  lî  francs  pou  •  1  s  membres 
effectifs  ;  20  francs  pour  les  membre ,  honoraires  ;  5  franas  pour  les  membres  associés  L^ 
Présideuf,  Vice-Présideats  et  Membre  d'honneur,  ains  que  les  M  mbi-cs  co  resp<jnd:mts  ne 
sont  sujets  à  aucune  cotisation, 

Art  63.  L^  cotisations  sont  dues  à  partir  du  premier  jour  de  l'année  soc  aie,  •  t  payab'es 
8u-quitt:ince  s\giée  par  le  résori  ^r.  Eq  cis  d^^démi.sson  pendant  le  cours  de  rannée,  la 
cot's  it  onestdu^euen  ier,  m  isdorun  droit  aux  publica'ioas  de  la  di'e  année. 

Si  le  nouveau  mambie  est  reçu  après  le  K  octobre,  il  ne  peut  lui  è're  réclamé  d»  cotisa- 
tion pour  l'année  écioulé?.  Il  n'a  pas  droit  a  :x  publications,  mais  peut  assister  à  tou'es  les 
sôanc  s. 
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DE  LIGNE  (le  prince),  président  de  la  Uommission  de  surveillance 

des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Belœil. 
■DE  ROYE  DE  WICHEM  (le  baron  Albert),  r.  Belliard,  7,  Bruxelles,  et 

château  d'Eppcghem  (par  Weerde).  (1889) 

DE  STUEHiS  (Victor),  directeur  des  Sciences  et  des  Beaux-Arts,  Park- 

straat,  32,  La  Haye  (Pays-Bas).  (1669) 

DIETRICH  (Charles),   agent  de  change,  boulevard  du  Régent,  26, 

Bruxelles.  (1904) 

HAMOIR  (Léon),  rue  du  Marquis,  i,  Bruxelles.  (1907) 

KLEIST  (Albert),  négociant,  boulevard  de  l'Entrepôt,  10,  Bruxelles. 

(1907) 
ROLIN  (Ernest),  ingénieur,  avenue  Ducpétiaux,  90,  Bruxelles.  (190i5) 
VAN  EBTVELDE  (le  baTon  Edmond),  ministre  d'État,  avenue  PaJ- 

merston,  4,  Bruxelles.  (1905) 

WAROCQUË  (R.),  membre  de  la  Chambre    des  représentants,    au 

château  de  Marieraont.  (1696) 


MEMBRES  EFFECTIFS  (2) 

ADAN  (Alfred),  avoué,  boulevard  de  Waterloo,  70,  Bruxelles.  (1S94) 
ADRIAENS  (Nicolas),  rue  de  Stassart,  106,  Bruxelles.  (1907) 

ALMGREN  (Oscar),   A.-O.    maître  de    conférences    à    l'Université 
d'Upsala  (Suède).  (1896) 

ANNE  DE  MOLINA  (Franz),  juge  de  paix,  V/olverthem  (Brabant). 

(18915) 
ANNEMANS  (Pierre),  chaussée  de  Roodebeek,  199,  Bruxelles.     (1201) 
AUBRY  (Camille*),  rue  Souveraine,  101,  Bruxelles. 
BALTEAUX  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  Toulouse,  19,  Bru- 
xelles. (1898) 
BAREJjLA  (Léopold),  docteur  en  médecine,  rue  des  Palais,  35,  Brux- 
BAUTIER  (Pieinrie^),  a-vaoat,  docteua"  en  histoire,   secrétaiine  de  la 
iSociébé,  52,  mie  Vilain  XIIII,  Bruxelles.                                       (1906) 
BAUWENS  (Léonard),  rue  de  la  Vanne,  33,  Bruxelles.  (1907) 
BEAUQUESNE  (Emile),  rue  du  Viaduc,  133,  Bruxelles.               (1904) 
BEAUTHIER  (E.),  notaire,   château  de    Piétrebais-en-Grez,    Grez- 
Doiceau.                                                                                              (1907) 
BEDE  (Emile),  ingénieur,  square  Guttenberg,  10  et  11,  Brux.      (1905) 

(2)  Le  titre  de  membre  effectif  sera  accordé  aux  personnes  qui,  s'in'éressantaux  travaux 
de  la  Soéiôté  et  désirant  recevoir  ses  publications,  seront  admises  en  assemblée  mensuelle, 
après  ballotage  préalable  par  la  Coiimission  administrative,  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages,  hur  la  present-jtion  de  deux  m-  mbri's  effectifs 

Art.  &J'  Moyennant  le  versement  d'une  somme  de  200  francs  ;,'our  les  effectifs  et  de 
300  francs  pour  les  lio  110 -aires,  ces  membres  seront  exemptés  de  loiito  rétribution,  leur  vie 
durant,  et  porteront  l»?  t  tre  de  membre  à  vie.  Les  sommes,  une  fols  versées,  sont  acquises  à 
la  caisse  et  ne  sont,  en  aucun  cas,  sujct'es  à  retour.  La  destination  à  leur  donner  sera  fixée 
par  la  Ck)mmission  administrative. 
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BEEKMAN  de  CRAYLOO  (Adrien),  château  de  Nederloo  (Vlesem- 

beke).  (1910) 

BEELI  (Maurice),  rue  du  Mont-Blanc,  31,  Bruxelles.  (1906) 

BEERÎ^AERT  (A),  ministre  d'Iîtat,  rue  d'Arlon,  11,  Bruxelles.  (1896) 
BEERNAERT  (Emile),  sculpteur,  avenue  de  l'Hippodrome,  131,  Brux. 
BEHAEGEL  (Albéric),    chef  de    bureau    au  ministère    des  Affaires 

étrangères,  rue  Keyenveld,  45,  Bruxelles.  (1690) 

BEKAÈRT  (Maurice),  avenue  de  Tervueren,  199,  Woluvre.  (1896) 

BENOIDT  (Maurice+ ^*),  vice-président  au  Tribunal  de  première 

instance,  rue  Joseph  II,  185,  Bruxelles. 
BEQUET  (Alfred),  président  honoraire  de  la  Société  archéologique 

de  Xamur,  rue  Grandgagnage,  8,  Namur.  (ISOO) 

BERC-HMA^S   (Jules),   docteufr  en  art  et  archéologie,   avenue  cbe 

r Observatoire,  180,  Liège.  (1909) 

RERNAYS  (Éd.),  avocat,  avenue  Van  Eyck,  33,  Anvers.  (IS9S.) 

BIGV/OOD  (Georges),  avocat,  chaussée  de  Vleurgat,  114,  Brux.  (1896) 
BISCHOP  (Théodore),  orfèvre,  rue  Juste-Lipse,  14,  Bruxelles.  (1910) 
BISMAN  (Artbuir),  agent  de  change,  à  La  Louvière.  (1910) 

BLASE  (A.),  maître  de  carrières,  Erquelinnes,  (1S96) 

BLIN  d'ORIMOXT  (Maurice),  rue  de  France,  SO,  Bruxelles.  (1902) 
BLOCH  (L.),  directeur  des  Voyages  Modernes,  boulevard  du  Nord, 

104,  Bruxelles.  (1907) 

BON  (Rayœxwid),  a.voc>at,  mie  des  P^itibs-Carmes,  7,  Bruxellee.  (1909) 
BORDEAUX  (P.),  boulevard  MaiUot,  95,  à  Neuilly-sur-Seme  (Paris). 

(19CG) 
BOUCNEAU  (François),  industriel  marbrier,  rue  de  la  Victoire,  84, 

Bruxelles,  (1895) 

BOUVIER  (Mlle  Henriette),  rue  d'Edimbourg,  24,  Bruxelles.  (1897) 
BOUWENS  (Franz),  propriétaire,  rue  du  Trône,  161,  Bruxelles.  (1696) 
BRIXHE  (le  capitaine  Paul),  chef  de  service  à  l'Institut  cartograpiqtu 

militaire,  rue  de  l'Aurore,  30,  Bruxelles,  (1906) 

CALUWAERS  (Jean-Jos.),  architecte,  président  de  la  Société  centrale 

d'architecture,  rue  du  Taciturne,  40,  Bruxelles.  (1903) 

CAPART  (Jean^),  conservateur  adjoint  des  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, chargé  de  cours  à  l'Université  de  Liège,  avenue  Verte, 

S,  Woluwe.  (1S97) 

CARDON  (Ch.-Léon),   artiste  peintre  décorateur,   quai   au   Bois-à- 

Brûler  ,57,  Bruxelles. 
CAREZ  (Victor),     conseiller    à  la  Cour  d'appel    de  Bruxelles,     rue 

Blanche,  40,  Bruxelles.  (1896) 

CARI  ON  (Edouard),  pharmacien  militaire,  chaussée  de  Haecht,  lô2, 

Bruxelles,  (19ol) 

CARLY  (Jules*),  juge  de  paix,  Florenville. 

CARPENTIER  (Fernand),  rue  Bosquet,  31,  Bruxelles.  (1007) 

CARSOEL  (Jean),  entrepreneur,  rue  de  Florence,  53,  Bruxelles.  (1S91) 
CASIER  (Joseph),  conseiller  communal,  rue  des  Deux-Ponts,  3,  Gand. 

(1897) 
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GAUCHIE   (l'abbé   Alfred),   professeur   à  TUniversité   de   Louvain, 
Collège  du  Saint-Esprit,  Louvain.  (18t>6) 

CHARLES  (Edouard),  huissier,  rue  de  Wynants,  15,  Bruxelles.  (166-1) 
CHEVALIER  (Jules),  greffier  de  la  Cour  militaire,  rue  de  Naples,  16, 
Bruxelles.  (1683) 

CLAERHOUT  (l'abbé  J.),  curé  à  Caster,  par  Anseghem. 

(1896) 
GLAES  (Fr.),  Guide  Spoor,  St-Vinccntiusstraat,  12,  Anvers.     (1899) 
GLERBAUT  (Charles),  avoué,  rue  du  Grand  Cerf,  8,  Bruxelles. 
COCHAUX  (Georges),  architecte,  géomètre-expert,  rue  des  Trévires, 
18,  Bruxelles.  (1907) 

COENRAETS   (Ford.),   artiste  peintre,   avenue  de  Tervueren,  263, 

Woluwe-Saint-Pierre. 
GOGELS  (Paul),  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  anversois, 

château  de  Boeckenberg,  Deurne  lez-Anvers. 
OOLIEZ  (G.),  docteur  en  médecine,  Longwy  (France).  (186(5) 

GOLLEYE  (P.),   sculpteur-ornemaniste,   rue  des  Drapiers,  20,   Bru- 
xelles. (1890) 
GOLLEYE  (A.),  artiste  peintre,  rue  dos  Drapiers,  18,  Bruxelles. 

(ISOO) 
C9MBAZ  (Paul   ^"),  major  honoraire  du  génie,  professeur  à  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux- Arts,  trésorier  de  la  Société,  rue  de  l'Er- 
mitage, 70,  Bruxelles. 
GOMBAZ  (Gisbert),  avocat,  rue  Seutin,  -21,  Bruxelles.  (1694) 

COMHATRE  (Gh.-J.),  directeur  du  Vieux-Liège,  r.  Feronstrée,  19, 
Liège.  (1895) 

GOOSEMAN'S  (Edgard),  12,  rue  de  la  Glacière,  Bruxelles.  (1907) 
GOR.DIER  (Félix),  industriel,  Géroux-Mousty,  par  Ottignies.  (1905) 
GORMAN  (Paul),  avenue  de  l'Astronomie,  3,  Bruxelles.  (190'7) 

GORNIL  (Georges),  avocat,  professeur  à  l'Université,  rue  Langeveld, 
40,  Uccle.  (I8GS) 

GOSYN  (Arthur),  publieiste,  rue  Marie-Christine,  214,  Laeken-Bru- 
xelles.  (1905) 

OOUCKE  (Gustave),   échevin  à  Denterghem  (Flandre  occidentale). 

(19C6) 
G'RIGK  (Pnorncir),  avcmuei  de  la  Bnabançonne,  101,  Bruxelles.  (1696) 
GRIGK  (Eugène),  Assche  (Brabant).  (1905) 

CRICK  (Lucien),  rue  de  l'Aurore,  32,  Ixelles-Bruxelles.  {1^5) 

GROOY  (l'abbé  Fernand),     professeur     à     l'Institut     Sainte-Marie, 
Schaerbeek.  (1908) 

eu  MO  NT  (Georges^*),    avocat,    conseiller    de    la    Société,    rue    de 

l'Aqueduc,  19,  Bruxelles. 

CUMONT  (Franz  4^),  professeur  à  l'Université  de  G  and,  conservateur 

aiux  M'usiées  royaux  du  Gdnqiuiamteinaiire,  consieiiler  honoraitre  de  la 

Société,  ruiCi  Momitoyeir,  73,  Bruxelles.  (1Ô94) 

C^UMONT  (Adolphe),  rue  de  Livourne,  73,  Bruxelles.  (1906) 

DAEMS  (Eimest),  agemt  de  chainge,  bouilevajrd  Glovis,  18,  Brux.  (1610) 


MEMBRES  EFFECTIFS 85 

MM. 

DAIMEEJES  (A.),  ingénieur,  professeur  à  l'Université  libre  de  Bru- 
xelles, rue  Royale,  4,  Bruxelles.  (1806) 

DAMIEXS  (Henri),  avocat,  rue  du  Congrès,  18,  Bruxelles.         (lOœ) 

d'AOUST  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  329,  Bruxelles.  (1908) 

d'ARSCHOT  SCHOOXHOVEN  (oonïte).  ministre  réàdant,  chef  diu 
Cabi-aet  diu  Roi,  rue  du  Prince-Royal,  23,  Brux^-lles.  (1911) 

DARTE  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  380,  Bruxelles.  (1906) 

DAUMERIE  (L.),  avocat,  avenue  des  Arts,  7,  et  rue  Jules  Van  Praet, 
137,  Laeken.  (18&0) 

DAVID  DE  LOSSY  (M'°0,  château  de  Flawinnes  lez-Namur.        (1801) 

DE  BACKER  (Hector),  ingénieur,  administrateur  de  sociétés,  rue 
du  Gouvernement  provisoire,  32,  Bruxelles. 

i^E  BAVAY  (Gustave^),  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  de®  Pallais,  52,  Bruxelles.  (1696) 

DE  BEAUFORT  (comte  Ijéopold),  rue  du  Champs  de  Mars,  7,  Ixelles- 
Bruxelles.  (1891) 

DE  BEHAULT  DE  DORXOX  (Armand  +  Ir''),  fonctionnaire  au  Minis- 
tère des  Affaires  étrangères,  rue  d'Espagne,  92,  Bruxelles. 

DE  BEYS  (Louis),  avooa/t  général  près  la  Cour  d'appei,  rue  Va.n 
Ostaxie.  33,  Bmixell-es.  (1889) 

DE  BREMAECKER  (Paul-Joseph-Charles),  ingénieur,  rue  de  Laeken, 
162,  Bruxelles.  (1909) 

DE  BRUYN  (Tony),  avocat,  avenue  des  Germains,  17,  Bruxelles.  (1805) 

DE  BUGGEXOMS,  avocat,  rue  Courtois,  40,  Liège.  (1900) 

DE  CA>s^XART  d'HAMALE  (Arthur),  avenue  de  l'Hippodrome,  46, 
Bruxelles.  (1892) 

DE  COXTIXI  (L.),  peintre  verrier,  rue  de  la  Concorde,  33,  Bru- 
xelles. (189-2) 

DE  CORDES  (Henri),  juge  de  paix,  président  du  Cercle  archéologique 
d'Enghien,  Enghien.  (1895) 

de  CUVELIER  (le  baron  Ladislas),  avocat,  rue  Philippe-le-Bon,  30, 
Bruxelles.  (1891) 

DEDEYX  (E.),  Ninove.  (1891) 

DE  DIEUDOXXÉ  DE  COORBEEK-ovER-LOO  (!e  baron),  château  de 
Coorbeek-over-Loo  lez-Louvain.  (1893) 

DE  GERLACHE  de  GOMERY  (G.),  capitaine  aux  carabiniers,  avenue 
de  Tervueren,  70,  Bruxelles.  (19C6) 

DE  GHELLIXCK  V.IERXEWYCK  (le  vicomte  Amaury*-,  château 
d'EIseghem  (par  Peteghem),  et  rue  de  l'Industrie,  lô,  Bruxelles. 

DE  GREEF  (Jules),  conseiller  au  Conseil  des  mines,  rue  Breydel,  26, 
Bruxelles.  (1893) 

DE  HEYX  (Gurtave),  juge  au  Tribunal  de  première  instance,  rue 
Souveraine,  65,  Bruxelles.  (19S7^ 

DE  JAMBLIXXE  DE  MEUX  (le  baron  Tliéophile),  colonel  commandant 
is  6®  'régiment  de  ligne,  rue  du  Scorpion,  9,  Anvers,  et  squacre 
AmbicTix,  4a,  Bi>ax:eillefi.  (1890) 

DE  KNEVETT  (Edgar),  avocat,  rue  Le  Titien,  18,  à  Bruxelles.    (1910) 
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DELACRE  (Ambroise),  pharmacien,  rue  de  Ten  Bosch,  9,  Bru- 
xelles. (1892) 

EE  LARA  (Alfneid),  ingémieur,  rue  de  Ten-Bosch,  57,  Bruxeilles..    (ISQÔ) 

DE  LA  ROCHE  DE  MARCHIENNES  (Emile*),  château  d'Harvengt,  par 
Harmignies  (Hainaut). 

DE  LAT'RE  DU  BOSQUEAU  (Amaury),  rue  Dejoncker,  9,  Brux.  (1894) 

DELESSERT-DE  MOLLINS  (Eugène*),  aaicien  professeur,  Villa  Ma 
Retraite,  Lutry  (Si\i.&se). 

DELHAIZE  (Jules),  avenue  Louise,  155,  BruxeUes.  (1909) 

DE  LIOHTERVELDE  (le  comte  Albert),  propriétaire,  château  de 
Cirucqueimbourg,  à  Teimath.  (1907) 

DEL  MARMOL  <le  baron  Ferdinand),  Bon-Secours,  Dinant.  (1890) 

DE  LOCHT  (Victor),  avocat  à  la  Cbur  de  casisation,  conseiller  com- 
munal, place  du  Samedi,  1,  Bruxelles,  (1904) 

de  LOË  (le  baron  Alfred -f- ^*),  conservateur  des  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire,  conseiller  honoraire  de  la  Société,  avenue  d'Auder- 
ghem,  82,  Bruxelles. 

DELPORTE  (Charles),  notaire  honoraire,  place  du  Grand-Sablon^  ni, 

Bruxelles. 

DELVAUX  (Ndcolas-Josieph),  directeur  de  la  nouvelle  usine  à  gaz 
intercommunale  d'Alost,  rue  de  la  Chaux,  36,  St-Nioolas.  (1907) 

DE  MAERE  d'AERTRYOKE  (Je  baron  Maurice),  ancien  officier  de 
cavaleirie,  adjoint  d'état-major,  château  d'Aertrycke,  par  Thourout 
(Flandre  occidentale).  (18i99) 

DE  MAERE  (Carlos),  ancien  officier  de  cavalerie.  Société  française 
de  Banque,  rue  du  Marché-au-Bois,  12,  Bruxelles.  (1904) 

DE  MEEUS  (le  comte  Ferdinand),  Hasselt. 

DEMEULDRE  (A.),  président  du  Cercle  archéologique  du  canton  de 
Soignies,  directeur  de  Jadis,  revue  d'histoire  et  d'archéologie,  rue 
Neuve,  38,  Soignies.  (1806) 

DE  MOL  (Philippe),  expert,  rue  des  Foulons,  67,  Bruxelles.      (1895) 

DE  MOT  (Jean),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  attaché  aux  Musées 
royaux  du  Cinquantienaire,  avenue  Micheil-Ange,  30,  Birux.      (1900) 

DE  MUNCK  (Emile  +  ^*),  collaborateur  libre  au  Muisée  royal  d'his- 
toire nafcutpelle  de  Belgique,  Saventhem  lez-Bruxelles. 

DENS  (Charles*),  Bruxelles. 

DE  PIERPONT  (Edouard),  conseiller  provincial,  président  de  la  So- 
ciété archéologique  de  NamuT,  château  de  Rivière,  par  Profondeville 
(province  de  Namur).  (1896) 

DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (Edgar),  conseTvateur  aux  Musées  royaux 
diu  CinqiiaaitiCin:aâre!,  ine  die  la  Loi,  20Q,  Bruxelles.  (1694) 

DERBAIX  (Eugène),  avocat,  bourgmestre  de  la  ville  de  Bincbe  (Hai- 
naut). (1606) 

DE  RENEiSSE  BREIDBACH  (comte  Max),  rue^  de  la  Loi,  186,  Bini- 
xeilles.  (1910) 

DE  ROYER  DE  DOUR  de  FRAULA  (le  baron  Hyppolyte*),  commis- 
isaire^  d'airnondiistseimieint  de  Bruxelleis',  aveniue  de  la  Cheviaderie,  1, 
Bruxeilles;. 
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DE  SAMBLANC  (Charles-Philippe),  relieur,  rue  Ducak,  93,  Brux. 

DESCAMPS  (Eugène),  architecte,  Coxyde-sur-Mer.  (1906) 

DESCAMPS  (Louis),  juge  de  paix,  rue  Verte,  102,  Schaerbeek.  (1909) 

DB  SCHRYNMAKERS  de  DORMAL,  avocat,  rue  Thérésienne,  16, 
Bruxelles.  (1896) 

DE  SEBILLE  (Albert),  Ingénieur  civil,  rue  Defacqz,  49,  Brux.       (1906) 

DE  SELYS-LOXGCHAMPS  (VValter),  sénateur,  château  d'Halloy 
(Ciney).  (1891) 

des  MAREZ  (GaiiUaurae^),  pax>fesa6ua*  à  rUnivereibé  libre,  archivisite 
de  la  viHe  de  Bruxelles,  secrétaire  du  la  Commission  royale  de* 
amcieimes  lois  et  oixioaniances  de  Belgique,  président  de  la  Société, 
avenue  des  Klauwaetrts,  11,  Bruxelles.  (1S99) 

DE  SMETH  (Charles),  avocat,  rue  de  Livourne,  40,  Bruxelles.     (1900) 

DE  SPOELBERGH  (le  vicomte  Guillaume),  au  château  de  Wespe- 
laere.  (1907) 

DESPRET  (Marcel^),  avocat,  secrétaire  de  la  Société,  rue  de  la 
Longue  Haie,  55,  Bruxelles.  (1901) 

DESTREE  (Joseph +^*),  conservateur  aux  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, chaussée  Saint-Pierre,  121,  Bruxelles. 

DE  TIMARY-DE  WOLF  (Béda),  château  de  Kersbeek,  par  Glabbeck 
(près  Tirlemont). 

DE  TROOSTEMBERGH  (Maximilien),  docteur  en  droit,  membre  sup- 
pléant du  Conseil  héraldique,  vdce-présidenfc  du  Cercle  archéologique 
du  Hageland,  château  de  Cleerbeek  (par  Winghe-St-Georges).  (1886) 

DE  TROOSTEMBERGH  (M»»  Maximilien),  château  de  Cleerbeek  (par 
Winghe-Saint-George.s).  (1694) 

DE  TURCK  DE  KEERSBEEK  (le  baron  K.),  place  d'Armes,  23,  Gand. 

(leSô) 

DEVIGNE  (Edmond),  architecte,  rue  de  l'Enseignement,  13,  Bru- 
xelles. (ISOô) 

DE  VILLEGAS-SAIXT-PIERRE-JETTE  ÇLe  comte),  château  de  Rivie- 
ren,  Ganshoren  (Jette-Saint-Pierre).  (1890) 

DE  VILLENOISY  (François),  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale  (Département  des  médailles  et  antiques),  rue  Washington, 
32,  Paris.  (Igô3) 

DE  YILLERS  DU  FOURNEAU  (le  chevalier),  juge  de  paix,  rue  de 
Bruxelles,  Namur.  (1893) 

DEVIS  (Félix),  négociant,  rue  de  Belle-Vue,  22.  Bruxelles.  (19(fâ) 

DEVOS  (l'abbé  Joseph),  priacipal  au  Collège  épiscopal  de  Fumes. 

(1897) 

DE  VRIERE  (le  baron  Raioulx),  secrétaire  de  légation  de  S.  M.  le 
Roi  des  Belges,  Zedelghem,  par  Lc^hem  (Flandre  occidentale).  (1890) 

DEWARICHJET  (Thé<^hile),  imprimefur,  mie  Montagne-de-Sion,  5, 
Bruxellee.  nçf^ 

DE  ZANTIS  DE  FRYMERSON,  prop-riéteire.  boulevard  d^Avrov,  42, 
Liège.  '(1901) 

DHAEYER  (G.),  architecte,  géomètre-expert,  boulev.  Charleraagne, 
34,  Bruxelles.  (1SÎ>7) 
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D'HOLLANDER  (Emile),  avocat,  à  Moerzeike  lez-Termondle.     (19Ï0) 

DIAZ   (G.),   airchifcecte-expeirifc,    rue   des    'Cbamps-Elyséeis,    19,    Bru- 

xelle®.  (1903) 

DIDERRICH  (Emiil-e),  Gnaind  Hôtel  de  l'Europe,  et  du  Farc,  à  Mon- 

.doirf4es-Bains  (Luxeimbooirg).  (1910) 

DIERICKX  (Orner),  artiste  peintre,  professeur  à  l'Académie  de  Lou- 

vain,  rue  Charles  de  Lorraine,  21,  Louvain,  En  été  :  Saint- Job  S'ous 

Uccle.  (1806) 

DONNAY  DE  CASTEAU  (Emmanuel),  capitaine  de  cavalerie  retraité, 

Oasteau,  par  Neufvilles  (Hainaut). 
DONNET  (Fernand),   secrétaire  de  l'Académie  royale  d'archéologie 
de  Belgique,  rue  du  Transvaal,  53,  Anvers.  (1803) 

DONNY  (Léopold),  chef  de  division  au  Ministère  des  affaires  étran- 
gères, rue  de  l'Activité,  24,  Bruxelles.  (1896) 
DRION  (EmiJe),  avenue  de  la  Toison  d'Or,  12,  Bruxelles.  (1894) 
DRUMË  (Alfred),  avocat,  rue  du  Pôle,  7,  Biruxelles.  (1908) 
DUBIGK  (G.),  anitdquiaàine,  ruei  Royaile,  202i,  Bruxeilies.  (1910) 
DUBOIS  (Paul),  rue  Hydiiaulique,  14,  Bruxelles.  (1905) 
DUBOIS-PETIT  (Jules),  boulevard  du  Hainaut,  117,  Bruxelles.  (19C6) 
DUMONT  (Jean),  avocat,  rue  Montoyer,  66,  Bruxelles.  (1906) 
DUPONT-THIERY  (M-"*  J.),  aven,  de  Longchamps,  364,  Uccle.  (1900) 
DUPONT  (Aug.),  avocat,  avenue  de  l'Industrie,  88,  Anvers.  (1699) 
DUVIVIER  (Paul),  avocat,  place  de  l'Indus-trie,  26,  Bruxelles.  (1909) 
EGGERMONT  (Isidore),  conseiller  de  légation,  château  de  Leignon 
(Ciney).  (ISÔS) 
ELIAS  (Cléaiient),  avenue  Montjoie,  10,  Uccle.  (1Ô04) 
BRNOTTE  (Victor),  rue  de  Spa,  16,  Bruxelles.  (1900) 
ERRERA  (Paul*),   avocat,   professeuT   à  l'Université   libre,    avenue 

Mamix,  12,  Bruxelles. 
E'RREiRA  (M"*»  Paul),  avenue  Marnix,  12,  Bruxelles.  (iei92) 

EXSTEENS  (Maurice),  rue  de  Loxum,  21,  Bruxelles.  (1004) 

EYBEN  (E.),  industriel,  square  Guttenberg,  30,  Bruxelles.        (1805) 
EYERMAN  (Jules),   avocat-avoiuié,  raie  du  Rossignol,   1,   Terimionde. 

(1896) 
FIERENS  (Laurent),  avocat,  avenue  du  Commerce,  20,  Anvers.  (190O) 
FLORANGE  (Théod.),  architecte,  chaussée  de  Waterloo,  301,  Bru- 
xelles. (1903) 
FONTAINE  (Charles),  au  château  de  Mariemont  (Hainaut).        (1907) 
FORRER  (Léonard),  Hammerton  Road,  11,  Bromley,  Kent  (Angle- 
terre).                                                                                                  (lSf93) 
FORTAMPS,  notaire,  Wavre.                                                             (1004) 
FRANCART  (Henry),  juge  de  paix,  Lens-siir-Dendre.                   (ISOO) 
FRANCOTTE  (Gustave),  anciem  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  place  du  Luxembourg, 
13,  Bruxelles.                                                                                         (1007) 
FRANKIGNOULLE  (Eugène),  chef  de  bureau  à  l'Administration  des 
Hospices  de  Bruxelles,  rue  d'Albanie,  110,  Bruxelles.                 (1890) 
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FREDERIKS  (J.-A.),  architecte  du  Gouvernement,  conssrvateoir  du 
Musée  de  la  Sociéfaé   zélandaise   des  sciences,  Middelbourg  (Hol- 
lande). (18»1) 
FRISON  (Maurice),  avocat,  rue  Lebeau,  37,  Bruxelles.  (1896) 
GAILLARD   (Arthur),   archiviste  général  du  royaume,   196,   rue  de 
Brabant,  Bruxelles.  (1896) 
GEERIXCKX  (Pierre),  avocat,  ru*  du  Gouvexnement  Provisoire,  16, 
Bruxelles.  (1907) 
GERMAIN  DE  MAIDY  (Léonx),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'archéologie  lorraine,  rue  Héré,  26,  Nancy  (France).  (1690) 
GUESQUIERE  DE  FROYVAL  (Edw.),  chaussée  de  la  Hulpe,  93, 
Boit-sfort.                                                                                                     (1906) 
GILBERT  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  255,  Bruxelles.            (1899) 
GILLES  DE  PELICHY  (le  baron  Ch.),  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  château  d'Iseghem  (Flandre  occidentale).  (1897) 
GILMONT  (Louis),  rue  du  Lac,  65,  Bruxelles.                                (1910) 
GOBLET  D'ALVIELLA  (le  comte  ^*),  sénateur,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Bruxelles,  membre    de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
rue  Faider,  10,  Bruxelles.  En  été  :  château  de  Court-St- Etienne. 
GOFFIN  (René),  avocat,  Enghien.  (190^7) 
GOFFINET  (le  baron),  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
taire,  secrétaire  des  commandements  du  Roi,  rue  de  la  Science,  3, 
Bruxelles.                                                                                                (1906) 
GOLENVAUX    (Armand),    architecte    expert,    rue    du    Borgval,  1, 
Rruxelhs.                                                                                                   (1910) 
GORIS  (Ch.),  docteur  en  médecine,  rue  Royale,  181,  Bruxelles.  (1£99) 
GOVAERT  (Félix),  échevin,  conseiller  pro\'incial  suppléant,  à  Auder- 
ghem.                                                                                                       (1910) 
GUIGNARD  DH  BUTTEVILLE  (Lud.),  vice-président  de  la  Société 
d'histoire  naturelle   de   Loir-et-(^er,     à   Ghouzy     (Loir-et-Cher), 
France.                                                                                                 (1888) 
HAMANDE  (Louis),  avocat,  rue  du  Canal,  12,  Louvain.            (1S97) 
HAMBYE  (Adolphe),  notaire,  rue  du  Mont-de-Piété,  24,  Mons.  (1869) 
HAMESSE  (Paul),  architecte,  rue  du  Tyrol,  121,  Bruxelles,        (1904) 
HANON  DE  LOUVET  (Alph.  x  *),  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Nivelles,  rue  St-Georgee,  11,  Nivelles. 
HANON  DE  LOUVET  (Fernand),  secrétaire  de  légation  honoraire, 
rue  de  la  Loi,  135,  Bruxelles,  et  à  Braine-le-Comte.                   (1889) 
HANQUET  (Charles),  secrétaire  communal,  Tourinnes-Saint-Lambert 
(Brabant).                                                                                                (1907) 
IIAYENITH  (J.),   capitaine-commandant  d'artillerie,   adjoint  d'état- 
major,  place  Quetelet,  2,  Bruxelles.                                                (1910) 
HEETYELD  (Flor.),  notaire,  boulevard  de  Waterloo,  37,  Brux.  (1880) 
HERMANT  (le  D'  Ernest),  inspecteur  général  du  service  de  santé  de 
l'armée,  retraité,  rue  Anoul,  25,  Bruxelles.                                     (1896) 
HIPPERT  (Théodore^),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  la  Loi, 
56.   Bruxelles.                                                                                             (1891) 
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HOUA  (Oscar),  capitaine  commandant  d'artillerie  retraité,  avenue  de 
Tervupiren,  191,  Bruxelles.  (1902) 

HOUBOTTE  (Eugène),  commissaire  général  du  gouvornement  auprès 
des  sociétés  anonymes,  rue  Belliard,  136,  Bruxelles.  (18196) 

HUCQ  (Eugène),  architecte,  chargé  de  couirs  à  l'Institut  Jean  Bethune 
des  écoles  Saint-Luc,  rue  de  Paris,  22,  Bruxelles.  (1894) 

HUISMAN  (Michel),  avocat,  profesiseur  à  l'Université  libre,  avenue 
de  la  Brabançonne,  9S,  Bruxelles.  (1606) 

HULIN  (Grcorges),    professeur    à   l'UniverGité    de    Cîand,  place    de 
l'Ëvêché,  G  and.  (1807) 

HYMANS  (Henri),  conservateur  en  chef  honoraire  de  la  Bibliothèque 
royale,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  rue  des  Deux- 
Eglises,  15,  Bruxelles.  (1SB8) 
JACOBiS   (Mgr),   prélat   de   la   Maison    de   Sa   Sainteté,   curé-doyen 
émérite    des    SS.  Michel    ot    Gudule,     Institut    du    Sacré-Cœur, 
Overyssche. 
JACQÛOT  (Albert),  rue  G^ambetta,  19,  Nancy  (France).  (1606) 
JANSON  (Paul),  avocat,  membre  de  la  Chambre  des  représenitants. 

rue  Defacqz,  78,  Bruxelleis. 
JANSSEN  (le  baron  Léon),   administrabeuT    directeuT    général    des 
Tramways  Bruxellois,  rue  Lesbroussart,  127,  Bruxelles.  (1905) 

JOLY  (Albert^),  vice-président  au  Tribunal  de  première  instance, 
vice-président    de    la    Société,    rue.    de    la  GrosiS'e-Tour,    8,    Bru- 
xelles. (1897) 
JONCKHEERE  (le  R.  P.  Dom  Jules),  recteur  de  l'Ecole  abbatiale  de 
M'arediaoïm  (province  de  Namur).  (1S96) 
JORDENS  (Ernest),  avocat,  square  Marie-Louise,  70,  Brux.         (1880) 
KEGELJAN  (Franz),  artiste  peintre,  rue  Gallait,  98,  Bruxelles.  (1900) 
KLEYER  (A.),  avocat,  rue  de  Ruysbi-oeck,  21,  Bruxelles.  (1804) 
LA  FONTAINE  (Henri),  avocat,  square  Veo-gote,  11,  Woluwe-Saint- 
Lambert.  (1801) 
LAHAYE  (Léon),  archiviste  de  l'État,  Liège.                                 (1807) 
LALLEMAND  (Amédée),  notaire,  rue  Berckmans,  156,  Brux.      (1900) 
L/iNDRIEN  (Oscar"),  avooarf;,  rue  Bosquet,  14,  Bruxelles. 
LARMOYEUX  (Ernest),  ingénieur  principal  honoraire  des  mines,  9, 
rue  du  Bailli,  Bruxelles.                                                                      (19C5) 
liEBON  (Henri),  avocat,  rue  Mercelis,  80,  Bruxelles.                      (18192) 
LE  BORNE  (Albert),  avocat,  rue  Ortélius,  30,  Bruxelles. 
LECOINTE  (Albert),  ancien  ingénieur  en  chef  de  la  marine,  rue  de 
Stasisart,  102,  Bruxelles.                                                                      (1000) 
LECOINTE  (M""  E.),  rue  de  l'Aqueduc,  129,  Bruxelles.                (1906) 
LECONTE  (L.),  lieutenant  au  rég^'ment  des  carabiniers,  rue  Charles- 
Quint,  61,  Bruxelles.                                                                            (1909) 
LEDURE  (E.),  négociant,  rue  de  la  Madeleine,  69,  Bruxelles.      (1899) 
LEFEBURE  (Edmond),  propriétaire,  rue  d'Arlon,  25,  Brux.       (ieC8) 
LEFEBVRE  DE  SARDANS  (Alfred),  rue  de  la  Croix-de-Pierre,  87, 
Bruxelles.                                                                                                (1893) 
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LE  GRAND  (Jacques),  étudiant  en  médecine,  place  Madou,  8,  Bru- 
xelles. (ISOô) 
LEMAIRE  (l'abbé  Raymond),  collège  du  Pape,  Louvain.             (1802) 
LEMOXNIER  (Alfred),  ingénieur,  directeur  à  la  Société  Solvay  et  C'% 
boulevaard  d'Anderkcht,  60,  Bruxelles.                                            (1905) 
LE  ROY  (M.),  expert  en  tableaux,  rue  du  Musée,  12,  Bruxelles.  (1803) 
LE  ROY  (L.  ^),  avocat,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Godecharle,  21, 
Bruxelles.                                                                                                (1883) 
LESIGNE  (Rob&rt),  rue  Hydraulique,  6,  BruxeUes.                       (1908) 
LE  TELLIER  (M-""  Abel),  rue  de  la  Grande-Triperie,  30,  Mons. 
LEURS  (J.-M.),  rue  du  Marteau,  19,  Bruxelles.  (1905) 
LOICQ  (Charles-Eugène),  ingénieur,  r.  de  la  Station,  72,  Uccle.  (1888) 
LOWET  (Léon),  vice-présàdent  au  Tribunal  de  première  instance,  rue 
Souveraine,  87,  Bruxelles.                                                                 (1669) 
LUYTEN  (Franz),   administrateux  de   biens,   rue   Dupont.   61,   Bru- 
xelles. 
LYON  (M"»*  veuve  Clément),  rue  de  Montigny,  11,  Charleroi.       (1905) 
MAC   DOUGALL  (Georges),    secrétaire    des    Hospices    de    Wavre, 
Wavre.  (1904) 
MACOIR  (Georges),  attaché  aux  Musées  royaux,  rue  Augustin  Del- 
porte,  25,  Bruxelles.                                                                              (1903) 
MAERTENS  (Joseph),  consul  de  Bolivie,  attaché  au  Cabinet  d'ar- 
chéologie de  l'Université,  rue  d'Ypres,  66,  Gand.  (18S6) 
?L\ERTEXS  (Emile),  chaussée  de  Charlewi,  43,  Bruxelles.         (1910) 
MAES  (Mgr  P.-F.-X.),  préèat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  curé  de 
Duysbourg  (Brabant).                                                                           (1882) 
MAGNIEN    (Charleraagne^),    dessinateur,    rue    Tasson-Snel,    25, 
Bruxelles.                                                                                               (1898) 
MAGOTTEAUX  (J.),  docteur  en  médec-ne,    rue  du  Président,    17, 
Bruxelles.                                                                                                (1885) 
MAHILLON  (Victor),  coiœervateur  d«  Musée  instrumental  du  Con- 
servatoire, rue  Frère-Orban,  5,  Bruxelles.  (1890) 
MAHY  (Hippolytet*),  attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer,  bi- 
bliothécaire-axchiviste  de  la  Société,  rue  de  la  Buanderie,  38,  Brux. 
MALFAIT  fils  (François),  architecte-décorateur,  rue  du  Marais,  99, 

Bruxelles. 

MAL  VAUX  (Alfred),  directeur  des  ateliers  de  photogravure  J.  MaJ- 

vaux,  rue  de  Launoy,  43,  Bruxelles.  (1901) 

MASSANGE  (Jean),  propriétaire,  Stavelot.  (1898) 

MASSAUX,  secrétaire  de  la  Commission  royale  des  monuments,  rue 

Montoyer,  22,  Bruxelles.  (1894) 

MASSON  (Léon),  avocat,  rue  Crespel,  55,  Bruxelles.  (1900) 

MATON  (R,),  capitaine  d'état-major,  officier  d'ordonnance  du  Roi, 

avenue  de  la  Couronne,  166,  Bruxelles.  (1900) 

MATTHIEU  (Ernest),  avocat,  secrétaire     du  Cercle     archéologique 

d'Enghien,  Enghien  (Hamaut).  (1886) 
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MAUS  (Gaston),  au  château  de  llolley  (Bastogne).  (1807) 

MEGANCK  (Louis),  avucat,  av.  de  la  Toison  d'Or,  116,  Brux.  (1899) 
MENTION  (Théodore),  architecte,  rue  Chai-les-Quint,  65,  Brux. 

(isoe) 

MESUllEUR  (Edouard-Jo&eph-Victor),   industriel,   boulevard   Saint- 
Michel,  S8,  Bruxelles.  (1906) 
MIGNOT  (Eugène),  place  de  l' Indus toie,  15,  Bruxelles.  (1903) 
MIGNOT  (Fia-min),  ancien  sénateur,  avenue  Louise,  147,  Brux.  (ISOG) 
MULLEIl  (Gaston),  avenue  des  Germains,  12,  Bruxelles.  (1907) 
NAVEAU   (Léon),   château   de   Bommershoven,   par   Jesseren  (Lim- 
bourg).  (1800) 
NELIS  (Hubert),  archiviste  aux  archives  générales  du  royaume,  bou- 
levard de  Jodoigne,  96,  Louvain.                                                      (1903) 
NICKERS  (l'abbéi  Nioolas-Joseph),  curé-doyen,  St-Ilubert.        (1698) 
NIFFLE-ANCIAUX  (Edmond),  vice-pirésident  de  la  Société  diocésaine 
d'Art  ohirétien  de  NanwiT,  rue  de  l'Indépendance,   73,   SaJzinnes- 
Naonur.                                                                                                     (1906) 
OBPuEEN  (Henri),  docteur  en  sciences  hi&toriques,  rue  de  l'Aquedoïc, 
68,  Bruxelles.                                                                                          (1909) 
ORBAN  (Lionel),  rue  Belliard,  126,  Bruxelles.                                 (1803) 
ORSOLLE  (Ivan),  avocat,  rue  du  Bailli,  13,  Bruxelles.  (1906) 
ORTMAN  (Adolphe),  employé,  rue  du  Remorqueur,  5,  Brux.        (1693) 
OUVERLEAUX-LAGASSE  (Félix-A.rthur),  docteur  en  droit,  notaire, 
rue  des  Minime«s,  25,  Bruxelles.                                                         (1891) 
PANQUIN  (Emile),  chef  de  service  à  la  Société  anonyme  «  Lea  usines 
cotonnières  de  Gand-Zele-Tubize   »,     rue   du  Cardinal,   5ô,     Bru- 
xelles. (1907) 
PARIDANT  (Georges),  juge  au  Tribunal  de  première  instance,  rue 
des  Quafcre-Bras,  5,  Bruxelles.  (1696) 
PARIDANT  (Henri),  avocat,  avenue  de  la  Porte  de  Hal,  33,  Bru- 
xelles.                                                                                                      (1869) 
PARIS  (Louis++'),  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bel- 
gique, conseiller  honoraire  de  la  Société,  rue  d'Arlon,  30,  Bruxelles. 
PAUMENTIER  (Adolphe),  industriel,  chaussée  de  Wavre,  137,  Bru- 
xelles. (1904) 
PATRIS  (Edmond),  homme  de  lettres,  place  de  Louvain,  2^,  Bru- 
xelles. (1906) 
PATTE  (Femand),  artiste  peintre,  avenue  Louise,  465,  Brux.      (1009) 
PAULUS  (Ernest),  artiste  peintre,  rue  de  la  Roue,  14,  Brux.      (1886) 
PEEREBOOM  (Antoine),  géomètre-expert,  avenue  Jef  Lambeaux,  12, 
Bruxellies.                                                                                                (1690) 
PELGRIMiS   (Raymond),   propriétaire,     boulevard   du     Régent,  22, 
Bruxelles.                                                                                                (1905) 
PELS  (Léopold),  agent  de  change,  rue  de  la  Source,  69,  Brux.    (1909) 
PENTERS  (Paul),  rue  Augustin  Delporte,  17,  Bruxelles.              (1911) 
PENY  (Frédéric),  Directeur  de  la  Banque  Nationale,  Suignics.  (19U8) 
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PENY  (Edmond-P.-A.),  ingénieur,  administrateur  des  Sociétés  ano- 
nymes des  Charbonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup,  Morlanwelz- 
Mariemont.  (190©) 

PEPERMANS  (Léopold),  architecte,  géomètre-expert,  rue  de  Suisse, 
7,  Saint-Gilles-Bruxelles,  (1905) 

PHOLIEN  (Camille),  premier  avocat  général  près  la  Cour  d'appel, 
boulevard  de  Waterloo,  95,  Bruxelles.  (1899) 

PIERARD  (Arthur),  avocat,  chaussée  d'Ixelles,  134,  Bruxelles.  (1S09) 
PIERRET  (Félix),  notaire,  chaussée  de  Wavre,  132,  Bruxelles.    190S) 
PIERRON  (Sander),  rédacteur  à  1'  «  Indépendance  belge  »,  professeur 
d'histoire  de  l'art  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Liège,  rue  de 
l'Aqueduc,  157,  Bruxelles.  (1906) 

PIRENNE  (Henri),  professeur  à  l'Université  de  Gand.  (1606) 

PIRON  (Léopold),  architecte,  n>e  Souveraine,  78,  Bruxelles.      (1905) 
POELS  (le  DO,  rue  Marie-Thérèse,  2,  Bruxelles.  (1906) 

POILS  (Jean^),  trésorier-adjoint  de  la  Société,  rue  de  la  Source,  59, 
Bruxelles.  (1690) 

POODT  (Th.),  docteur  en  médecine,  Ternath.  (1907) 

POUTIAU  (C),  villa  de  la  Barrière,  à  Lommel  (Limbourg).    (1904) 
PREHERBU  (Hippolyte*),  juge  de  paix,  rue  de  la  Constitution,  15, 

Malines. 
QUERDON  (François),  avocat,  rue  de  R^baucourt,  110,  Brux.    (1399) 
RAEMDOXCK  (Joseph),  rue  Joseph  II,  58,  Bruxelles.  En  été:  Lo- 
keren.  (1903) 

RAEYMAECKERS  (Raymond),  ingénieur,  rue  de  la  Loi,  121,  Bru- 
xelles. (1893) 
RAEYMAECKERS  (Désiré),  méd.  de  régiment  du  5«  régiment  de 

ligne,  rue  du  Dauphin,  38,  Anvers, 
RANSCHYN  (Eugène),  rue  des  Palais,  50,  Bruxelles.  (1890) 

REITMAYER  (C),  industriel,  rue  des  Deux-Eglises,  21,  Brux. 

(1896) 
REMES  (l'abbé  Ed.),   curé  de   Saint-Nicolas,   rue  du  Marcbé-aux- 
Poulets,  30,  Bruxelles,  (1908) 

RENARD  (G.),  rue  du  Trône,  123,  Bruxelles.  (1696) 

RENKIN  (Henri),  banquier,  Marche  (Luxembourg).  (1897) 

ROBYNS  DE  SCHXEIDAUER  (Franz*),  chargé  d'affaires  honoraire, 

consul  général  de  Monaco,  rue  du  Méridien,  70,  Bruxelles. 
ROELANDTS  (Ignace),  avocat,  av.Léopold  Wiener,  Watermael.  (190B) 
ROPS  (Paul),  docteur  en  droit  et  e»n  sciences  politiques  et  administra- 
tives, château  de  Thozée  (Mettet).  (1891) 
ROSSIGNOL  (Charles),  éditeur,  rue  du  Houblon,  44,  Bruxelles, 

(1899) 
ROUSSEAU  (Henry),  conservateur  adjoint  aux  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire,  Mousty  (Ottignies).  (1902) 

ROUSSEAU  (Auguste),  architecte,  rue  des  Moissonneurs,  41,  Bru- 
xelles. (19C9) 
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RULOFFS  (Herman),  souis-directeur  de  la  Banque  de  Paris  et  des 

Pays-Bas,  rue  du  Gentiilhiomime,   1,  Boruxelles.  (1S95) 

IlUTOT  (Aimé^*),  ingénieur,  conservateur  au  Musée  royal  d'histoire 

natureUe,  membre  de  l' Académie  royale  de  Belgique,  rue  de  la  Loi, 

ISO,  Bruxelles. 

RUTTEN  (Charles),  rue  de  Spa,  4,  Bruxelles.  (1668) 

RUTTIENS  (Maurice),  géomèto-e,  rue  du  Congrès,  4l,  Bruxelleis.  (190Ô) 

SAINTENOY  (Paul+:t*x),  architecte  de  S.  A.  R.  M""»  la  ComibesBo 

■de  Flandre,  rue  de  l'Arbret-Bénit,  119,  Bruxelles. 
SALOMONS  (Henri- A.),  directeur  de  la  Société  contineotele  du  gaz, 
chaussée  d'Ixelles,  133,  Bruxelles.  (1904) 

SCHILDKNECHT  (Gustave),  industriel,  rue.  Royale,  163,  Brux.  (18Sô) 
SCHOVAERS  (Alphonse),  industriel,  avenue  Victoria,  81,  Brux.  (1868) 
SCHULLER  TOT  PEURSUM  (Carl-Joan),  rue  du  Magistrat,  13,  Bru- 
xelles. (1909) 
SCHVVARTZ  (Jos.),  avocat,  chaussée  de  Charleroi,  69,  Brux.      (1693) 
SCHWEISTHAL  (Martin^),  docteur  en  philosophie,  bibliothéoaiTC  de 
S.   A.  R.   M™*  la  Comtesse  de  Flandre,   secrétaire  général  de  la 
.Société,  rae  d'Edimbourg,  9,  BaTixelles.  (ISQO) 
SEGERS  (Jean),  architecte,  inspecteur  général  du  Domaine  perma- 
aient  de  la  ville  de  Biruxelles,  rue  de  la  Réforme,  71,  Ixellets-Bru- 
xelles.                                                                                                       (1904) 
SEVEREYNS  (GuiJikume*),  lithographe  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, rue  Gallait,  103,  Bruxellefi. 
SHERIDAN  (Paul),  avocat,  rue  Van  Arteivelde,  137,  Bruxelles.    (1890) 
SIBENALER  (Jean-Baptiste),  rue  Potagère,  163c,  Bruxelles. 

(1896) 
SIBENALER  (Lucien),     oonservateur-isecréitaire-adjoint     du     Musée 
d'Arlon,  Marché-au-Beurre,  5,  Arlon.  (1890) 

SIMON  (Frédéric),  sculpteur,  chef  du  moulage  au  Musée  d'art  monu- 
mental et  industriel,  avenue  Michel-Ange,  6,  Biruxelles.  (1886) 
SIRE  JACOB  (Eugène),  chaussée  de  Bruxelles,  52,  Forest.           (1894) 
SMETS  (Georges),  avocat,  chargé  de  cours  à  l'Université  libre,  rue  de 
la  Longue  Haie  ,57,  Bruxelles.                                                      (1907) 
SMEULDERS  (P.),  entrepreneur  et  conseiller  communal,  chaussée  de 
la  Hulpe,  141,  Boitsfort.                                                                      (1907) 
SNEYERS  (Léon),  architecte,  rue  des  Ursailines,  39,  Bruxelles.  (1901) 
SNUTSEL,  fabricant  de  meubles  artistiques,   rue   de  la  Loi,   Bru- 
xelles.                                                                                                  (1889) 
SOIL  DE  MORIAMÉ  (Eugène),  président  du  Tribunal  de  première 
instance^  rue  Royale,  45,  Tournai.                                                   (1889) 
SOMVILLE  (Adelson),  entrepreneur,  Solre-soir-Sambre.               (1907) 
SPEE  (Germain),  avocat,  rue  des  Escrimeurs,  40,  Anvers.  (1905 
SPEECKAERT   (Armand),   ingénieur  agricole   et  fon-esitier,   rue  Jo- 
seph II,  179,  Bruxelles.                                                                     (1905) 
SPELMANS  (Emile),  avenue  Louise,  56,  Bruxelles.                      (1904) 
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SPIN^OEM AILLE  (l'abbé  Alphonse),  vicaire  de  la  Madeleine,  rue  des 
Ciseaux,  24,  Bruges.  (1900) 

STORMS  (Johu-Beaufoy*),  rue  des  Cbamps-Elyôéec,  37,  Bruxelles. 
STREEL  (Alfred),  rue  de  Fleurus,  8,  Bruxelles.  (1900) 

STRUYVEN  (Alexandre),  architecte,  rue  Van  de  Weyer,  57,  Bru- 
xelles. (1Q08) 
STUCKENS  (Alexamlre),  château  de  Ter-Linden,  par  Texnath  (Bra- 
bant).  (1900) 
SWIXXEN  (Gustave),  notaire,  à  Tirlemont.  (1893) 
TAHON  (Victor^*),  ingénieur,  conseiller  honoraire  de  la  Société,  rue 

de  la  Loi,  171,  Bruxelles. 
TAYMANS  (Georges),  avenue  de  la  Toison  d'Or,  53,  Bruxelles.  (1910) 
rERLINI>EN   (Charles),    avocat,   professeur  à  l'Ecole   des   sciences 
politiques  de  l'Université  de  Louvain,  rue  de  Livourne,   lô,  Bru- 
xelles. (1801) 
TEUGELS-DEVOS  (L.),  rue  Verte,  221,  Bruxelles,                      (1905) 
THEUNISSENS  (L.),  trésorier  de  l'Académie  royale  d'archéologie 
de  Belgique,  Courte  rue  de  l'Hôpital,  14,  Anvers.  (189S) 
THIBEAU  (Norbert),  notaire,  Céroux-Mousty  (Brabant).  (1887) 
TIHON  (Ferdinand),  docteur  en  médecine,  Theux.  (1890) 
TIMBERMA^Tf  (M""'  Mina),  avenue  Cdrculaire,  64,  Uccle.          (ie06) 
TITZ  (Louis),  artiste  peintre,  avenue  de  Tervueren,  129,  Brux.      (1689) 
T'KINT  (Henri),  avocat,  place  de  Louvain,  28,  Bruxelles.              (1897) 
TOUENAY  (Ernest),  place  Stéphanie,  12,  Bruxelles.                      (1893) 
TOURNEUR  (Victor),  docteur  en  philosophie,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque royale,  rue  Defacqz,  98,  Bruxelles.  (1907) 
TRACHET  (Prudent),  agent  de  change,   rue  du  Congrès,  48,   Bru- 
xeUes.  (1900) 
VALKENAEBE  (l'abbé  Jules),  vicaire  à  Moorslede  lez-Roulers  (Flan- 
dre occidentale).  (1901) 
VAN  BELLINOEN  (Constant),    ingénieur,  rue    Montoyer,  70,  Bru- 
xelles.                                                                                                  (1897) 
VANDAMME  (Léon),   éditeur,  chaitssée  de  Dielighem,  Jette-Saint- 
Pierre.                                                                                                  (189G) 
VAN  DEN  BOGAERDE  (Georges),  substitut  de  l'auditeur  militaire, 
rue  des  Drapiers,  44,  Bruxelles.  (1000) 
VAN  DEN  BORRE,  industriel,  Ninove.  (1698) 
VAN  DEN  BROECK  (Edouard*),  propriétaire,  rue  du  Commerce,  70, 

Bruxelles. 
VAJN"  DEN  BROECK  (Ernest),  conservateur  au  Musée  royal  d'Histoire 
naturelle  de  Belgique,  secrétaire  général  hcmoraire  de  la  Société 
belge  de  géologie,  de  paléontologie  et  d'hydrologie,  place  de  l'In- 
dustrie, 39,  Bruxelles.  (1901) 
VAN  DEN  CORPUT  (Alfred),  rue  Ziimer,  8,  BruxeUes.  (1906) 
VAN  DEN  CORPUT  (Femand),  rue  Ducale,  21,  Bruxelles.         (1897) 
VAN  DEN  POEL  (Jules),  propriét.,  rue  d'Angleterre,  2,  Gand.  (190S) 
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VAN  DEN  STEEN  DE  JEHAY  (le  comte  Frédéric),  Ministre  de  Belgi- 
que à  Luxembourg,  rue  de  la  Loi,  202,  Bruxelles.  (1889) 

VAN  DEN  VEN  (Paul),  attaché  aux  Musées  royaux  du  Cinquantenaire, 
rue  Archimède,  38,  Bruxelles.  (1906) 

VAN  DER  BORGHT-COOREMAN  (Jeaii),  brasseur,   rue   d'Ander- 
lecht,  120,  Bruxelles.  (16©Q) 

VAN  DER  ELST  (Stanislas),  rue  Stévin,  212,  Bruxelles.  (1905) 

VANDERKELEN-DUFOUR  (L.^),  conservateur  des  collections  d'e 
la  Société,  villa  des  Bruyères,  Malaise  (La  Hulpe).  (190Ê) 

VANDERKINDERE  (Marcel),  aAenue  Albert,  230,  Bruxelles.     (1899) 

VAN  DER  LINDEN  (J.  +*),  avocat,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
isentants,  rue  Orespel,  10,  Bruxelles. 

VAN  DER  MEYLEN  (Georges),  rue  Crespel,  52,  Bruxelles.         (1907) 

VAN  DER  REST  (Gustave),  rue  Crespel,  49,  Bruxelles.  (1897) 

VAN  DER  REST  (Léon),  avocat,  rue  Saint-Bernard,  25,  Brux.    (1897) 

VAN  GELDER  (Michel),  propriétaire,  château  de  Zeecrabbe,  avenue 
de  Fré,  Uccle.  (1908) 

VAN  GOIDSENHOVEN  (Jules),  antiquaire,  rue  de  Ligne,  64  Bru- 
xelles. (1898; 

VAN  HOOF  (Hector),  vice-président  du  Cercle  archéologique  du  Pays 
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VAN  TICHELEN  (J.),  avocat,  rue  Emmanuel  Hiel,  31,  Brux.      (1898) 
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VÊRHAEREN  (Alfred),  art.  peintre,  r.  d'Edimbourg,  26,  Brux.  (1893) 
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VERVAECK  (Joseph),  rue  Verhulst,  43,  Uccle.  (1901) 
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VINCENT  (Gérard),  rue  François  Stroobant,  30,  Bruxelles.         (1904) 
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VROMANT  (Paul),  imprimeur-éditeur,  rue  des.  Paroissiens,  24,  Bru- 
xelles. (1904) 

VROMANT  (M""»  Paul),  rue  des  Paroissiens,  24,  Bruxelles.  (1910) 

VROMANT  (René),  imprimeur-éditeur,  rue  de  la  Chapelle,  3,  Bru- 
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VROMANT  (M""*»  René),  rue  de  la  Chapelle,  3,  Bruxelles.  (1910) 

WALLAERT  (Em.),  docteur  en  droit,  rue  Marie-Thérèse,  73,  Bru- 
xelles. (1896) 

V;ALLAERT  (Jules),  industriel,  boul.  de  Waterloo,  90,  Brux. 

(1892) 

WALLER  (F.-G.  x),  Vondelstraat,  73,  Amsterdam.  (1891) 

WEHRLE  (Eug.),  horloger,  place  du  Petit-Sablon,  2,  Bruxelles. 

*  (1892) 

WELLENS  (Jules),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  du  Trône,  75, 
Bruxelles.  (1904) 

WILBRANT  (Henri),  chef -électricien  à  la  ville  de  Bruxelles,  rue  Vic- 
tor Lefebvre.  8,  Bruxelles,  (1909) 

WILLEMS  (A.*),  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles,  chaussée  de 
Haecht,  84,  Bruxelles. 

V/INCKELMANS  (l'abbé  Gustave),  vicaire,  avenue  de  l'Hippodrome, 
155,  Bruxelles.  (1893) 

WOLFERS  (Max),  bijoutier,  rue  de  Loxum,  1,  Bruxelles.  (19(W) 

ZECH  (l'abbé  Maurice),  professeur  à  la  Faculté  de  philosophie  et 
lettres  de  l'Institut  Saint-Louis,  rue  Stévin,  53,  Bruxelles.         (1903) 
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ANDRE  (Georges),  avenue  Brugmann,  127,  Bruxelles.  (1906) 

ANNEMANS  (M'^'«  P.),  chaussée  de  Rodebeek,  199,  Schaerbeek  (Lint- 

hout).  (1909) 

ANNEMANS  (M»«),  chaussée  de  Rodebeek,  199,  Schaerbeek  (Lint- 

hout).  (1909) 

AYGUESPARSE   (Alph.),    bijoutier-joaillier,    Marcbé-au-Herbes,    79, 

Bruxelles.  (1896) 

BAES  (Pierre),  doreur  en  bronze,  rue  d'Or,  34,  Bruxelles. 
BAUTIER  (M'"^  Pierre),  rue  Vilain  XIIII,  52,  Bruxelles.  (1911) 

BAUTIER-QUERTON  (M'"0,  avenue  Louise,  ]09,  Bruxelles.      (1908) 
BEELI  (M™"  Maurice),  rue  du  Mont-Blanc,  51,  Bruxelles.  (1907) 

BENNERT  (Louis),  villa  des  Hirondelles,  Bouvignes  (Dinant).      (1906) 
BENOIDT  (G.),  candidat-notaire,  rue  Marie-Thérèse,  31,  Bruxelles. 
BIGWOOD  (M»"  Willy),  rue  de  la  Source,  95,  Bruxelles.  (1908) 

BON  (M""  Raymond),  rue  des  Petits-Carmes,  7,  Bruxelles.  (1909) 

BON  (M"«  Renée),  rue  des  Petits-Carmes,  7,  Bruxelles.  (1909^ 

BON  (Edouard),  étudiant,  rue  des  Petits-Carmes,  7,  Bruxelles.    (1909) 
BONNIER  (Georges),  rue  Gachard,  48,  Bruxelles.  (1894) 

BOUCNEAU  (M"«  Franc.),  rue  de  la  Victoire,  84,  Bruxelles.  (1895) 
BOULOGNE  (Arthur),  conservateur  des  hypothèques,  Hasselt.  (1909) 
BOUVIER  (M"°  Léontine),  rue  d'Edimbourg,  24,  Bruxelles.  (1898) 
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(1)  Extrait  du  règlement,  —  Art.  8.  Dans  le  but  de  répaiidie  les  connaissances  archéolo- 
giques, le  titre  de  membre  associé  sera  accordé  à  toute  personne  qui,  présentée  par  deux 
membres  eCfeclifs,  sera  reçue  en  assemblés  mensuelle  ù  la  majorjté  absolue  des  suffrages 
des  membies  effectifs  présents. 
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COOREMAX  (T.),  ingénieur,  avenue  du  Midi,  48,  Bruxelles.      (1900) 
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DAIMERIES  (M'"»  Anthyme),  rue  Royale,  4,  Bruxelles  (1899) 
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Bruxelles.  ,1908) 

DARTE  (M'"^  Paul),  avenue  Louise,  380,  Bruxelles.  (1906) 

DAUNE  (M"«  Jeanne),  rue  de  la  Braie,  23,  Bruxelles.  (1907) 
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DE  BUGGENOMS  (Ludovic),  rue  Philomène,  14,  Bruxelles.        (1909) 
DE  CANNART  d'HAMALE  (M""»  Arthur),  avenue  de  l'Hippodrome, 
45,  Bruxelles.  '1901) 

DE  CORDES  (H.),  avocat),  rue  Perdue,  14,  Tournay.  (1906) 

DE  DECKER  (Paul),  rue  Veydt,  21,  Bruxelles.  (1910) 

DEFFAUX  (Emile),  industriel,  avenue  Brugmann,  149,  Bnix.      (1900) 
DE  FORMANOIR  de  la  CAZERIE  (Gast.),  avocat,  rue  Africaine,  102, 
Bruxelles.  (1906) 

DEFROIDMONT  (Joseph),  avocat,  rue  Américaine,  11,  Brux.      (1906) 
DE  KUYPER  (Gaston),  entrepreneur,  rue  Emile  Carpentier,  41,  Cu- 
reghem.  ,1900) 

DELACRE  (Charles),  étudiant,  rue  Ten  Bosch,  9,  Bruxelles.  (1907) 
DELACRE  (M"""  Ambroise),  rue  Ten  Bosch,  9,  Bruxelles.  (1894) 

DELACRE  (M"«  S.),  rue  Ten  Bosch,  9,  Bruxelles.  (1906) 

DE  LEVAL  (Gaston),  avocat,  aven,  de  la  Toison  d'Or,  85,  Brux.  (1901) 
DE  LEVAL  (M"»»  Gaston),  aven,  de  la  Toison  d'Or,  85,  Brux.  (1901) 
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DE  SCHODT  (Georges),  avocat,  rue  de  Londres,  15,  Bruxelles.    (1891) 
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DE  SOIGNIES  (Jules),  directeur  honoraire  au  Gouvernement  provin- 
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DUBOIS  (M""»),  rue  Américaine,  150,  Bruxelles.  (1904) 
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DU  FIEF  (J.),  pharmacien-chimiste,  rue  de  la  Limite,116,  Brux.  (1908) 
DUPLAT  (M"«  Edouard),  avenue  de  l'Astronomie,  33,  Brux.  (1910) 
DUPLAT  (Edouard),  avenue  de  l'Astronomie,  33,  Bruxelles.  (1910) 
DU  VIVIER  (Maurice),  avocat,  place  de  l'Industrie,  26,  Brux  n910> 
ELIAS  (M""»  Clément),  avenue  Montjoie,  10,  Uccle.  (1906) 

EXTEENS  (Louis),  antiquaire,  rue  de  Loxum,  21,  Bruxelles.      (1904) 
EYMAEL  (M"*  Adolphine),  institutrice,  boulevard  de  Waterloo,  94, 
Bruxelles.  (1910) 
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sous-chef  de  bureau  à  l'administration  de  l'Enregistrement  et  des 
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GIELE  (Jacques),  agronome  de  l'Etat,  à  Tirlemont.  (1907) 

GOETHALS  (Georges),  sous-lieutenant,  avenue  Royale-Sainte-Marie, 
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GUILMOT  (M"''  veuve  Edgar),  rue  de  la  Victoire,  199,  Brux.  C1898) 
HALOT  (Alexandre),  avocat,  rue  de  Florence,  13,  Bruxelles.  (1895) 
HAMBYE  (Paul),  ingénieur,  chaussée  de  Charleroi,  35,  Brux.  (1908) 
RAXOX  DE  LOUVET  (Paul),  avocat,  juge  suppléant  au  tribunal 
de  première  instari::?,  Faubourg  de  Xamur,  25,  Nivelles.  (1899) 

HECQ  (Gaétan  :f),  major,  avenue  Emile  Max,  101,  Brux.  (1891) 

HERMAXT  (M°>«  Ernest),  rue  Anoul,  25,  Bruxelles.  (18%) 

HERMANT  (Tony),  ingénieur  des  mines,  r,  de  Longue- Vie,  44,  Bru- 
xelles. (1901) 
HERMANT  (M'"^  Tony),  rue  de  Longue- Vie,  44,  Bruxelles.  (1907) 
HERMAX'T  (Ern.  fils),  doct.  en  médecine,  rue  Anoul,  25,  Brux.  (1902) 
HOLVOET  (P.-O.),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  du  Trône, 
211,  Bruxelles.  (1395) 
HUART  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Loi,  124,  Brux.  (1908) 
HUART  (M"*  Léon),  rue  de  la  Loi,  124,  Bruxelles.  (1907) 
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LACOMBLE  (Ad.),  avocat,  rue  Berckmans,  28,  Bruxelles.  (1902) 
LACOURT  (Ose),  docteur  en  médecine,  rue  Watteeu,  25,  Brux.  (1905) 
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Wien.  I.  Burgring,  7  (fur  die  Anthropologische  Gesellschaft). 
ZAGEBRU.  Vjesnik  hrvatskogo  Archeoloskoga  Drustva.  Société  ar- 
chéologique croate,  Zagebru  (Agram,  Musée  national),  Croatie. 


BELGIQUE 

ANVERS.  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique.  M.  le  secré- 
taire, rue  du  Transvaal,  53,  Anvers. 

—  Société  royale  de  géographie  d'Anvers.  M.  Maurice  de  Cocfc,  se- 
crétaire général,  rue  Gérard,  ©,  Anvers. 

ARLON.  Institut  archéologique  du  Luxembourg,  Arlon. 

BRUGES.  Société  d'Emulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  an- 
tiquités de  la  Flandre,  rue  Neuve,  18,  Bruges. 

BRUXELLES.  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
heaux-arts.  M.  le  secrétaire  perpétuel,  Bruxelles. 

—  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  M.  Mas- 
saux,  secrétaire,  rue  Montoyer,  22,  Bruxelles. 

—  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'Histoire.  M.  le  secrétaire  de 
la  Commission.  Palais  des  Académies,  Bruxelles. 

—  Société  centrale  d'architecture.  Rue  Ravenstein,  3,  Bruxelles. 

—  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles.  M.  le  D'  V.  Jacques,  secré- 
taire général  de  la  Société,  rue  du  Commerce,  42,  Bruxelles. 
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—  Analecta  Bollandiana.  Le  R.  P.  Delehaye,  S.  J.,  bibliothécaire  des 
Bollandistes,  boulevard  Saint-Michel,  22,  Bruxelles. 

: —  Société  belge  de  géologie,  de  paléontologie  et  d'hydrologie.  A  la 
bibliothèque,  service  géologique  de  Belgique,  Palais  du  Cinquan- 
tenaire, Bruxelles. 

—  Société  royale  belge  de  géographie.  M.  Rahir,  secrétaire  général, 
rue  de  la  Limite,  116,  Bruxelles. 

—  Société  royale  de  numismatique  de  Belgique.  M.  A.  De  Witte, 
bibliothécaire  de  la  Société,  rue  du  Trône,  49,  Bruxelles. 

CHARLEROI.  Société  paléontologique  et  archéologique  de  Char- 
leroi.  M.  Edm.  Duquenne,  secrétaire,  au  Musée  archéologique,  bou- 
levard Jacques-Bertrand,  Charleroi. 

ENGHIEN.  Cercle  archéologique  d'Enghien.  M.  Er.  Matthieu,  avo- 
cat, secrétaire,  Enghien. 

GAND.  Société  d'histoire  et  d archéologie.  M.  Georges  Brunin, 
bibliothécaire,  rue  Baudeloo,  34,  Gand. 

HASSELT.  Les  Mélophiles.  M.  le  président,  Hasselt, 

HUY.  Société  des  naturalistes  hutois.  M.  L.  Wilmet,  bibliothécaire, 
Huy. 

—  Cercle  hutois  des  sciences  et  des  beaux-arts.  M.  Emile  Vierset, 
bibliothécaire,  rue  Rioul,  11,  Huy. 

LEIGNON  (Namur).  Revue  Mabillon.  Archives  de  la  France  monas- 
tique. R.  P.  Dom  J.-M.  Besse,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Ligugé, 
Chevetogne,  par  Leignon. 

LIEGE.  Institut  archéologique  liégeois.  M.  L.  Renard-Grenson,  se- 
crétaire, rue  Fabry,  14,  Liège. 

—  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  M.  Joseph  Bras- 
sine,  bibliothécaire,  rue  du  Pont  d'Avroy,  3,  Liège. 

—  Société  géologique  de  Belgique.  M.  le  secrétaire-bibliothécaire,  rue 
du  Mont-Saint-Martin,  Liège. 

LOUVAIN.  Aanlectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de   la 

Belgique,  M.  le  directeur,  Louvain. 
MALINES.  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines. 

M.  Conincx,  secrétaire,  rue  du  Ruisseau,  21,  Malines. 
MONS.  Cercle  archéologique  de  Mons.    M.  L.  Devillers,  président, 

Parc,  1,  Mons. 

—  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainadt,  M.  Emile 
Hublard,  secrétaire,  avenue  d'Havre,  20,  Mons. 

NAMUR.  Société  archéologique  de  Namur.  M.  Adrien  Oger,  conser- 
vateur du  Musée  archéologue  de  Namur. 

—  Revue  bénédictine.  Direction  de  la  Revue,  abbaye  de  Maredsous, 
par  Maredret  (Namur). 

NIVELLES.  Société  archéologique  de  l'arrondissement  de  Nivelles. 
M.  Alph.  Hanon  de  Louvet,  président,  rue  Saint-Georges,  11,  Ni- 
velles. 

SAINT-NICOLAS.  —  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes.  Musée 
archéologique  du  pays  de  Waes,  Grand'Pîace,  Saint-Nicolas, 
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SOIGNIES.  Cercle  archéologique  de  V arrondissement  de  Soignie». 

M.  Demeuldre,  président,  rue  Neuve,  38,  Soignies. 
TERMONDE.  Cercle  archéologique  de  In  ville  et  de  l'ancien  pays  de 

Termonde.  M.  le  secrétaire. 
TOURNAI.  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai.  M.  E.  Soil 

de  Moriamé,  secrétaire,  rue  Royale,  45,  Tournai. 
—  Revue  de  l'Art  chrétien.  M.  Champion,  libraire,  5,  quai  Malaquais, 

Paris. 

DANEMARK 

COPENHAGUE.  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord.  M.  8o- 
phus  Muller,  secrétaire,  Copenhague, 

EGYPTE 

LE  CAIRE.  Institut  égyptien.  M.  Marchand,  bibliothécaire,  au 
Caire. 

ESPAGNE 

MADRID.  Eeal  Academia  de  la  Hiatoria.    M.  Pedro  de  Madrazo, 

secrétaire,  calle  del  Léon,  21,  Madrid. 
ORENSE.  Boletin  de  la  Coviision  proincial  de  monument  on  hixfo- 

ricos  y  artisticos  de  Orense.  M.  le  président,  Orense. 
PALM  A.  Boletin  de  la  Sociedad  arqueologia  Luliana,  Palacio,  81, 

entresuolo,  Palma  di  Mallorca  (îles  Baléares). 
ZAMORA.  Boletin  del  Centro  Excursionista  de  Zamora.  Adminis- 

traciôn  :  San  Torcuato,  72  y  74,  principal,  à  Zamora. 

ETATS  UNIS  D'AMERIQUE 

BALTIMORE.  Johns  Hopkins  University,  à  Baltimore.  Johns  Hop- 
kins  Press,  à  Baltimore  (Maryland). 

CHICAGO.  Field  Muséum  of  Natural  History.  M.  le  directeur,  Chi- 
cago. 

MADISON  WISS.  U.  S.  A.  State  Historial  Society  of  Wisconsin. 
M.  le  président,  Madison. 

PHILADELPHIE.  Muséum  of  the  University  of  Pennsylvania. 
Thirty-Third  and  Spruce-Street,  Philadelphia,  Pa. 

WASHINGTON.  Bureau  of  American  Ethnology.  Smithsonian  in- 
stitution, Washington,  D.  C. 

WORCESTER.  American  Antiquarian  Society,  Worceater  (Massa- 
chussets). 

FRANCE 

ABBEVILLE.  Société  d'émulation  d'Abbeville. 

AMIENS.  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  M.  Poujol  de  Fré- 
chencourt,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société,  Amiens. 
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ANGERS.  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 

M.  le  secrétaire  général,  Angers. 
ANGOULEME.  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 

M.  le  président,  Angoulême. 
ANNECY.  Société  Florimontane.    M.  le  président,  Annecy  (Haute- 
Savoie). 
ARRAS.  Académie  d'Arras.  M.  le  président,  Arras. 
BEAUNE,  Société   d'histoire,    d'archéologie   et    de   littérature    de 

Beaune,  M.  Bigame,  secrétaire,  Chorey-Beaune  (Côte  d'Or), 
BEAUVAIS.  Société  académique  d' archéologie,  sciences  et  arts  du 

département  de  l'Oise.  M,  le  président,  Beauvais. 
BESANÇON.  Société  d' émulation  du  Bouhs.  M.  le  secrétaire  de  la 

Société,  palais  Granvelle,  Besançon. 
BORDEAUX.  Société  archéologique  de  Bordeaux.  M.  le  président, 

Bordeaux. 
BOURGES.  Société  des  antiquaires  du  Centre,    M.    le    président, 

Bourges. 
BRIVE.  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Cor- 

rèze.  M.  le  président,  Brive  (Corrèze). 
CAMBRAI.  Société  d'émulation.  M.  le  bibliothécaire,  Cambrai. 
CHAMBERY.  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  M.  le 

préaident,  place  du  Palais  de  Justice,  5,  Chambéry. 

—  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Savoie.  M.  le  prési- 
dent, Chambéry. 

CHATEAU-THIERRY.  Société  historique  et  archéologique.   M.   le 

président,  Château-Thierry. 
COMPIEGNE.  Société  historique  de  Compiègne.  M.  le  secrétaire, 

rue  Saint-Jacques,  Compiègne. 
CONSTANTINE.  Société  archéologique  du  département  de  Constan- 

tine.  M.  le  président,  Constantine  (Algérie). 
DIJON.  Revue  préhistorique  illustrée  de  l'Est  de  la  France.  M.Raoul 

Bouillut,  directeur,  à  Fontaine  lez-Dijon  (Côte  d'Or). 
DUNKERQUE,    Société  dunherquoise  pour    l'encouragement    des 

Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts,  rue  Benjamin  Morel,  2,   Dun- 

keraue. 
EVREUX.  Société  normale  d'études  phéhistoriques.  M.  le  président, 

Evreux. 
LANGRES.    Société  historique  et  archéologique.   M.   le  président. 

Musée  de  Langres  (Haute-Marne). 
LE  MANS.  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  M.Robert 

Triger,  président.  Les  Talvasières,  près  Le  Mans  (Sarthe). 
LILLE.  Eevîie  du  Nord.  M.  le  bibliothécaire  en  chef  de  l'Université, 

place  de  l'Université,  à  Lille. 

—  Société  de  géograjjhie  de  Lille,   rue  de  l'Hôpital  Militaire,  116, 
Lille. 

LYON.  Société  d'anthropologie  de  Lyon.   M.  E.  Chantre,  secrétaire 
général,  cours  Morand,  37,  Lyon. 
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MONTAUBAN.  Société  archéologique  de  Tarnet-Garonne.  M.  le 
chanoine  Pottier,  président,  professeur  d'archéologie  au  Séminaire, 
Montauban. 

MONTPELLIER,  Société  archéologique.  M.  le  président,  Mont- 
pellier. 

NANCY.  Société  d'archéologie  lorraine.  M.  le  président,  rue  Saint- 
Michel,  30,  Nancy. 

—  Académie  de  Stanislas.  M.  le  président,  Nancy, 
NIMES,  Académie  de  Nîmes.  M.  le  président,  Nîmes. 
ORLEANS,  Société  archélologique  et  historique  d'Orléanais.    M.  le 

président,  Orléans. 
PARIS.  Société  de  l'histoire  de  France.  M,  Boilisle,  aux  Archives 
nationales,  Paris. 

—  Revue  Anthropologique.  M.  le  directeur  de  l'Ecole  d'anthropolo- 
gie, rue  de  l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paria. 

—  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  Musée  du  Louvre, 
Paris, 

—  Société  d'anthropologie  de  Paris,  Me  Lerouge,  bibliothécaire,  rue 
de  l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  centrale  des  architectes  français.  M.  le  secrétaire  de  la 
Société,  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Danton,  8,  Paris. 

—  Commission  du  u  Vieux-Paris  ».  M.  le  préfet  de  la  Seine,  prési- 
dent, Paris. 

—  Répertoire  d'art  et  d'archéologie.  M,  André  Girodie,  Biblio- 
thèque  d'art  et  d'archéologie,  rue  Spontini,  19,  Paris. 

—  Revue  héraldique.  M,  le  vicomte  H.  de  Mazières-Mauléon,  direc- 
teur, Reclaud  par  la  Tour  Blanche  (Dordogne). 

—  L'Homme  préhistori^e.  M.  Ad.  de  Mortillet,  directeur,  rue  de 
l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris, 

—  Société  française  de  numismatique.  M.  de  Villenoisy,  secrétaire 
général,  La  Sorbonne,  Paris, 

—  L'Anthropologie.  M.  Boule,  rédacteur  en  chef,  laboratoire  de  pa- 
léontologie du  Muséum  d'histoire  naturelle,  place  Valhubert,  3, 
Paris. 

—  Notes  d'art  et  d'archéologie.  (Revue  de  la  Société  de  Saint-Jean.) 
M.  Frédéric  Jousset,  secrétaire,  rue  des  Beaux-Arts,  11,  Paris,  VI. 

—  T^es  Marches  de  l'Est.  M.  l'administrateur,  rue  de  Vaugirard,  84, 
Paris  VI, 

PARIS,  Société  française  d'Archéologie.  M,  Louis  Serbat,  secrétaire- 
général,  rue  Chateaubriand,  à  Paris  VIII. 

PARIS,  La  Corresjiondance  historique  et  archéologique,  28,  rue  Ser- 
pente. ,      ' 

PERIGUEUX,  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
M,  le  secrétaire  général,  Périgueux, 

POITIERS.  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  M,  Boissonnade, 
bibliothécaire-archiviste,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  Poi- 
tiers. 
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QUIMPER.  Société  archéologique  du  Finistère.  M.  P.  du  Chatellier, 
président,  château  de  Kernuz  en  Pont-l'Abbé  (Finistère). 

REIMS.  Académie  nationale  de  Reims.  M.  le  secrétaire  général, 
Reims. 

RENNES.  Annales  de  Bretagne,  Administration  de  la  Bibliothèque 
de  l'Université,  Rennes. 

ROUBAIX.  Société  d^ émulation.  M.  le  président,  rue  des  Arts,  14, 
Roubaix. 

ROUBAIX.  Société  d'Etudes  de  la  province  de  Cambrai.  M.  le  cha- 
noine Leuridan,  président,  rue  des  Arts,  14,  à  Roubaix. 

SAINT-DIÉ.  Société  philomafique  vosgienne.  M.  H.  Bardy,  prési- 
dent, Saint-Dié. 

SAINTES.  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis.  M.  le  vice-président  de 
la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis, 
Saintes. 

SAINT-OMER.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  M.  Pagart 
d'Hermansart,  secrétaire  général,  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

SENLIS.  Comité  archéologique.  M.  le  président,  Senlis. 

SOUSSE.  Société  archéologique.  M.  le  secrétaire  général,  Soussp 
(Tunisie). 

TOULOUSE.  Annales  du  Midi.  Bibliothèque  de  l'Université,  rue  de 
l'Université,  2,  Toulouse. 

TOURS.  Société  archéologique  de  Touraine.  M.  le  président,  Tours. 

VANNES.  Société  polymatique  du  Morbihan.  M.  le  président, 
Vannes. 

VENDOME.  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Ven- 
dômois.  M.  le  bibliothécaire,  Vendôme  (Loir-et-Cher). 


ITALIE 

BRESCIA.  Storia  E cclesiastica  Bresciana. 

COME.    Rivista  archeologica  délia  provincia  e  antica  Diocesi    di 

Como.  M.  le  directeur,  Côme. 
DOMODOSSOLA.  Musei  délia  Fondazione  Galletti. 
GENES.  Società  Ligure  di  Storia  Patria. 

MESSINE.     R.  Academia   Feloritana.    M.  le  secrétaire,  Messine. 
MILAN.  Rivista  italiana  di  Numismatica.     M.  Francesco  Gnccchi, 

directeur,  via  Filodrammatici,  10. 

—  Civici  Musei  Artistico  e  Archeologico  di  Milano.    M.  le  directeur. 
Milan. 

PADOUE.  Museo  civico  di  Fadova.  M.  le  directeur,  Padoue. 

—  Rivista  di  Storia  antica.  M.  le  prof.  C.  Tropea,  directeur  à  l'Uni- 
versité, Padoue. 

PARME.  Bvllettino  di  Faletnologia  italiana.   M.  L.  Pigorini,  direc- 
teur du  Musée  royal  archéologique  et  ethnographique,  Rome. 
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RAVENNE.  Félix  Envenna.  Bolletino  Storico  Romagnolo. 

ROME.  Reale  Academia  dei  Lincei.  (Notizie  degli  scavi  di  antichita.) 

M.  le  professeur  Schiaparelli,  bibliothécaire,  Rome. 
—  Societa    romana    di  Anthropologia.    Via    Collégio    Romane,  27, 

Rome. 
TURIN.  Reale  Academia  délie  Scieme  di  Torino.  M.  le  secrétaire  de 

la  Classe  des  sciences  morales,  historiques  et  philosophiques,  Turin. 
VENISE.  R.  Deputazione  Veneta  di  Storia  Patria.  M.  G.  Occioni, 

secrétaire. 
VERONE.  Musée  civique.  M.  le  directeur,  Vérone. 
VICENCE.  Museo  Civico  di  Vicenza. 


LUXEMBOURG  (Grand-Duché) 

LUXEMBOURG.  Institut  grand-ducal  de  Luxembourg.  M.  le  secré- 
taire de  la  Section  historique  de  l'Institut,  Luxembourg. 

—  Verein  filr  Luxcmburger  Geachichte,  LitteraHir  und  Kunst.  Gesel- 
lenhaus,  rue  du  Casino,  Luxembourg. 


PAYS-BAS 

AMSTERDAM.  Société  royale  d'archéologie  (Koninklijk  Oudheid- 
kundig  Genootschap).  M.  R.-W.-P.  de  Vries,  secrétaire,  Singel,  48, 
Amsterdam. 

—  Genealogisch-Heraldieh  genootschap  «  De  Nederlandsche  Leeuw  ». 
M.  le  baron  W.  Snouckaert  van  Schauburg,  bibliothécaire,  Jan  van 

Nassaustraat,  96,  La  Haye. 
ARNHEM.    Gelre.    Vereeniging   tôt   beoefening  van   Geldersche  Ge- 

schiedenis,  OudheidJcunde  en  Recht.  M.  J.-S.  van  Veen,  secrétaire, 

Arnhem. 
LEEUW ARDEN.  Friesch  genootschap  van  Oeschtedenis,  oudheid  en 

taalhunde,  te  Leeuwarden.  M.  le  secrétaire  de  la  Société,  Leeuwar- 

den. 
LEYDE.  Maatachappij  der  Nederlandsche   letterhunde,    te   Leyde. 

M.  le  secrétaire  de  la  Société,  Leyde. 
MAESTRICHT.  Société  historique  et  archéologique  dans  le  Duché 

de  Limhourg.  M.  le  D'  Schols,  bibliothécaire  de  la  Société,  Maes- 

tricht. 
MIDDELBOURG.  Zeeuwsch  Genootschap  der  wetenschappen. 
RUREMONDE.  Prnvinciaal  Genootschap  voor  geschiedkundige  we- 
tenschappen, taal  en  kunst. 
UTRECHT.  Historisch  Genootschap.   Bibliothèque  de   l'Université, 

Utrecht. 

—  Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap  van  Kunsten  en  iretenschop- 
pen.  M.  le  D'  J,-L.  Hoorweg,  secrétaire  perpétuel,  Utrecht. 
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PORTUGAL 

LISBONNE.  0  Archeologo  l'ortvguês.  M.  J.  Leite  de  Vaaconcellos, 

Bibliotheca  nacional  de  Lisboa, 
PORTO.  J'ortngalia.  M.  Ricardo  Severo,  directeur,  rue  do  Conde,  21, 

Porto. 

RUSSIE 

HELSINGFORS.  Société  nrchèologique  finlandaise.  M.  le  secrétaire 
de  la  Société,  Helsingfors  (Finlande). 

MOSCOU.  Société  impériale  archéologique  de  Moscou.  Mme  la  com- 
tesse Ouvaroff,  présidente  de  la  Société,  au  Musée  historique, 
Moscou. 

SAINT-PETERSBOURG.  Com  mission  impériale  archéologique, 
Palais  d'Hiver,  Saint-Pétersbourg. 


SUEDE  ET  NORWEGE 

STOCKHOLM.  Nordishra  Museet.  M.  le  directeur,  Stockholm. 

—  Kongl.  Vitferhets  historié  och  antiquiteds  Akademien.  A  la  Biblio- 
thèque de  l'Académie  des  belles-lettres,  d'histoire  et  des  antiquités, 
Stockholm. 

SUISSE 

BERNE.  Société  générale  d'histoire  suisse.  Bibliothèque  de  la  ville, 

Berne. 
GENEVE.  Société  suisse  de  Numismatique.  M.  le  bibliothécaire,  à 

Genève. 
ZURICH.  Bureau  des  Schweizerischen  Landes-Mnseums.  Zurich. 
ZURICH.  Société  préhistorique  suisse.  M.  Heicrli,  à  Zurich  V. 


■  ■  ■  B  NÉCROLOGIE  ■  ■  ■  ■ 


Le  20  septembre  1909  est  mort,  à  Bucharest,  Grégoire  Tocilesco, 
membre  correspondant  de  notre  Société  depuis  l'année  1897.  Né 
le  20  octobre  1850,  il  fonda  sa  réputation  scientifique  en  1877  par 
la  composition  d'un  mémoire  considérable  sur  «  la  Dacie  avant  les 
Roumains  »,  couronné  par  l'Académie  de  Bucharest,  et  depuis 
cette  date  ses  publications  sur  l'histoire  de  son  pays,  l'archéologie 
et  la  philosophie  se  succédèrent  rapidement.  Il  occupa  depuis  l'an- 
née 1881,  à  l'Université  de  Bucharest,  la  chaire,  créée  pour  lui, 
d'histoire  ancienne  et  d'épigraphie.  D'une  inlassable  activité,  il 
combinait  avec  les  recherches  d'érudition,  l'exploration  achéologi- 
que  de  la  Roumanie,  et  il  releva  ,  copia  ou  décrit  une  foule  d'ins- 
criptions et  de  sculptures  de  l'époque  romaine.  Sa  découverte  capi- 
tale fut  celle  du  monument  d'Àdam-Klissi,  vaste  trophée,  décoré 
de  bas-relief  s, élevé  par  l'empereur  Trajan  pour  célébrer  sa  victoire 
sur  les  Daces.  Les  morceaux  principaux  de  cette  grande  œu\Te 
architecturale  vinrent  enrichir  le  musée  de  Bucharest,  grâce  à 
Tocilesco  qui  en  était  devenu  le  directeur.  Membre  correspondant 
depuis  1877,  puis  depuis  1890  membre  titulaire  de  l'Académie 
Roumaine,  il  participa  avec  zèle  aux  travaux  de  cette  compagnie. 
Ses  multiples  occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  se  mêler  avec 
ardeur  aux  luttes  politiques  de  son  pays.  Il  y  avait  été  entraîné 
par  ce  même  patriotisme  qui  le  poussait  à  étudier  les  œuvres  an- 
tiques, oii  il  voyait  comme  les  titres  de  noblesse  de  la  race  latine 
à  laquelle  il  s'enorgueillissait  d'appartenir.  F.  C. 
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